
ETUDE FAO: PRODUCTION ET SANTE ANIMALES 

en afrique occidentale et centrale 
volume 2 - etude par pays 

ORGANISATION DES NATIONS UNIES POUR 
L'ALIMENTATION ET L'AGRICULTURE ROME 

20/2 



ÉTUDE FAO: PRODUCTION ET SANTÉ ANIMALES 

le tail t panotolérant 
en afrique occidentale et centrale 

volume 2 - étude par pays 

préparée par 

l'organisation des nations unies pour l'alimentation et l'agriculture 
en collaboration avec 

le centre international pour l'élevage en afrique 
et 

le programme des nations unies pour l'environnement 

ORGANISATION DES NATIONS UNIES POUR L'ALIMENTATION ET L'AGRICULTURE 
Rome 1980 



Les appellations employées dans cette publication et la pré

sentation des données qui y figurent n'impliquent de la part 

de l'Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et 

l'agriculture et du Programme des Nations Unies pour l'en

vironnement aucune prise de position quant au statut juridique 

des pays, territoires, villes ou zones, ou de leurs autorités, 

ni quant au tracé de ieurs frontières ou limites. 

M-21 

ISBN 92-5-200978-7 

Reproduction interdite, en tout ou en partie, par quelque procédé que ce soit, sans l'autorisation 

écrite de l'Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et l'agriculture, détentrice des droits 

avec le Programme des Nations Unies pour l'environnement. Adresser une demande motivée 

au Directeur de la Division des publications, Organisation des Nations Unies pour l'alimentation 

et l'agricultur_e, Via delle Terme di Caracalla, 00100 Rome, Italie, en indiquant les passages ou 
illustrations en cause. 

© FAO et PNUE 1980 



Le Tome 1 de ce document présente de façon intégré~ pour l'ensemble 

de la zone d'étude, les informations recueillies sur le bétail trypanoto

lérant d 1 Afrique Occidentale et Centrale. Y sont également examinées les 

possibilités d'évaluation et de recherches à entreprendre sur le potentiel, 

l'utilisation et la conservation du bétail trypanotolérant. 

Le Tome 2 présente des informations détaillées sur chacun des 18 

pays étudiés: Sénégal, Gambie, Guinée Bissau, Guinée, Sierra Leone, Liberia, 

Mali,Haute-Volta, Côte d'Ivoire, Ghana, Togo, Bénin, Nigéria, Cameroun, 

République Centrafricaine, Gabon, Congo et Zaïre. Chaque chapitre donne 

des informations générales, les effectifs et la répartition géographique 

du bétail, la description des bovins, ovins et caprins, les activités de 

recherche et de développement, et une bibliographie spécifique. Les réfé

rences communes à plusieurs pays sont regroupées dans une bibliographie 

générale et une liste des sigles est présentée à la fin de ce tome. 
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1. 

La République du Sénégal est un pays côtier d'Afrique Occidentale, 
entouré par la Mauritanie au nord, par le Mali à l'est et par la Guinée et 
la Guinée Bissau au sud. Dans le sud du pays, la Gambie forme une enclave 
étroite qui s'étend vers l'est sur 350 km environ. Le pays avec sa capitale 
à Dakar est divisé en huit régions administratives: Fleuve, Diourbel-Ferlo, 
Louga, Thiès, Cap-Vert, Sine Saloum, Sénégal Oriental et Casamance. Chacune 
de ces régions est divisée en départements eux-mêmes subdivisés en Arrondis
SeJDents. 

La Direction de la Santé et des Productions Animales dépend du Ministère 
du Développement Rural. Ses subdivisions sont calquées sur les divisions ad
ministratives: il existe des Services Régionaux de la Santé et des Productions 
Animales, des Secteurs et Sous-Secteurs d'Elevage et, finalement, des postes 
vétérinaires. La zone d'étude couvre les régions de la Casamance, du Sine 
Saloum et du Sénégal Oriental dans lesquelles on trouve la plupart des animaux 
trypanotolérants. Ces régions (à l'exception de celle de Louga qui vient d' 
être créée et pour laquelle les statisques ne sont pas encore disponibles) et 
leurs villes principales sont présentées dans la Carte 1. Des données géné
rales sur le ~ays et la zone d'étude sont présentées dans le Tableau 1. 

Tableau 1. Données générales sur le Sénégal. 

Pays Zone d I étude 

Superficie 196 200 km2 lll 480 km2 

Latitude 17°20 1 -11°20 1 0 16°50 1 -11°20 1 0 
Longitude 12°18 1 -16°41 1 N 12°18 1 -14°40 1 N 

Population humaine 
nombre 5 135 000 l 700 000 
densité 26,2/km2 15,2/km2 

Population animale 
bovins 2 440 000 l 310 000 
ovins } 
caprins 

2 660 000 l 039 000 

Source: Pour la population humaine, OUA, 1978; pour la population animale, 
recensement national, 1976. 



Carte 1. Limites administratives, limite de la zone étudiée, situation des centres de recherches et projets de 

développement. 
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La saison des pluies s'étend de juin à octobre dans les trois regions 
étudiées. Le Sine Saloum a un climat sahélo-soudanien avec une pluviométrie 
annuelle variant de 600-800 mm à 800-1000 mm. Le Sénégal Oriental a aussi 
un climat sahélo-soudanien avec une pluviométrie annuelle comprise entre 600 
et 1300-1500 mm. La Casamance a un climat soudano-guinéen avec une pluvio
métrie annuelle variant de 1000 à 1800 mm. 

Selon la carte de répartition des glossines publiée par Touré (1971a) 
et selon la synthèse qui en a été faite par CSTR/OUA (1977), la Casamance, la 
plus grande partie du Sénégal Oriental et la bande sud du Sine Saloum le long 
de la frontière gambienne et le long de la côte sont infestées par les glos
sines. On trouve, dans toute la zone d 1 étude G. moM,l;tan/2 ~ubmoM,l;tan/2, G. 
palµ~ gambien/2,(/.) occupe la forêt dense ou les galeries riveraines; l'espèce 
est présente dans toute la Casamance, le sud du Sine Saloum et le sud et sud
est du Sénégal Oriental. 

2. EFFECTIFS ET REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

DU BETAIL 

Les effectifs bovins dans les départments des trois regions étudiées 
sont présentés par race (N'Dama, Djakoré et Zébu Gobra) dans le Tableau 2. 
La carte 2 présente les effectifs bovins totaux pour chaque région et la 
proportion de chacune des trois races. Cette carte indique également la 
limite nord de la répartition des glossines (selon Touré, 1971a) et les zones 
où chaque race est dominante, d'après les observations faites sur le terrain. 

Le N'Dama représente 56% de la population bovine dans la zone d'étude 
et environ 30% des effectifs bovins totaux. Le Djakoré représente 30% du 
cheptel de la zone d'étude et 17% de la population totale. Ces deux races 
représentent donc légèrement moins de la moitié des effectifs bovins totaux 
du Sénégal. 

Les statistiques existant au Sénégal ne différencient habituellement 
pas les ovins des caprins. Les effectifs totaux pour les petits ruminants 
sont présentés dans les Tableaux let 2. Il est généralement admis que les 
deux-tiers des effectifs sont des ovins et un tiers des caprins, ce qui est 
confirmé par la FAO (1978) qui estime qu'il y al 760 000 ovins et 895 000 
caprins dans le pays. 

3. LES BOVINS 

3.1 DESCRIPTION DES RACES 

3.1.l Le N'Dama 

Dans le passé, on distinguait souvent deux types de N'Dama au Sénégal, 
le N'Dama petite et le N'Dama grande (Larrat, 1948, cité par Touré, 1977). 
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Carte .2. Populations bovines et répartition des races. 
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Tableau 2. Effectifs du bétail dans la zone d'étude au Sénégal, 1976 
( en milliers). 

Région et Total Bovins Ovins Caprins 
Département N'Dama Djakoré Zébu 

Casamance 
Ziguinchor 10,5 10,5 8,5 12,5 
Oussouye 8,5 8,5 2,0 3,5 
Bignona 113,0 113,0 55,0 22,0 
Sédhiou 113,0 113,0 40,0 39,5 
Kolda 170,0 170,0 74,0 112,0 
Vélingara 95,0 95,0 21,0 29 ,o 

Total 510,0 510,0 201,0 218,5 
419,5 

Sénégal Oriental 

Tambacounda 174,0 60,0 93,0 21,0 324,0 
Bakel 130,0 98,0 32,0 154,0 
Kédougou 43,0 43,0 80,0 

Total 347,0 103,0 191,0 53,0 558,0 

Sine Saloum 

Fatick 75,0 25,0 50,0 146,5 
Foundiougne 41,0 41,0 157,2 
Gossas 46,0 12,0 34,0 52,5 
Kaffrine 174,0 44,0 87,0 43,0 99,5 
Kaolack 64,0 43,0 21,0 79,0 
Nioro 96 ,o 48,0 48,0 94,3 

Total 4%,0 133,0 215,0 148,0 629,0 

Total national l 353,0 746,0 406,0 201,0 l 606,5 

Source: Recensement national, 1976 

On trouve le N'Dama grande en Haute Casamance dans lé district de Vélingara 
où l'on observe également la plus grande variabilité phénotypique. (cf. 
clichés 3. 8 et 3 .11,;Tome l). Il est probable que ces animaux possèdent en 
fait un certain degré de sang Zébu Gobra, race présente dans cette région 
et dans la partie orientale de la Gambie. Pour cette raison, il ne semble 
plus nécessaire de garder cette classification de N'Dama grande comme un 
type distinct (SATEC, 1973). En Basse Casamance, certains animaux du type 
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N'Darna possèdent des cornes atypiques (courtes, horizontales et plates) qui 
rappellent les taurins à courtes cornes. Il faudrait peut-être y voir un 
reliquat d'une population Manjaca qui était signalée dans le passé dans 
cette région proche de Guinée Bissau (Epstein, 1971). Le N'Darna que l'on 
observe dans le département de Vélingara ,possède une robe.blanche et des 
muqueuses noires. Ces animaux ont été décrits comme le type de Guinéee 
Bissau dans le paragraphe 3.1. du Torne 1. Au sud du Sénégal Oriental (dé
partement de Kédougou) on trouve le N'Darna de type guinéen sous sa forme 
pure. 

3.1.1.l Paramètres de production. La SATEC (1973) présente les paramètres 
de reproduction du N'Darna en Casamance. L'âge au premier vêlage est de 
3,5 ans en Haute Casamance et légèrement inférieur en Basse et Moyenne 
Casamance. L'intervalle entre vêlages est de 19 mois environ en Basse 
Casamance et de 16 à 17 mois en Moyenne et Haute Casamance. 80% des vêlages 
ont lieu au cours des six premiers mois de l'année. Le taux d'avortement 
est compris entre 10 et 20% ce qui donne un taux de vêlage moyen de 56%. 

Les veaux sont sevrés à environ 12 mois; la castration, quand elle a 
lieu, est pratiquée vers trois ans. ~a mortalité annuelle est d'environ 
12% pour l'ensemble du troupeau: 30% pour les veàux de moins d'un an, 15% 
pour les animaux entre let 2 ans, 5% pour les animaux entre 2 et 3 ans et 
2% pour les adultes. Les paramètres de reproduction du N'Dama au Sénégal 
Oriental et au Sine Saloum semblent comparables. 

Quelques données sur la production laitière ont été recueillies au 
Centre National de Recherches Agronomiques de Bambey pour ce que l'on appe
lait le métis de Bambey. Entre 1955 et 1958, 48 vaches ont produit en moyenne 
521 kg,de lait sur une période de 266 jours avec deux traites par jour en 
présence du veau (Gaudefroy-Dernombynes, 1958a). 

Les poids moyens d'environ 100 animaux élevés à Bambey avec une ali
mentation ameliorée sont présentés dans le tableau ci-dessous (Gaudefroy
Demombynes, 1958b): 

Femelle (kg) 
Mâle (kg) 

Naissance 6 mois l an l l/2ans 2ans 3 ans 4 ans 6 ans et plus 

21,5 
24,0 

80,0 
86,0 

112,0 141,0 
122,0 142,0 

183,0 251,0 281,0 300 
217,0 272,0 350,0 420-430 

Le poids des veaux, enregistrés à la Station de Recherches Zootechniques 
de Kolda, sont présentés dans le Tableau 3 (communicationipersonnelle). 

Un essai <l'embouche a été réalisé à Dakar-Hann au cours duquel des 
animaux de 3 à 5 ans, de quatre races, ont été nourris de coques d'arachides 
mélassées et' de graines de coton · pendant 112 jours. Un indice 
de consommation (kg de nourriture par kg de gain de poids) d~ 9 ,3 a été 
observé pour le N'Dama, ce qui le situe assez favorablement par rapport aux 
autres races (\. Pugliese et Cal vet, 197 3) . Les résultats de cet essai sont 
présentés dans le Tableau 4. 



Tableau 3. Poids des veaux à la Station de Recherches Zootechniques de 
Kolda, 

Année Sexe Naissance 3 mois 6 mois 12 mois 
n kg n kg n kg n kg 

1975 femelle 17 16,7 16 4-4-,7 15 60,9 15 94-,5 
Mâle 26 16,7 26 4-5,6 26 70,7 26 109,0 

1976 
Femelle 23 18,1 20 4-4- , 2 14- 68,1 2 98,0 
Mâle 35 19,3 30 4-6, 4- 16 74-,7 4- 136,0 

Source: Communication personnelle. 

Tableau 4-. Résultats d'un essai <l'embouche réalisé à Dakar-Hann sur des 
animaux de quatres races. 

N'Dama Djakoré Zébu Gobra Zébu Maure 

Nombre d'animaux 10' 9 9 9 
Poids initial (kg) 224- 236 24-5 223 
Poids final (kg) 315 34-1 363 352 
Gain journalier 809 938 1 060 1 152 
Indice de consommation (kg) 9,3 8,1 7,5 6,7 
Nombre de carcasses 5 5 5 5 
Rendement carcasse(%) 54- 55 56 54-

Source: Pugliese et Calvet, 1973. 

3.1.1.2 Index de productivité. Le Tableau 5 présente les estimations des 
principaux paramètres de production nécessaires pour calculer un index de 
productivité donnant le poids total de veaux d'un an plus l'équivalent en 
poids vif de lait trait par 100 kg de vache élevée par an. Cet index de 
productivité est basé sur des données recueillies dans deux environnements 
différents, le premier en élevage villageois, avec risque de trypanosomiase 
faible, pour la production de viande et de lait (SATEC, 1973), et le second 
en station de recherches avec risque de trypanosomiasefaible, avec comme 
objectif la production de viande (Station de Recherches Zootechniques, Kolda, 
1976). 
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Tableau 5. Estimations de la productivité du N'Dama. 

Environnement 

Village/Risque de 
trypanosomiase faible/ 
viande et lait 

Viabilité des femelles adultes(%) 
Taux de vêlage 
Viabilité des veaux jusqu1 à 1 an(%) 
Poids des veaux d'l an (kg) 
Quantités de lait trait annuelle-

ment (kg) 
Indexa de productivité par vache 

par an (kg) 
Poids des femelles adultes (kg) 
Indexa de productivité par 100 kg de 

vache élevée par an (kg) 

98 
56 
70 

100,0 

89,6 

49,6 
237,0 

21,0 

Sta,tion/Risque de 
trypanosomiase 
faible/viande 

98 
45 
90 

104,0 

42,5 
219,0 

19,4 

a. Poids total de veaux d'un an plus l'équivalent en poids vif de lait trait. 

Source: SATEC, 1973 et Station de Recherches Zootechniques, Kolda, 1976. 

3.1.2 Le Djakoré 

Le Djakoré typique que l'on trouve au Sénégal a été décrit au Chapitre 
3 du Tome 1. Toutefois, un type particulier de Djakoré appelé métis de 
Bambey a été élevé à partir de 1921 au Centre National de Recherches Agro
nomiques de Bàmbey. Ce métis est en fait un croisement stabilisé de 13/16 
de N'Dama et de 3/16 de Zébu Gobra (Hamon, 1969). Ce métis est un animal 
qui a le gabarit du Zébu et la con format ion et la robe du NI Dama. (cf. 
clichés 3.49, 3.53 et 3.54, Tome 1). Le mâle adulte mesure entre 1,25 et 
1,28 m au garrot par rapport à 1,05 à l,'10 m pour le N'Dama en Casamance. 

Il n'existe aucune donnée sur les paramètres de production du Djakoré 
typique. Quelques données de production existent pour le métis de Bambey, 
mais uniquement en station de recherches. A Bambey, les veaux de 3 à 8 mois 
recevaient un complément alimentaire allant parfois jusqu'à 7 kg de millet 
et 3 kg de foin d'arachides. Les poids enregistrés sont les suivants 
(Nourissat, n.d.): 

Femelle 
Mâle 

Naissance 
n kg 

46 19 .± 0,5 
46 21 .:!:. 0,3 

8 
n 

19 
11 

mois 12 mois 
kg n kg 

129 ±3 15 146 .± 5 
132 + 6 9 142 .± 5 

Des essais de traction animale ont été réalisés avec 23 paires de 
boeufs métis Bambey. Le poids moyen des paires de boeufs était de 754 + 
36 kg et la force de traction moyenne éta-it de 494 .:!:. 23 kg avec un effort 



maximum atteignant 623 ! 30 kg (Hamon, 1969). 

3.2 SITUATION SANITAIRE 

Les informations sur les maladies bovines contagieuses proviennent 
du "Rapport succinct sur la situation sanitaire et les méthodes de prophy
laxie appliquées au Sénégal pendant l'année 1976". Selon ce rapport, aucun 
foyer de peste bovine n 1 a été signalé sur l'ensemble du territoire depuis 
1968, malgré son existence dans les pays voisins. Il faut toutefois sig
naler quelques foyers en 1978 au Nord du Sénégal après une disparition 
totale durant dix ans. Un seul foyer de péripneumonie a été enregistré au 
Sénégal Oriental qui est peuplé principalement de N'Dama. Il y a eu 14 
foyers de botulisme recensés pour l'ensemble du pays en 1976 ce qui est 
supérieur aux années précédentes. Cela est dû principalement à une couver
ture incomplète du cheptel car les frais de vaccination sont à la charge 
de l'éleveur. Les maladies télluriques sévissent généralement dans les 
mêmes zones (les vaccinations ne sont pas systématiques) mais leur inci
dence reste faible. Dans la zone d'étude, il semble bien que les maladies 
contagieuses ne soient pas préoccupantes. Les charbons bactéridien et 
symptomatique et la septicémie hémorragique ne présentent qu'un caractère 
enzootique. La brucellose serait le problème le plus préoccupant, tout au 
moins en Casamance (SATEC, 1973). 

Des maladies parasitaires ont souvent été signalées et notamment la 
streptothricose et les gales, mais seules les maladies transmises par les 
tiques, piroplasmose et rickettsiose, ont une certaine importance. Les 
helmintiases gastro-intestinales sont dangereuses et seraient responsables 
de pertes importantes chez les veaux. Elles sont dues principalement à 
ÎJu,ehol:ULongylM, Oe/2ophagoltomUJ1'}, Bunoltomwn et S:Ul.ongyloide/2. L'association 
S:ULongle/2 au sens large et Coeudie/2 est de règle. 

Touré (1971 b) a réalisé une étude détaillée des trypanosomiases 
animales au Sénégal. La Basse Casamance est incontestablement la zone où 
l'on trouve le moins de cas de trypanosomiase chez le bétail malgré une in
festation glossinaire plus élevée que dans les autres régions. En Haute 
Casamance et sur les Hauts Plateaux du Sénégal Oriental, la situation sani
taire est assez bonne mais les problèmes dus à la trypanosomiase augmentent 
du sud vers le nord. La trypanosomiase est très fréquente en bordure sud 
de la région du Sine Saloum au niveau de Tarnbacounda. La fréquence de cas 
est saisonnière. La morbidité maximale est observée entre mai et octobre 
et coïncide avec une augmentation en nombre des glossines que l'on observe 
un peu avant et pendant la saison des pluies. Les animaux sont principale
ment atteints de trypanosomiase quand ils sont en mauvaise condition en fin 
de saison sèche (Touré, 1971a). 

Au Sénégal, G. pal~ gambie~~ et G. moMita~ lubmoMita~ 
transmettent T. gambie~e, T. b~ueu, T. eongole~e et T. vivax. Les try
panosomiases bovines sont observées partout où l'on trouve G. palp~ et 
G. moMita~ avec une plus grande fréquence de T. vivax par rapport à T, 
b~eu et T. eongole~e. La maladie est toujours plus sévère quand elle 
est causée par T. eongole~e. Chez le N'Dama, les cas dus ·à T. eongole~e 
sont plus fréquents dans les analyses. 
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3.3 MODES D'ELEVAGE 

Une description succinte du mode d'élevage en Casamance a été fournie 
par la SATEC (1973). Les populations installées en Casamance, région à 
vocation agricole, n'ont, à l'exception des Peul, aucune tradition pastorale. 
Ils pratiquent généralement un élevage de cueillette. Chez les Diolas où le 
troupeau bovin est un symbole à la fois religieux et de réussite matérielle, 
l'introduction de techniques modernes, même quand elles concernent la santé 
des animaux, est en général mal acceptée. Les bovins sont exploités princi
palement pour les fêtes et notamment les circoncisions. A l'occasion de 
funérailles, tout le troupeau du défunt peut être abattu. En pays Mandingue, 
le troupeau ne représente qu'un capital dont le propriétaire ne tire à peu 
près rien. Seuls les Peul, les Balantes et les Toucouleurs manifestent un 
intérêt réel pour leur bétail.· Ils utilisent régulièrement le fumier animal, 
participent activement aux campagnes de vaccination et pratiquent de plus en 
plus la culture attelée. Ils assurent eux-mêmes le gardiennage de leurs 
troupeaux contrairement aux autres ethnies dans la région. 

Le mode d'élevage du troupeau est, à quelques variantes près, le même 
dans toute la région. En hivernage, le troupeau bovin est éloigné des terres 
cultivées et est gardé attentivement. Cette pratique ne cesse qu'après les 
récoltes. En saison sèche, les animaux sont laissés en liberté plus ou moins 
surveillée. Ils pâturent soit les jachères, soit dans les savanes boisées 
voisines des villages. Il n'y a pas à proprement parler de transhumance. 
On observe parfois des déplacements temporaires des troupeaux et ces déplace
ments sont de faible amplitude. Ces déplacements ont pour but, en hivernage, 
d'éviter d'endommager les cultures et en fin de saison sèche, de rapprocher 
les animaux des points d'abreuvement. La nuit, les animaux sont regroupés 
dans le village ou à ses abords immédiats et parqués ou attachés à des piquets. 
Les éleveurs, autres que les Peul, regroupent fréquemment leurs troupeaux 
bovins et les confient à la garde d'un berger Peul qui est alors remunéré par 
le lait. Ainsi, en Basse et Moyenne Casamance, tous les animaux du village 
sont regroupés en un seul ou, au plus, en deux ou trois troupeaux. 

La SATEC (1973) indique que les troupeaux comptent en moyenne 70 têtes 
par unité mais ce nombre traduit mal la situation. En Basse Casamance, 40,7% 
des troupeaux comptent moins de 10 têtes alors que 10,4% des troupeaux en 
comptent plus de 100. En moyenne Casamance, 69% des troupeaux sont de taille 
moyenne (de 20 à 80 animaux) et 14,2% des troupeaux ont plus de 100 têtes. 
En Haute Casamance, 63% des troupeaux ont une taille moyenne et 16,1% une 
taille supérieure à 100 têtes. La composition des troupeaux dans la région 
est donnée dans le Tableau 6. 

Tableau 6. Composition des troupeaux bovins en Casamance. 

Basse Moyenne Haute Ensemble 
Casamance Casamance Casamance de la région 

Femelles de moins d'un an 15,6 15,8 14,9 14,9 
Mâles de moins d'un an 11,8 14,2 12,3 12,3 
Génisses entre let 3 ans 13,8 14,6 15,9 15,0 
Taureaux entre let 3 ans 7,2 8,9 9,7 8,8 
Vaches de 3 ans et plus 44,8 43,3 39,0 41,7 
Taureaux de 3 ans et plus 4,9 1,9 6,5 4,9 
Boeufs 1,9 1,3 2,0 1,8 

Source: SATEC, 1973. 



Au Sénégal Oriental, les animaux sont en général gardés toute l'année 
par des bergers Peul qui les éloignent des récoltes pendant l'hivernage et 
les ramènent près des points d'eau permanents pendant la saison sèche. Les 
vaches sont habituellement traites matin et soir et la mortalité chez les 
veaux est élevée. En particulier dans le département de Bakel, les troupeaux 
gardés par les Peul ont en moyenne 100 à 150 animaux. Une composition de 
troupeaux typique est de 41% de femelles adultes, 4% de taureaux adultes, 
16% de veaux, 14% de génisses del à 3 ans, 14% de taurillons del à 3 ans 
et 11% de boeufs de 3 à 5 ans. 

Au Sine Saloum, en hivernage, les animaux sont parqués chaque soir 
à la péripherie du village généralement sur une parcelle en jachère. Les 
animaux sont disposés en cercle avec les veaux et les moutons au centre, 
les bêtes les plus agressives à l'extérieur. Le taureau est laissé en 
liberté. Le berger dort sur une sorte de perchoir couvert d'un toit en 
chaume placé au centre du cercle. En général, un feu de bois est allumé 
jusqu'à une heure avancée de la nuit. Les vaches sont traites vers 8 heures 
du matin et le troupeau est détaché et gagne les zones de pâturage entre 9 
et 10 heures. Les jeunes veaux et les ovins et caprins sont par contre 
laissés près du village. Avec l'extension des surfaces cultivées, les éle
veurs ont de plus en plus de difficultés pour nourrir correctement leurs 
animaux. Au cours de la saison sèche, au fur et à mesure que les récoltes 
progressent les animaux restent sans surveillance, dans les champs autour 
des villages. Cette période débute en janvier et se poursuit jusqu'en juin. 
Les bergers se contentent de détacher les animaux le matin, de les conduire 
jusqu'à la périphérie du village où ils les abandonnent. Vers 14 heures, 
les bergers,vont à la recherche de leurs troupeaux qui se dirigent spontané
ment vers les lieux d'abreuvement. Après l'abreuvement, les animaux retour
nent dans les champs et vers 17 heures, les bergers vont à leur rencontre, 
les ramènent au parc de nuit et les attachent. La taille moyenne du trou
peau est comprise entre 10 et 60 têtes et la composition du troupeau est 
comparable à celle observée en Casamance. 

s ET INS 

Dans les 3 régions étudiées, la grande majorité des ovins est du 
type Djallonké (cf. cliché 3.75, Tome 1), alors que les caprins sont du type 
nain d'Afrique Occidentale. De plus, au Sénégal Oriental près de Tambacounda 
et dans le nord on observe des moutons Maures à poils courts (Touabir), , .... ,, . 
quelques moutons Peul Sénégalais (Peul-Peul) et quelques chevres saheliennes. 

Gueye (1972) indique une hauteur au garrot de 40 à 60 cm et un poids 
de 20 à 30 kg pour les ovins du Sénégal et une hauteur au garrot moyenne de 
40 cm avec un poids moyen de 20 kg pour les caprins. Récemment la Station 
de Recherches Zootechniques de Kolda a commencé l'élevage d'un troupeau de 
multiplication de moutons Djallonké et les résultats sont encourageants. 
Les poids des agneaux ont été enregistrés et sont présentés ci-dessous. 
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_Naissance 
n kg 

10 jours 
n kg 

30 jours 
n kg 

50 jours 
n kg 

70 jours 
n kg 

90 jours 
n kg 

Femelle 
Mâle 

71 
66 

1,3 
1,6 

40 
36 

2,5 
2,8 

35 
34 

3,0 
3,2 

22 
21 

4, 4 
5,5 

22 
20 

5,1 
6,0 

23 
17 

En 1976, le taux de fécondité à la station était de 122% avec un 
taux d'avortement de 1,8% et un taux de naissances gémellaires 15,5%. 

Parmi les maladies affectant les petits ruminants, la peste des 
petits ruminants (PPR) reste le problème principal. 

4.1 INDEX DE PRODUCTIVITE 

Le Tableau 7 présente les estimations des principaux paramètres de 
production nécessaires pour calculer un index de productivité donnant le 
poids total 'd'agneaux de 5 mois produit par 10 .kg de brebis élevée par an. 
Cet index de productivité est basé sur des données recueillies en station 
avec risque de trypanosomiase faible. 

Tableau 7. Estimation de la productivité du Djallonké. 

Paramètre 

Viabilité des brebis 
Taux d'agnelage 
Viabilité des agneaux jusqu'à un an 
Poids des agneaux à 5 mois 
Indexa de productivité par brebis par an 
Poids des brebis 
Ind~xa de productivité par 10 kg de brebis élevée 

par an 

a. Poids total d'agneaux de 5 mois. 

b. Estimation. 

Environnement 

Station/Risque de 
trypanosomiase faible 

95b 

183 
50 
10 

9,4 
25 

3,8 

Source: Station de Recherches Zootechniques, Kolda et informations 
recueillies au cours de la mission. 

5. 

5.1 CENTRES DE RECHERCHES 

5,4 
6,7 

Les Centres de Recherches du Sénégal travaillant sur la trypanotolé
rance ou avec des animaux trypanotolérants sont présentés dans. le Tableau 
8 et leur situation géographique dans la carte 1. 



Tableau 8. Centres de recherches travaillant sur la trypanotolérance ou avec des animaux trypanotolérants 
au Sénégal. 

Nom 

Situation et Référence 
dans la carte l 

Organisation 
responsable 

Taille 

Races et Effectifs 

Objectifs et 
activités 

Aide extérieure 

Laboratoire National de l'Elevage 
et de Recherches Vétérinaires 

Dakar-Hann 
+ l 

Institut Sénégalais de Recherches 
Agronomiques (ISRA), DGRST, 
Primature, Dakar 

Production de vaccins. Il y a 
dans ce laboratoire un service 
de parasitologie qui effectue 
des expériences sur la trypano
somiase, la trypanotolérance et 
les bovins trypanotolérants 
(Touré, 1978). 

France (IEMVT) 

Centre National de Recherches 
Agronomiques 

Bambey, 130 km à l'est de 
Dakar (@) 2 

ISRA 

614 ha (1/3 de cultures, 
2/3 de pâturages) 

Métis de Bambey (13/16 
N'Dama, 13/16 Zébu Gobra): 
100 têtes 

Principalement recherches 
sur les cultures. Le secteur 
Elevage a comme objectif 
l'amélioration du N'Dama pour 
la culture attelée. Quelques 
essais d'introduction du métis 
de Bambey ont été réalisés 
dans des zones infestées du 
sud. Les données annu~lles de 
reproduction et les pesées 
sont disponibles pour environ 
100 à 150 têtes depuis 1966. 

Centre de Recherches 
?;oètechniques 

Kolda, en Casamance 
• 3 

ISRA 

2600 ha en 18 parcelles 

400 N'Dama - 300 moutons 
Djallonké 

Amélioration du N'Dama, 
du Djallonké et de l'en
vironnement (180 ha de 
pâtures artificiellEs). 
L'identification des ani
maux et des données com
plètes existent depuis 
1973 pour les bovins et 
depuis 1976 pour les 
ovins. 

lancé par la C.E.E. 
(FED) en 1972, 

Unités Expérimentales (UE) 

Kaolack dans le Sine Saloum 
(®) 4 

ISRA 

l ou 2 villages (un exemple 
est l'UE de Thyssakaymor/ 
Sonkorong)(Mbodji-Faye, 1978) 

Démonstration de la valeur de 
réserves fourragères et de la 
complémentation minérale. 
Essai d'intégration de l'agri
culture et de l'élevage au 
niveau villageois. Les produc
tions laitières sont enregis~ 
trées 2 fois par mois, les 
poids des veaux mensuellement 
et le poids des adultes 
trimestriellement. 

1-' 
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5.2 PROJETS DE DEVELOPPEMENT 

La République du Sénégal revise actuellement sa politique de développe
ment national de l'élevage. Le pays est divisé selon les conditions écolo
giques et la rfpartition des troupeaux en 5 zones: (1) La zone sylvo-pasto
rale (le Bassin du Ferla) zone de naissage, ce qui implique un déstockage 
des jeunes mâles à partir de 6 mois; (2) la Vallée du Fleuve Sénégal, zone 
de réélevage et d'embouche; (3) le Bassin arachidier, zone de réélevage et 
d'embauche; (4-) le Cap-Vert, zone <l'embouche intensive industrielle et de 
production laitière; et (5) la Casamance et la partie sud du Sénégal Oriental, 
divisées en 3 sous-zones: 

a. Le sud des départements de Tambacounda et de Bakel et la Haute 
Casamance, zone de naissage, de réélevage et d'embauche, à cause de 
la faible densité de population et de l'existence de vastes terrains 
de parcours, 

b. La Moyenne et la Basse Ca.:3amance avec. une priorité accordée à la pro
duction laitière à partir de métis N'Dama x Jersey, et 

c. Le département de Kédougou réservé exclusivement à l'élevage du N'Dama 
en race pure. Ce département devrait fournir, pour l'exportation, des 
géniteurs destinés au peuplement des zones forestières des autres pays 
africains. 

Sont chargés d'exécuter cette politique, la Direction de la Santé et 
des Productions Animales, deux organismes de commercialisation et 5 Sociétés 
d'Encadrement. Le Sénégal a décidé que tous les projets de développement 
concernant une région donnée serait centralisés et dirigés par une société 
d'encadrement. Ainsi, pour les régions concernées par cette étude, trois 
sociétés d'encadrement sont responsables des projets de développement: en 
Casamance, la Société de la Mise en Valeur de la Casamance (SOMIVAC); au 
Sine-Saloum, la Société de Développement et de Vulgarisation agricole (SODEVA) 
et au Sénégal Oriental, la Société de Développement des Fibres Textiles 
( SODEFITEX). 

Les projets de développement plus ou moins liés à l'élevage du bétail 
trypanotolérant actuellement en cours sont présentés dans le Tableau 9 et 
leurs si~ges sont indiqués dans la Carte 1. En plus des projets présentés 
dans ce Tableau, le Fonds Européen de Développement de la Communauté Econo
mique Européene (C.E.E) a financé l'étude préliminaire d'un projet d'encadre
ment pour le développement de l'élevage en Casamance. La C.E.E. a également 
financé un projet dans la zone sylvo-pastorale (en dehors de la zone d'étude) 
et une 'opération sauvetage des veaux 1978' qui poursuit une opération 
similaire réalisée en 1974. 

BIRD (1974-). Sénégal: Tradition~ diversification and economic development. 
Washington, D.C. 34-lp. 



Tableau 9. Projets de développement au Sénégal. 

Nom 

Situation (siège) et référence 
dans la cartel 

Organisation responsable 

Taille 

Races et effectifs 

Objectifs et activités 

Aide extérieure 

Durée du projet 

Projet de Développement de l'Elevage 
au Sénégal Oriental 

Tarnbacounda À 5 

SODEFITEX, B.P. 41, Tambacounda 

L'ensemble du Sénégal Oriental 

300 000 bovins (principalement Djakoré 
et Zébu) 

Développement et accroissement de 
l'utilisation des parcours sur 1,4 
mill-ions d'hectares de terres in
exploitées dans le nord-est de la 
région. Amélioration des services 
vétérinaires de la région. Formation, 
supervision et contrôle ·continu de 
l'impact du projet. Marquage individuel 
des animaux envisagé. Enquêtes sur les 
compositions de troupeaux. 

BIRD, BADEA, Koweit 

1976-1980 

Projet de Développement de 
l'Agriculture au Sine Saloum 

Kaolack L. 6 

SODEVA 

L'ensemble du Sine-Saloum 

470 000 bovins (Zébu, Djakoré, 
N'Dama) 
460 000 petits ruminants 

Projet de développement intégré 
agricole avec une petite com
posante élevage pour améliorer 
la production de viande et de 
boeufs de culture attelée. 

Banque Mondiale, France 
(Caisse Centrale de Coopération 
Economique) 

1975-1976 à 1979 - 1980 

Amélioration de l'Elevage et des 
Pâturages dans le Départment deBak2l 

Bakel L. 7 

SODEFITEX 

Département de Bakel (111.000 ha) 

160 00.0 Unités Animales 

Organisation et développement dtun 
système d'exploitation des pâturages 
avec pare-feux~ abreuvement, programme 
de santé animale et programme de 
formation. 

USAID 

1975 - 1978 

1-' 
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1. 

La République de Gambie est une bande étroite de terre située en 
Afrique Occidentale de part et d'autre de la rivière Gambie et entourée par 
le Sénégal. Le pays, avec sa capitale à Banjul, est partagé en 5 divisions: 
Western, Lower River, Mc Carthy Island, Upper River et North Bank (cf. Carte 
1). 

Le Animal Health and Production Department (AHPD), qui dépend du 
Ministry of Agriculture and Natural Resources est divisé en quatre sections: 
le Directorate, la Animal Health Division, la Animal Husbandry and Production 
Division et la Animal Industries Division. Le AHPD est responsable de 5 
stations et de 26 sous-stations réparties dans les cinq divisions administra
tives. 

Afin d'augmenter l'efficacité du travail gouvernemental sur le 
terrain dans le domaine de l'élevage, et afin de donner aux éleveurs locaux 
une participation plus importante dans la planification et les prises de 
décisions, l 1AHPD a organisé des associations de propriétaires de bétail 
(Livestock Owner 1 s Associations)dans l'ensemble du pays. L'objectif princi
pal de ces associations est de faciliter la communication des informations 
et des conseils des agences gouvernementales aux éleveurs et de permettre 
à ceux-ci, en retour, de fournir des informations à l'AHPD sur les problèmes 
locaux spécifiques et leurs aspirations pour leur développement futur. 

Des données générales sur le pays sont présentées dans le Tableau 1. 

La Gambie a un climat soudano-guinéen avec une seule saison des 
pluies de juin à octobre. La pluviométrie annuelle est comprise entre l 000 
et l 200 mm. 

Selon la carte de répartition des glossines publiée par CSTR/OUA 
(1977), on trouve G. pa,f_pal,,w sur 1 1 ensemble du territoire. G. moM®Yl-6 
occupe tout le pays, sauf la partie occidentaleextrême près de Banjul. Cette 
carte indique la présence de G. longipctf.p,{/2 dans certaines zones de Gambie 
et du Sénégal, mais Touré (1971) estime que cette espèce a actuellement dis
paru de ces zones. 

En 1972, Snow a réalisé des cartes de répartition de G. moM®Yl-6 
J.iubmoM®n-6 et de G. pctlpal,,w gambie..n6M. Il conclut que l'on trouve G. 
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Carte 1. Limites administratives, situation des centres de recherches, populations bovines et répartition des races. 
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moM,i.;ta,ri6 dans tout le pays sauf dans la Western Division et dans une petite 
zone près de la ville de Basse, et que l'on trouve G. palpa.Lu près de la 
côte et le long de la rivière Gambie sur quelques kilomètres. En général, 
on admet que l'infestation glossinaire diminue d'ouest en est. 

Tableau 1. Données générales sur la Gambie. 

Superficie 11 300 km
2 

Latitude 13° - 14°N 
Longitude 14° - 17°0 
Population humaine 

nombre 540 0002 
densité 47,8/km 

Population animale 
bovins 296 000 
ovins 113 000 
caprins 187 000 

Source: Pour la population humaine, OUA, 1978; pour la population animale, 
recensement national, 1978. 

2. EFFECTIFS ET REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

DU BETAIL 

Un recensement du bétail a été réalisé en 1978 aù cours d'une cam
pagne de vaccination contre la péripneumonie bovine. Le Tableau 2 présente 
les effectifs bovins par division géographique et les effectifs bovins par 
km2 et 'par habitant. 

Tableau 2. Effectifs et répartition géographique du bétail en Gambie, 1978. 

Division Administrative Population Bovins Bovins 
bovine par km2 par habitant 

Western 42 221 22,9 0,24 
Lower River 24 444 16,1 0,59 
McCarthy 101 010 35,6 0,99 
Upper River 81 517 40,7 0,93 
North Bank 45 732 20,9 0,48 
Total 295 924 26,2 0,59 

Source: Recensement national, 1978. 
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La Gambie a donc une des densités bovines les plus élevées d'Afrique. 
Les effectifs bovins semblent relativemen~ stables: ils étaient de 25,5 

2 têtes par km2 en 1973, de 27 têtes par km en 1975 et de 26,2 têtes par km 
en 1978. 

Aucun recensement précis de la population ovine et caprine n'a été 
effectué. La FAO (1978) estime la population ovine à 95.000 animaux et 
la population caprine à 92.000 animaux en 1977. Les services gouvernementaux 
estiment ces effectifs à 113,000 ovins et à 187.000 caprins, soit un rap
port de 3 ovins pour 5 caprins. 

La quasi-totalité des bovins est du type N'Dama. On trouve quel
ques Zébus et métis Zébu x N'Dama dans l'est du pays mais leurs effectifs 
ne sont pas connus. Ils représenteraient moins de 10% du cheptel national. 
Les métis ressemblent fort aux Djakoré du Sénégal (cf. chapitre 3, Torne 1) 
et il n'existe aucune information sur leur productivité. 

3.1 DESCRIPTION DE LA RACE N'DAMA 

Le N1 Dama gambien (cf. cl.ichés 3. 7 et 3.12, Torne l) est relativement 
plus grand que le N'Darna guinéen classique. La robe est généralement plus 
claire et des robes blanches ou grises sont relativement fréquentes. 

Il existe quelques données de production au niveau villageois 
(enquêtes réalisées par Clifford, 1977) et en élevage amélioré (Station 
expérimentale de Yundurn). 

3.1.l Paramètres de production 

Dunsrnore et al. (1975) ont estimé les paramètres de reproduction 
du N'Darna pour l'ensemble du pays. L'âge au premier vêlage serait compris 
entre 34 et 40 mois avec un intervalle entre vêlages de 29 mois, ce qui 
donne un taux de vêlage de 41%. Clifford (1977) enregistre des taux de 
vêlage de 35% en 1974-1975 et 42% en 1975-1976 dans une zone à infestation 
glossinaire élevée et de 50 et 60% pour les mêmes années dans une zone à 
faible infestation glossinaire. A la Station expérimentale de Yundurn où 
1 1 infestation glossinaire est nulle ou très faible, 1 1 âge au premier vêlage 
varierait entre 28 et 40 mois, avec une moyenne de 35 mois et l'intervalle 
entre vêlages serait de 13 mois en moyenne. 

En élevage traditionnel,les taux de mortalité seraient de 30% en
viron pour les veaux de moins d'un an, de 12~ environ pour les animaux de 
un à deux ans et de 3% pour les animaux adultes (BIRD, 1976). Clifford 
(1977) indique un taux de mortalité annuel total de 20% en zone hautement 
infestée par les glossines et un taux de 10% pour une zone à faible infesta
tion glossinaire. Les mortalités des veaux dans les mêmes troupeaux sont 



de 35 à 45% dans la zone hautement infestée et de 5 à 10% dans la zone 
faiblement infestée. 

Au cours d'une enquête sur l'élevage traditionnel, 2302 animaux 
ont été. mesurés et leurs poids estimés (Clifford, 1977). Les poids moyens 
sont les suivants: 

Age en années 

Femelle 
Mâle 
Castré 

0 - l 

40,4 
46,3 

l - 2 

98 
101 
154 

2 - 3 

141 
153 
182 

3 - 4 

187 
188 
191 

4 - 5 

200 
244 
283 

5 et plus 

221 
310 
310 

Au cours de la même étude, Clifford a observé que les poids des 
animaux del à 2 ans étaient, en moyenne inférieurs de 10 kg en zone haute
ment infestée par rapport aux poids des animaux élevés en zone faiblement 
infestée. Il enregistre également des poids de femelles adultes de 222 
kg en zone hautement infestée et de 23 7 kg en zone faiblEiment infestée. 

Dans les études de projets de développement, les poids moyens d'ani
maux adultes en milieu traditionnel sont estimés à 295 kg pour les taureaux, 
237 kg pour les vaches, 340 kg pour les boeufs, 113 kg pour les bouvillons 
d'un an, 181 kg pour les bouvillons de 2 à 3 ans, 227 kg pour les boeufs de 
3 à 4 ans et 259 kg pour les boeufs de 4 à 5 ans. 

Des animaux élevés en conditions améliorées à la Station expéri
mentale de Yundum ont été pesés et les résultats pour 1976 sont les suivants: 

Age en mois 

Femelle (n:30) 
Mâle (n:30) 

Naissance 

20,4 
20,4 

6 

97,5 
92,4 

12 

130 
140 

18 

172 
181 

24 

190 
206 

Au cours d'un essai de traction animale effectué dans des champs de 
riz, 'une paire de boeufs a labouré une ·surface moyenne de 0,03 à 0,04 ha 
par heure, (un individu peut labourer à la main 0,002 à 0,005 ha par heure). 
Dans le même champ/les boeufs ont hersé une surface moyenne de 0,065 à 
0,099 ha par heure et nivellé une surface moyenne de 0,052 à 0,100 ha par 
heure. 

3.1.2 Index de productivité 

Le Tableau 3 présente les estimations des principaux paramètres de 
production nécessaires pour calculer. un index de productivité donnant le 
poids total de veaux d'un an plus l'équivalent en poids vif de lait trait 
produit par 100 kg de vache élevée par an. Cet index de productivité est 
basé sur des données recueillies dans trois situations différentes: les 
deux premières en élevage villageois, pour la production de viande et de 
lait, 11 une avec risque de trypanosomiase élevé et 1 1 autre avec risque de 
trypanosomiase faible; la troisième en ranching amélioré avec risque de 
trypanosomiase nul ou très faible pour la production de viande .. 
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Tableau 3. Estimation de la productivité du N'Dama. 

Environnement 

Paramètre 

Viabilité des femelles 
adultes {?ô) 

Taux de vêlage 
Viabilité des veaux jusqu'à 

l an (kg) 
Poids des veaux d'l an (kg) 
Quantités de lait trait 

annuellement (kg) 
Indexa de productivité par 

vache par an (kg) 

Village/ 
Risque de 
trypanoso
miase élevé/ 
viande et lait 

96,0 
38,5 

60,,0 
95,0 

69 3b , 

Poids des femelles adultes (kg) 
Indexa de productivité par 100 kg 

de vache élevée par an (kg) 

30,l 
222 

13,6 

Village/ 
Risque de 

Village/ 
Risque de 

trypanoso- trypanosomiase 
miase faible/ faible/viande 
viande et lait et lait 

98,0 
55,0 

92,0 
105,0 

98 9b , 

64,9 
237 

27,4 

98 Ob , 
92,4 

92 5b , 
135,0 

116,6 
255 

45,7 

a. Poids total de veaux d'un an plus l'équivalent en poids vif de lait 
trait, 

b. Estimation. 

Source: Clifford, 1977 et informations recueillies au cours de la mission. 

3.2 SITUATION SANITAIRE 

Des campagnes de vaccinations annuelles sont effectuées contre la 
peste bovine et la péripneumonie. Les principales autres maladies infec
tieuses sont les charbons bactéridien et symptomatique et la septicémie 
hémorragique. Une des fonctions des postes vétérinaires est l'aspersion 
contre les tiques et les parasites externes avec des pompes à main. L'anémie 
causée par les trypanosomes est le principal problème sanitaire des bovins 
N'Dama en Gambie (Mcintyre et al., 1975). Chez le N'Dama,T. eongolen!.ie 
est pius fréquent que T. vivax, et il semble que T. bfl.U~U s;it plus fré
quent qu'on ne le supposait. On trouve ce trypanosome dans environ 50% des 
cas positifs diagnostiqués lors d'examens microscopiques cherchant à iden
tifier d'autres trypanosomes (Mcintyre et al., 1975). 

Murray et al. (1977) ont comparé les réponses des Zébu et des N'Dama 
à une infection artificielle (inoculation de T. bfl.Ueu à trois concentra
tions). Les bovins, élevés en milieu villageois, n'ont reçu aucune complé
mentation alimentaire et tous les animaux ont été examinés avant inoculation 
pour connaître leur état sanitaire antérieur. 120 bovins ont été étudiés 
au cours de ces expériences et 48 ont été abattus au cours de l'expérience 
pour permettre des études pathologiques. Sur les 72 animaux restant, 29 
des 39 Zébus sont morts de l'infection trypanosomienne mais aucune perte n'a 
été observée chez les N'Dama. 



3.3 MODES D'ELEVAGE 

Les modes de propriété et de conduite des troupeaux existant en Gambie 
sont décrits d'après une étude de l'USAID (1977). 

En Gambie, on distingue généralement les troupeaux élevés 
par leurs propriétaires, et les troupeaux élevés par des bergers 
salariés, Peul habituellement, car les modes d'élevage sont diffé
rents. 

En général, les modes d'élevage et de propriété sont liés au 
groupe ethnique et à la taille des troupeaux. Les Peul qui habitent 
principalement l'est du pays sont des éleveurs par goût et par forma
tion, Ils ont le contrôle pratique de la majorité du cheptel du 
pays, en tant qu'éleveurs de leurs propres animaux et de troupeaux 
appartenant à d'autres groupes ethniques. Les principales ethnies 
en dehors des Peul sont les Mandingues, les Wolofs et les Serrères. 
Ce sont surtout des agriculteurs sédentaires et dans le cas des 
Serrères, également des commerçants. Bien qu'ils possèdent des 
animaux, ils n'ont en général aucune aptitude d'éleveur et dépen
dent souvent des bergers qu'ils emploient. 

La taille moyenne des troupeaux en Gambie varie entre 50 
et 150 animaux. Un peu plus de la moitié des troupeaux appartien
nent à un propriétaire principal et à plusieurs individus sans 
aucun lien familial entre eux. Le premier possède souvent plus 
de la moitié des animaux de ce troupeau composite. Un autre quart 
des troupeaux sont la propriété ou bien d'une seule personne ou 
d'une famille habituellement Peul. Quant au quart des troupeaux 
restant, ils appartiennent à des propriétaires qui n'ont aucuns 
liens familiaux entre eux et qui possèdent environ le même nombre 
d'animaux. Les propriétaires de moins de 30 animaux essayent de 
se regrpuper afin de former des troupeaux composites qui puissent 
justifier l'utilisation d'un berger. En 'l'absence de tels accords, 
les troupeaux de faible taille sont alors gérés par leurs proprié
taires. 

L'intérêt que les propriétaires portent à leurs troupeaux 
varie beaucoup: le propriétaire-éleveur s'occupe de ses animaux une 
grande partie de la journée; le propriétaire, qui a confié son 
troupeau à un berger et dont les occupations le maintiennent à 
plus ou moins grande distance de ses animaux, visite son troupeau 
quotidiennement ou beaucoup plus irrégulièrement, ~arfois même · 
une fois par an seulement[cf. cliché 3.10, Tome lj. Dans certains 
cas extrêmes, le propriétaire ne voit jamais ses animaux et dépend 
entièrement de son éleveur pour localiser son troupeau et en con
naître l'état. La tendance actuelle pour les troupeaux élevés par 
des non-propriétaires est que le berger employé est responsable de 
la conduite journalière du troupeau et le propriétaire n'intervient 
que pour les décisions importantes telles que ventes et/ou décisions 
d'achats en tous genres. 

Quand les bergers sont salariés, ils reçoivent toujours une 
partie de leur rémunération' en nature (à savoir le lait) mais ils 
sont également logés et nourris. De plus en plus les bergers re
çoivent une somme forfaitaire d'approximativement 0,60 à 0,90 US$ 
par animal, par an. 

25 



26 

Ce même rapport (USAID, 1977) donne une description des pratiques 
typiques d'élevage en milieu villageois. 

Les veaux ne pâturent pas avec le troupeau principal mais 
sont gardés attachés le matin et ne sont lâchés que lorsque le 
troupeau est hors de vue. Ils restent à proximité de l'endroit 
où ils étaient attachés avec peu ou aucune surveillance ou soin. 
Ils reçoivent rarement de l'eau, des sels minéraux et/ou des 
compléments alimentaires. Apparemment, un nombre important de 
veaux sont victimes d'une croyance locale qui indique qu'une 
mutilation par taillade des flancs est bénéfique aux animaux en 
mauvaise condition. Les animaux sont souvent attachés sans nour
riture, sans eau et sans autre complément pendant plus de 15 heures 
par jour [cf. cliché 3. 5, Tome 1] . Ces pratiques réduisent la 
productivité des animaux qui ne peuvent pas pâturer suffisamment 
aux meilleures heures de la journée - tôt le matin ou tard le soir 
- et influencent négativement les paramètres de reproduction en 
limitant la présence du taureau dans le troupeau des femelles à 
quelques heures durant la journée quand le troupeau est lâché. 

Au cours de la saison des pluies, selon Dunsmore et al. 
(1976) les pâturages naturels sont abondants. Cependant, les 
bergers se plaignent que non seulement les cultures empiètent de 
plus en plus sur les pâtures mais que les champs, de plus en plus 
rapprochés les uns des autres, empêchent souvent l'accès aux zones 
de bons pâturages. Des disputes et litiges sur les dommages oc
casionnés aux récoltes sont fréquents. Au cours de la saison 
sèche, les bovins et les autres animaux se nourrissent des pailles 
sur pied, des résidus des récoltes, pâturent les bas-fonds et la 
brousse arbustive. 

Le résultat de ce mauvais mode d'alimentation en Gambie est 
que les animaux grandissent relativement lentement selon les 
critères modernes et ne peuvent probablement jamais exprimer leur 
potentiel génétique. Si les animaux se développent de façon satis
faisante au cours de la saison des pluies, ils sont ensuite mal 
alimentés pendant plusieurs mois durant lesquels, au mieux, ils 
maintiennent leur poids. 

En ce qui concerne les troupeaux de reproduction, les saisons de 
vêlage semblent être très differentes d'une region a l'autre. "Dans 
certains districts, les vêlages ont lieu pendant les premiers mois de la 
saison sèche (novembre et décembre), tandis que dans d'autres, ils ont 
lieu pendant la saison des pluies. Ces deux saisons semblent avoir des dés
avantages certains pour la survie des veaux et leur croissance" (USAID, 
1977). Blair Rains (1975) souligne un autre problème important qui touche 
à la fois la croissance des veaux et l'efficacité de la reproduction des 
femelles. Ce problème est la longue période pendant laquelle les veaux 
peuvent têter leur mère. "L'objectif semble être de garder les vaches en 
lactation le plus longtemps possible afin de continuer à fournir du lait au 
berger et à sa famille (cf. cliché 3.14, Tome 1). Peu de veaux sont sevrés 
avant un an et beaucoup têtent encore entre 18 et 24 mois quand le veau est 
presque aussi grand que sa mère.n 

L'élevage des boeufs 
celui du reste du troupeau. 
de culture attelée pour les 

pour la culture attelée diffère quelque peu de 
Les fermiers louent de plus en plus des boeufs 

aider à la préparation des terres au début de 



la saison des semis. Au cours de la saison sèche, les troupeaux peuvent être 
composés de presque 40% de boeufs. Le labour par les boeufs coûte environ 
5,7 D (3,60 dollars US) par acre (0,4 ha) et une paire de boeufs peut la
bourer en moyenne 4 acres (1,6 ha) par jour. La période de préparation des 
champs est très courte (environ 3 semaines) et les boeufs doivent être en 
bonne condition générale à cette époque. Bien qu'ils soient gardés avec les 
autres animaux au début de la saison sèche, mais avec des cloches au cou, 
quand la saison des labours approche ils reçoivent quelques compléments ali
mentaires et ils sont parfois gardés dans l'enceinte de l'habitation du pro
priétaire pour être au mieux de leur forme au début des pluies. 

Il existe de nombreuses estimations de la composition des troupeaux 
en Gambie. Les travaux les plus récents, basés sur des enquêtes réalisées 
sur le terrain sont ceux de Clifford (1975), indiquant des différences 
notables dans la structure des troupeaux selon les régions. Ces résultats 
sont présentés dans le Tableau 4. Les principales différences sont le pour-. 
centage plus élevé de femelles gardées dans certains troupeaux, l'accent mis 
sur les castrés dans d'autres et quelques différents taux de mortalité 
observés en particulier parmi les veaux et les animaux d'un an. 

Tableau 4. Composition des troupeaux dans deux régions de Gambie, 1974 (%). 

Age en années Région de Sapu (n: 2032) Région de Keneba (n: 276) 
Femelles Mâles Castrés Femelles Mâles Castrés 

0 - l 8,7 7,8 0 2,5 5,1 0 
l - 2 10,0 8,5 0 7,2 8,3 0 
2 - 3 4,5 4,3 0 5,1 4,7 0 
3 - 4 4,8 3,0 1,3 3,6 4,4 0,7 
4 - 5 12,l 2,7 2,5 7,2 4,0 3,3 
5 - 10 17,4 0,8 2,2 18,5 2,9 13,0 
plus de 10 9,1 o,o 0 8,7 o,o 0,7 

Total 66,6 27,l 6,3 52,9 29,4 17,7 

Source: Clifford, 1975. 

Au niveau des Divisions, les estimations de la composition du troupeau 
sont très semblables, sauf pour la Upper River Division. La structure du 
troupeau typique est de 70% de femelles, 25% de mâles et 5% de castrés. Dans 
l'Upper River Division, les troupeaux typiques sont composés de 63% de fe
melles, 25% de mâles et 12% de castrés (d'après Dunsmore et al., 1975). 

4.1 DESCRIPTION DES RACES 

Les ovins et caprins de Gambie appartiennent aux races typiques naines 
d'Afrique Occidentale (cf. cliché 3.Îl, Tome 1). Les robes varient du blanc 
au noir en passant par le rouge selon différentes combinaisons: les animaux 
ont souvent l'avant noir et l'arrière bl2nc. 
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Macadam (1974) a étudié de nombreux troupeaux ovins dans la partie 
occidentale de la Western Division en 1973 et a pesé et examiné certains 
animaux. Les taux de mortalité semblent très .élevés avec une mortalité des 
agneaux aux alentours de 50%. Les poids des animaux sont présentés dans 
le Tableau 5. Clifford (communication personnelle) a observé une prolifi
cité faible chez les ovins en Gambie avec un taux de naissances gémellaires 
faible dans les zones à infestations glossinaires moyenne et élevée. 

Tableau 5. Poids des ovins dans la Western Division (kg). 

Nombre de Femelles adultes Males adultes Adultes castrés 
dents 

Moyenne Amplitude Amplitude Amplitude adultes n n Moyenne n Moyenne 

2 48 21,3 11,8-33,l 31 24,5 16,8-41,7 17 25,9 17,7-36,7 
4 45 25,9 17,2-32,7 9 30,8 25,4-46,5 16 30,8 24,5-41,7 
6 54 24,5 15,4-33,l 2 34,5 34,4-44,0 14 31,8 23,1-43,5 
8 92 26,8 15,4-44,5 l 40,8 13 37,6 29,0-19,9 

Total 244 24,9 11,8-44,5 43 27,2 16,8-46,5 60 31,3 17,7-49,9 

Source: Macadam, 1974. 

4.2 SITUATION SANITAIRE 

Un rapport publié par l'Animal Husbandry and Production Division en 
juillet 1976 a signalé les principales maladies rencontrées chez les ovins 
et caprins en Gambie. La peste des petits ruminants (PPR) en provenance 
du Sénégal, occasionne de lourdes pertes chez les ovins et caprins ainsi 
que la dermatophilose et la rickettsiose. La streptothricose reste fréquente 
chez les ovins (Bremaud et al., 1976). Les parasites internes ne sont pas 
responsables de la mortalité directe des animaux mais diminuent leur ré
sistance aux autres maladies. Clifford (communication personnelle) n'a 
pas réussi à identifier de trypanosomes dans les frottis sanguins d'ovins 
ou de caprins, même après inoculation. Toutefois, l'on observe sur le 
terrain des ovins et caprins anémiés. 

4.3 MODES D'ELEVAGE 

Le rapport 1976 de l'Animal Husbandry Production Division indique que, 
en Gambie, les ovins sont généralement gardés avec les bovins, en particu
lier au cours de la saison des pluies. Une famille typique possède de 3 à 
6 moutons qui sont menés au pâturage par les enfants au cours de la journée 
ou parfois attachés.dans les champs et qui sont regroupés le soir. Macadam 
(1974) indique que les ovins sont habituellement tassés dans de petits parcs 
de nuit, habituellement jonchés de palmes, situés près de la maison du fer
mier. Selon l'Animal Husbandry and Production Division, les familles d'un 
village regroupent parfois leurs animaux en un grand troupeau qui est alors 
gardé par un jeune garçon ou un berger étranger au village. Dans de tels 



cas, les chèvres du village sont habituellement gardées avec les moutons et 
le troupeau rentre au village le soir. 

Au cours des pluies, les moutons sont attachés ou gardés sur les 
jachères ou les formations naturelles. Quand les récoltes sont effectuées, 
les troupeaux divaguent librement sur les pailles au cours de la journée 
et rentrent au village ou dans l'enceinte de l'habitation familiale la nuit. 
Plus la saison sèche avance, plus les moutons ont tendance à se rapprocher 
des villages où ils se nourrissent des détritus. 

Les caprins reçoivent encore moins d I attention que les ovins. Même 
quand les ovins et caprins sont gardés ensemble, les caprins se séparent 
pour pâturer et consommer les arbustes. Il est généralement admis que les 
caprins sont plus prolifiques que les ovins, mais leurs effectifs restent 
stables car ils sont plus souvent abattus pour la consommation de la viande. 
On note quelques différences entre ethnies sur les goûts pour la viande de 
mouton et pour la viande de chèvre. Les Mandingues préfèrent traditionnel
lement la viande de chèvre, tandis que les \Jolofs préfèrent le mouton car 
ils croient qu I il est malsain de manger de la viande de chèvre. Toutefois, 
ces différences ne sont pas absolues. 

Les villageois en Gambie donnent généralement quatre raisons pour 
garder des ovins et caprins: pour les fêtes de la Tabaski (Fête musulmane); 
comme possibilité d'épargne afin d'acheter des bovins (6 à 10 poulets valent 
un mouton ou une chèvre et 4 à 8 moutons ou chèvres valent un bovin); pour 
l'abattage pour des invités; et pour une coutume appelée le "charity sheepn. 
Il s'agit d'un mâle blanc castré gardé dans l'habitation, qui reçoit un 
régime alimentaire soigné jusqu'à quatre ans et qui est abattu à l'occasion 
de la Tabaski uniquement si il y a un autre mouton pour le remplacer. 

Les brebis et chèvres sont quelquefois traites pour payer le berger 
ou pour la consommation familiale quand il n'y a pas de lait de vache. Il 
est admis que le lait de chèvre a des propriétés médicinales spéciales. 
Ces animaux sont parfois traits par les enfants du propriétaire qui boivent 
le lait immédiatement après la traite. Le lait n'est jamais vendu. 

5.1 CENTRES DE RECHERCHES 

Trois programmes de recherches sont en cours en Gambie et travail
lant sur le N'Dama. Ils sont présentés dans le Tableau 6. 

5.2 TROUPEAUX DE MULTIPLICATION 

Un projet de multiplication et d'amélioration du N'Dama a été pré
senté aux organisations d'aide au développement pour être financé. Le 
projet devrait produire 800 génisses par an pour l'exportation, des tauril
lons sélectionnés pour la oistribution dans les troupeaux villageois et pour 
l'exportation, et des jeunes boeufs à dresser par le Oxen Training Scheme. 
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Tableau 6. Centres et programmes de recherches en Gambie. 

Nom 

Situation et 
référence 
dans la 
Carte 1 

Organisation 
responsable 

Taille 

Races et 
effectifs 

Objectifs 
et activités 

Aide 
extérieure 

Dates 

Station Expérimentale 
de Yundum 

Yundum, 25 km de Banjul 
• 1 

Animal Health and Produc
tion Department (AHPD) 
Banjul 

200 ha 

210 N'Darna (85 femelles de 
reproduction) 

-Amélioration de la race 
N'Dama 

-Essais de castration et 
étude de l'influence du 
phosphate dicalcique 

-Identification et enregis
trement des données depuis 
1965 et pesées mensuelles 
depuis 1968 

Programme de recherche sur la 
Trypanosomiase en Gambie 

Deux situations: Keneba (Lower River 
Division) à 160 km à l'ouest de 
Manga Kanko sous infestation glossinaire 
élevée et Sapu dans la McCarthy Island 
Division, à 70 km à l'ouest de Georgetown, 
sous infestation glossinaire faible.+ 2 

AHPD 

N'Dama et quelques Zébus 

-Comparison de l'infection artificielle 
chez le N'Dama et le Zébu 

-Epidémiologie des infections trypano
somiennes naturelles dans les troupeaux 
villageois 

-Etudes comparatives en début 1976 de 
60 N'Dama et de 60 Zébus. Depuis la 
fin 1974, prises d'échantillons sanguins 
dans les troupeaux villageois et examens 
cliniques à intervalles réguliers 
(données d'environ 2000 animaux). 

-Poursuite de la coopération entre la 
Gambie et la Glasgow University pour 
recherche sur la trypanosomiase 

-Participation de l'ILRAD et de la FAO 

Milk Recording Scheme 

13 zones dans différentes 
divisions 

l'AHPD avec la participation 
des Livestock Owners' Associa
tions 

Vaches N'Dama en lactation 
(10 vaches identifiées au 
hasard dans chacune des 13 
zones 

Evaluation de la production 
laitière des vaches N'Dama 
en milieu traditionnel 

D'août 1978 à février 1979 

(;.) 

0 



5.3 PROJETS DE DEVELOPPEMENT 

Le Ministry of Agriculture and Natural Resour,ces à Banjul est respon
sable d'un projet de développement rural qui a comme objectif de renforcer 
les services d'encadrement agricole en améliorant les services de santé et 
de production animale, en fournissant des crédits aux fermiers et en amélio
rant la commercialisation des récoltes et des animaux. 

Un second projet, le Gambia Mixed Farming and Resource Management 
Project sera réalisé avec un financement de l'USAID. L'étude du projet est 
terminee. 

BIRD (1976). 'The Gambia: Appraisal of a rural development project 1
• 

Washington, D.C. 

Blair Rains, A (1975). 'Report on surveys of cattle owners and herdsmen in 
The Gambia'. Miscellaneous Report 180. Londres, Ministry of Overseas 
Development. 

Bremaud, 0, Beck, K, Nissen, Net Vindrinet, R (1976). 'Animal health in 
The Garnbia'. Eschborn et Paris, GTZ/SEDES. 

Clifford, D (1977). 'An epidemiological study of trypanosomiasis in N'Dama 
cattle in the Gambia'. Rapport présenté à la 15ème Réunion CSTR/OUA, 
à Banjul, 25 - 29 avril. 

Dunsmore, et al. (1975). 'The land resources of the Gambia and their deve
lopment'. Londres, Ministry of Overseas Development. 

Macadam, I (1974). 'Information bulletin on Gambian sheep project'. 
VS/LAB/2A/(38). Abuko, Veterinary Department. 

Mcintyre, I, Urquhart, G, Jennings, F, Greig, W, Murray, Pet Clifford, D 
(1975). 'Report to the Rockfeller Foundation on trypanosomiasis 
research in The Gambia and Glasgow'. New York. 

Murray, PK, Murray, M, Morrison, W I, Wallace, Met Mcintyre, W I M (1977). 
'Trypanosomiasis in N'Dama and Zebu cattle: an experimental investi
gation. Rapport présenté à la 15 ème Réunion CSTR/OUA, à Banjul, 
25 - 29 avril. 

The Gambia, Ministry of Agriculture and Natural Resources, Department of 
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The Gambia, Ministry of Agriculture and Natural Resources, Department of 
Animal Health and Production (1977). Annual Report for 1976. Banjul. 
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1. G 1 ES 

La Réuublioue de Guinée Bissau est un pays côtier d'Afrique Occiden
tale entouré par le Sénégal au nord et la Guinée à l'ouest et aù sud. Elle 
comprend également l'Archipel de Bijagoz et l'Ile de Boloma. Le pays est 
divisé en huit régions plus Bissau la capitale. Chaque région est divisée 
en 3 à 6 secteurs avec un total de 34 secteurs. Les limites administratives 
et les villes principales sont présentées dans la Carte 1. La Région de 
Boloma comprend l'Archipel des Iles Bijagoz. 

La Direction des Services Vétérinaires a son siege à Bissau et dépend 
du Commissariat d'Etat à l'Agriculture et à l'Elevage. Chaque chef-lieu de 
région possède une direction régionale. 

Les données générales sur le pays sont présentées dans le Tableau 1. 

Tableau 1. Données générales sur la Guinée Bissau. 

Superficie 36 125 km
2 

Latitude 10°55 1 
- 12°40 1 N 

Longitude 13°40 1 
- 16°40 1 0 

Population humaine 

nombre 
densité 

Population animale 
bovins 
ovins 
caprins 

530 0002 
14,7/km 

166 016 
25 253 
74 735 

Source: Pour la population humaine, OUA, 1978; pour les bovins, recensement 
national, 1977; pour les ovins et caprins, statistiques agricoles, 
1975. 
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Carte 1. Limites administra~ives, situation des centres de recherches et projets de développement, population et 
répartition des bovins. 

==:l 

5 

SENEGAL 

1 
1 

Far1 m . 
1 
1 
I 
1 
I 
1 
\ 
1 

- 'l 
'f~ 
\ 

î, , ___ ...... GABU 

1 ~'-
1' 

,?) 
( 

1 
.,,,.,,..,,.,,,,,.- ........ _✓ 

I 
,/.,,.vr 010 

1. Taurins nains à courtes cornes d'Afrique Occidentale 

2. Taurins de savane à courtes cornes d'Afrique Occidentale 

3. Métis Zébu x taurins à courtes cornes d'Afrique Occidentale 

4. N'Dama 

5. Métis Zébu x N' Dama 

6. Zébu 

1 
1 
1 
\ 

' 
' 

-~ 

', 
1 
1 
\ 
\ 
\ 
1 

GUINEE 

Frontière 

Limi 'tes administratives 

Ri vi~re 

Capitale 

8 Chef-lieu 

Centres de recherches 

Station de recherche sur le bétail trypanotolérant 

Projets de développement 

6 Développement agricole avec une composante d'élevage de bétail 

trypanotolérant 

(;.) 

+ 



La majorité du pays a un climat soudano-guinéen avec 
pluies de mai à novembre. La pluviométrie moyenne annuelle 
entre 1 400 et 2 600 mm. La région sud a un climat guinéen 
métrie la plus élevée. 

une saison des 
est comprise 
et la pluvio-

Selon la carte de répartition des glossines publiée par CSTR/OUA (1977) 
le pays est infesté dans son ensemble par Glo~~ina palp~, G, lon9ipalp,U 
et G. moM,Üa.M et au sud par G. nMQa, Aucune information complémentaire 
sur la répartition des glossines et le niveau d'infestation n'a pu être 
obtenue. 

2. EFFECTIFS ET REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

DU BETAIL 

Un recensement des bovins a été réalisé a:u cours de la campagne de 
vaccination nationale de 1977. Les résultats sont présentés dans le Tableau 
2. Bien que les chiffres cités soient en principe ceux de l'ensemble du 
pays, il faut en fait considérer que la campagne de vaccination n'atteint 
qu'entre 80 et 85% des bovins du'pays. Dès lors, les effectifs bovins 
totaux de Guinée Bissau seraient probablemént plus proches de 200.000. En
viron 75% des animaux ont été vaccinés dans les Régions de Bafata et de Gabu 
à l'est, et 9% dans la région de Cacheu dans la région côtière du nord. 

Le tableau 2 donne également les effectifs pour les populations ovines 
et caprines. Il y a environ 100 000 petits ruminants en Guinée Bissau avec 
à peu près trois fois plus de chèvres que de moutons. La répartition des 
ovins est comparable à celle des bovins avec environ 76,4% des animaux dans 
les Régions de Bafata et de Gabu. Les caprins sont répartis dans l 1 ensemble 
du pays. 

3. LES BOVINS 

3.1 DESCRIPTION DES RACES 

3 .1.1 le N1 DAMA 

La grande majorité des bovins de Guinée Bissau sont appelés N'Dama 
ou Foula, mais ne sont pas du type N'Dama classique. La population est 
relativement hétérogène. Dans 10 troupeaux observés au cours de ia mission 
60% environ des animaux étaient de taille modeste (1,00 à 1,10 m au garrot) 
avec des robes relativement claires, souvent blanches, avec des marques 
noires (en particulier les oreilles) et des cornes de taille moyenne (cf. 
cliché 3.6., Tome 1). Dans ces mêmes troupeaux 20 à 30% des animaux étaient 
du type NI Dama classique, le reste étant hétérogène. 
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Tableau 2. Effectifs et répartition géographique du bétail en Guinée Bissau, 1977. 

Bovins Ovins Caprins 
Femelles - - Mâles - Boeufs de 

Région Vaches Génisses Velles Taureaux Bouvil- Veaux culture Total % Effec- % Effec- % 
lons attelée tifs tifs 

Cacheu 7 645 l 587 2 403 597 826 l 853 98 15 009 9,0 893 3,5 7 585 10,l 

Bissau 3 575 l 240 939 350 501 708 79 7 392 4,5 849 3,4 13 820 18,5 

Oio 2 750 825 679 526 575 483 128 5 966 3,6 2 922 11,6 10 960 14,7 

Bafata 21 820 6 592 7 276 2 034 3 954 5 895 432 48 003 28,9 7 174 28,4 10 252 13,7 

Gabu 33 837 10 250 9 918 4 639 6 775 8 557 2 834 78 810 46,3 12 134 48,0 19 979 26,8 

Bolama l 114 331 336 134 207 281 159 2 562 1,5 146 0,6 2 020 2,7 

Buba l 328 395 401 160 246 334 70 2 934 1,8 700 2,8 5 113 6,8 

Tombali 3 305 998 1 000 431 601 828 177 7 340 4,4 435 1,7 5 006 6,7 

Total 75 374 22 218 22 952 8 871 13 685 18 938 3 977 166 016 100 25 253 100 74 735 100 

% 45,4 13,4 13,8 5,3 8,3 11,4 2,4 100 

Source: Pour les bovins, recensement national, 1977; pour les ovins et caprins, statistiques agricoles, 1975. 
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Une variété de N'Dama appelé "Boenca" ou "Boyenca" est décrite comme 
étant le type le plus proche du N'Dama typique guinéen. Ces "Boenca" sont 
élevés dans la région sud-est du pays, près de la frontière guinéenne. 

3.1.1.l Paramètres de production. Il existe peu de données de productivité 
sur la race N'Dama de Guinée Bissau. Selon le rapport annuel de 1977 des 
Services Vétérinaires, la production laitière journalière moyenne de 21 
vaches N'Dama élevées à la Station de Bissau serait de 1,6 kg pour une pé
riode de lactation de 136 jours. Ces vaches étaient traites partiellement 
et les veaux étaient autorisés à têter après la traite. 

Des mensurations ont été effectuées sur 10 vaches N'Dama à la Station 
de Bissau. Leur taille était relativement représentative des animaux en 
élevage villageois. La taille moyenne au garrot est de 106 cm (entre 101 
et 145 cm), le périmètre thoracique moyen de 138,4 cm (entre 125 et 145 cm) 
et la longueur scapulo-ischiale moyenne de 122,5 cm (entre 110 et 131 cm). 
A partir de ces mensurations et des observations réalisées sur le terrain, 
le poids moyen des femelles adultes peut être estimé entre 170 et 180 kg. 

Un recensement réalisé en 1975 indiquait 137.527 bovins, avec un taux 
d'exploitation annuel de 6,4%, qui se décomposait en 3,4% de ventes et 3% 
d'abattages. Les taux de mortalité seraient de 3,2% à la naissance et de 
4,6% pour les autres catégories d'animaux. Ces taux de mortalité seraient 
très nettement inférieurs à ceux enregistrés dans les autres pays. 

3.1.1.2 Index de productivité. Le tableau 3 présente les estimations des 
principaux paramètres de production nécessaires pour calculer un index de 
productivité donnant le poids total de veaux d'un an plus l'équivalent en 
poids vif de lait trait produit par 100 kg de vache élevée par an. Cet 
index de productivité est basé sur des données recueillies en milieu villa
geois, avec risque de trypanosomiase faible, pour la production de viande 
et de lait (d'après les informations recueillies au cours des missions). 

3.1.2 La race "Manjaca" qui a été décrite comme une race taurine à courtes 
cornes que l'on trouvait en Guinée Bissau dans le passé semble en voie de 
disparition. On retrouve apparemment des traces de ces animaux dans cer
tains troupeaux de la région de Cacheu vers le littoral et sur les îles. 
Cette race taurine à courtes cornes est en voie d'absorption et son influence 
se traduit surtout par une plus grande hétérogénéité dans les troupeaux de 
ces régions et la présence d'une proportion plus élevée d'animaux noirs et 
tachetés noirs et à cornages atypiques pour la race N'Dama (croissants courts 
par exemple) . 

3.2 SITUATION SANITAIRE 

Selon le Directeur des Services Vétérinaires, la peste et la péri
pneumonie bovine n'existeraient plus dans le pays. Les charbons symptoma
tique et bactéridien sévissent encore et font l'objet de vaccinations régu
lières. La brucellose resterait un problème. 
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Tableau 3. Estimations de la productivité du N'Dama. 

Paramètre 

Viabilité des femelles adultes(%) 
Taux de vêlage 
Viabilité des veaux jusqu'à l an(%) 
Poids des veaux d'l an (kg) 
Quantités de lait trait annuellement (kg) 
Indexb de productivité par vache par an (kg) 
Poids des femelles adultes (kg) 
Index de productivitébpar 100 kg de vache élevée 

par an (kg) 

a. Estimation, 

Environnement 

Village/Risque de 
trypanosomiase faible/ 
viande et lait 

96a 
55a 
75a 
90a 
82,5 
47,0 

190a 

24,8 

b. Poids total de veaux d'un an plus l'équivalent en poids vif de lait 
trait. 

Source: Informations recueillies au cours de la mission. 

La trypanosomiase n'est pas considérée comme un problème majeur et 
aucune information n'a pu être trouvée sur les espèces de trypanosomes ou 
sur la répartition géographique de cette maladie. L'emploi du Bérénil 
est assez courant, laissant penser que, malgré la présence d'un bétail 
trypanotolérant, il y aurait des cas de trypanosomiase. 

3.3 MODES D'ELEVAGE 

Le mode d'élevage varie lorsque l'on se déplace de la région côtière 
vers l'est du pays. Dans la partie occidentale, les ethnies présentes 
(Balantes et Mandjakos) sont des agriculteurs et le nombre de bovins par 
famille est faible. A l'est, les Peul et Mandingues ont une tradition 
d'élevage et les troupeaux sont, en principe, plus importants. Ces diffé
rences sont présentées dans le Tableau 4. 

Les boeufs de culture attelée ne sont pas nombreux sauf dans les 
Régions de Bafata et de Gabu où l'on estime à environ l 000 paires le 
nombre d'attelages. Les effectifs de boeufs pour chaque région sont indi
qués dans le Tableau 2. 



Tableau 4. Taille des troupeaux bovins dans cinq régions de Guinée 
Bissau. 

Taille des 
Nombres de troupeaux troupeaux 

(nombre de Cacheu Bissau Oio Bafata Gabu Total 
têtes) 

250-500 14 29 43 
150-249 l 37 62 100 
100-149 2 3 61 95 161 

50-99 19 3 19 209 318 568 
25-49 40 12 52 271 439 814 

5-24 736 591 165 196 261 1 949 
1-4 1 777 652 57 2 486 

Total 2 575 1 258 296 788 1 204 6 121 

Effectifs 
bovins de la 
Région 15 009 7 392 5 966 48 003 76 810 153 180 

Nombre de 
bovins par 
foyer 5,8 5,9 20,9 60,9 63,8 25 

Source: Recensement national, 1977, 

4. LES OVINS ET CAPRINS 

Les ovins et caprins de Guinée Bissau sont du type nain d'Afrique 
Occidentale. Leurs effectifs et leur répartition géographique par région 
sont présentés dans le Tableau 2. Aucune donnée de production n'existe 
dans le pays . 
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5. ACTIVITES DE RECHERCHE ET DE . DEVELOPPEMENT 

5.1 Centres de Recherches 

Il y a en Guinée Bissau 2 fermes gouvernementales d'élevage (Bissau 
et Bissora) et la création d'une troisième est prévue à Pradis. Ces trois 
stations sont présentées dans le Tableau 5. 
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Tableau 5. Centres de Recherc~es de Guinée Bissau. 

Nom et 
référence 
dans la 
Cartel 

Organisation 
responsable 

Races et 
effectifs 

Objectifs 

Aide 
extérieure 

Remarques 

Station de Bissau 
el 

Direction des Services 
Vétérinaires, B.F. 26, 
Bissau. 
Environ 100 N'Dama et 
quelques métis Charo
lais et Frisons 

Amélioration de la 
production laitière 

République Démocratique 
d'Allemagne 

Il existe un petit 
laboratoire qui pour
rait être développé 
en laboratoire de 
pathologie animale avec 
l'aide des Etats-Unis 
et du Brésil 

5.2 PROJETS DE DEVELOPPEMENT 

Station de Bissora 
e2 

Direction des Ser
vices Vétérinaires 

Environ 150 N'Dama 

Projet de la 
Station de 
Pradis 

Cette station 
devrait avoir 500 
ha et environ 200 
vaches laitières 

Production lai
tière 

Suisse 

Il n'existe pas actuellement de projets de développement de l'élevage 
proprement dit en Guinée Bissau. Un certain nombre de projets de développe
ment agricole intégré fonctionnent avec une composante élevage surtout orien
tée vers la traction animale. Ces projets sont: le projet de développement 
intégré riz et coton (~3 ), situé à Bafata avec la coopération française 
(Compagnie Française Des Textiles), le projet de développement de l'arachide 
(~4) situé à Bafata avec la coopération française (Institut de Recherche 
sur les Huiles et Oléagineux) qui comprend un centre de formation et un 
centre de dressage de boeufs pour la culture attelée, et enfin un projet 
de multiplication de semences de riz Cti.5) (projet FAO Guinée Bissau 75/039) 
situé à Contuboeldans la Région de Bafata. 

FAO (1977). 'Guinée Bissau - Synthèse nationale'. Draft. Rome. 



Guinée Bissau, State Commissariat for Economie Development and Planning 
(1975). 'Estatistica pecuaria: Inventario geral de gado'. Bissau. 

Guinée Bissau, State Commissariat for Agriculture and Animal Husbandry, 
Direction of Veterinary Services (1977). Annual report 1977. 
Bissau. 

Guinée Bissau, State Commissariat for Economie Development and Planning 
(1977). Anuario estatistico 1977. Bissau. 
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1 

1. 

La République de Guinée est un pays côtier d'Afrique Occidentale 
entouré par le Sénégal et la Guinée Bissau au nord, le Mali et la Côte 
d'Ivoire à l'est et la Sierra Leone et le Libéria au sud. Le pays, avec 
sa capitale à Conakry, est divisé en 33 Régions regroupées sous sept Minis
tères du Développement Rural (MDR). Les limites des régions et les princi
paux centres administratifs des MDR sont présentés dans la carte 1. 

L'élevage est sous la responsabilité de la Direction Générale de 
l 1Elevage, qui relève du Ministère des Aménagements, Pêche et Elevage 
(MAPE). Dans chaque Région, il existe une Direction Régionale de 1 1Eleva
ge, qui relève de la Direction Générale sur le plan technique et des auto
rités régionales sur le plan administratif. 

Des données générales sur le pays sont présentées dans le Tableau 1. 

Tableau 1. 

Superficie 
Latitude 
Longitude 

Données générales sur la Guinée. 

Population humaine 
nombre 
densité 

Population animale 
bovins 
ovins 
caprins 

245 900 km2 

7° - 12°30 1 N 
8° - 15°0 

5 695 000 
23,2/km2 

l 215 000 
540 000 
535 000 

Sourcet Pour la population humaine, OUA, 1978; pour la population animale, 
recensement national, 1976. 
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La Guinée peut êtredivisée en quatre régions naturelles: 

300 km de 
un climat 
4 000 mm. 

1. La Basse Guinée correspond à la zone maritime à l'ouest avec ses 
côtes sur l'Atlantique. Cette région couvre 45 000 km2 , possède 
guinéen et une pluviométrie annuelle comprise entre 2 000 et 

Les principales villes sont Boké, Conakry, et Kindia. 

2. La Moyenne Guinée correspond au Massif du Fouta
2
Djallon avec des 

altitudes variant de 600 à l 500 mètres, couvre 54 000 km et possède un 
climat guinéen. La pluviométrie annuelle est comprise entre l 500 et 2 000 
mm. Les principales villes sont Mamou et Labé. 

3. La Haute Guinée, au nord-est du pays, est la region la plus vaste 
et couvre 100 000 km2 . Le climat est soudano-guinéen avec une pluviométrie 
annuelle comprise entre l 200 et l 800 mm. Les principales villes sont 
Faranah et Kankan. 

4. La Guinée forestière, au sud-ouest, couvre 46 000 km2, possède 
un climat forestier et une pluviométrie annuelle comprise entre l 700 et 
3 000 mm. Les principales villes sont Bela, Kissidougou et Nzérékoré. 

D'après la carte de répartition des glossinesP-ubliée par CSTR/OUA 
(1977), on trouve G. palpaL-i/2 sur l'ensemble du territoire, G. nlL6ea à 
l'ouest (Basse Guinée), G. Longipalp<l et G. moJUiJ;t,ano en Moyenne et Haute 
Guinée, G. :t.aehJ.,noidu au nord-est et G. p~eeJta au sud-est. Toutefois, 
le niveau d'infestation glossinaire est faible à négligeable dans de grandes 
6.tendues i du pays. En revanche, certaines zones semblent particulièrement 
infestées comme la partie nord du Fouta Djallon dans les Régions de Gaoual, 
Koundara, Mali et Tougué en Moyenne Guinée; les Régions de Siguiri et 
Mandiana vers la frontière nord-est, en Haute Guinée; et la Région de Kindia, 
en Basse Guinée. 

2. EFFECTIFS ET REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

DU BETAIL 

Le Tableau 2 indique les effectifs du bétail en 1976 par MDR et 
pour l'ensemble du pays selon la Direction Générale de l'Elevage. 

2.1 EFFECTIFS BOVINS ET REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Les estimations officielles de la population bovine de Guinée sont 
d'environ 1,2 million d'animaux, bien que certains auteurs (cf. Mongodin, 
1975) estiment la population à 2 millions de têtes. Les sources gouverne
mentales indiquent une diminution de la population bovine de 1,5 million 
en 1958 et 1962, à 1,3 million en 1974 et 1,2 million en 1976. 

Ces chiffres (comme ceux du Tableau 2) ne reposent pas sur un 
recensement effectif du cheptel, mais sont estimés par la Direction Générale 
de l'Elevage qui, habituellement, majore les effectifs indiqué,s, par les 
responsables régionaux. Même si l'on admet que cette correction est 
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insuffisante et qu'il y a une sous-estimation des effectifs bovins, ces 
statistiques traduisent cependant une tendance à la baisse, ou tout au 
moins à la stagnation du cheptel bovin guinéen. Le phénomène est surpre
nant et très différent de ce que l'on observe dans les pays voisins. 

Tableau 2. Effectifs du bétail de la Guinée, 197.6. 

MDR Bovins Ovins Ca;erins 

Boké 185 000 74 500 91 000 
Conakry 27 000 29 900 19 000 
Faranah 179 000 74 400 59 000 
Kincha 289 200 116 500 109 000 
Kankan 183 000 81 000 50 000 
Labé 290 000 116 500 137 000 
Nzérékoré 61 800 47 200 75 000 

Total l 215 000 540 000 535 000 

Source: Estimations officielles. 

Même si la croissance naturelle du troupeau bovin guinéen reste 
faible, il y a d'autres raisons à cette stagnation et en particulier les 
exportations clandestines vers les pays voisins tels que la Sierra Leone, 
le Libéria, la Côte d'Ivoire et le Mali. Les conditions très contraignantes 
de commercialisation telles que des prix fixés, des organismes officiels 
de commercialisation, des taux d'exploitation du troupeau imposés, etc ... 
peuvent expliquer cette fuite du bétail guinéen. 

Le Tableau 2 et la Cartel présentent la répartition géographique 
des bovins par MDR. La répartition par zone écologique est présentée dans 
le Tableau 3. Ce tableau indique que le Plateau du Fouta Djallon, en 
Moyenne Guinée, possède environ 50% du cheptel national. Sur ce plateau 
les populations humaines et animales sont particulièrement élevées, notam
ment dans le centre de la région, autour de Labé et de Pita. 

Tableau 3. Répartition géographique des bovins par zone écologique• 

Superficie Bovins Densité 

km2 région/ Effectifs 96 du cheptel 
bovine 

2 
pays(%) national 

moyenne/km 

Basse Guinée 45 000 18 219 200 18 4,9 
Moyenne Guinée 54 900 22 572 000 47 10,4 
Haute Guinée 100 000 41 309 000 26 3,1 
Guinée 

forestière 46 000 19 114 800 9 2,5 

245 900 100 l 215 000 100 4,9 

Source: D'après dBs estimations officielles. 



En Basse Guinée, on observe 18% du troupeau national avec une 
densité bovine comparable à la moyenne nationale. Toutefois, la réparti
tion des bovins au sein de cette zone est extrêmement variable. Les 
troupeaux sont concentrés sur les marches du Fouta Djallon dans les Régions 
de Boké, Télimélé et Kindia. La zone côtière proprement dite (Régions ,de 
Boffa, Dubreka et Forecaria) possède beaucoup moins de bétail et de vastes 
étendues sont vides de bovins. En Moyenne Guinée, le bétail est extrême
ment dispersé. Le cheptel de Haute Guinée représente environ le quart 
des effectifs du pays, mais la densité est trois fois plus faible qu'en 
Moyenne Guinée et la répartition du bétail plus irrégulière. En Guinée 
forestière, les effectifs bovins sont beaucoup plus faibles sauf dans les 
Régions de transition de Beyla, Kissidougou et Gueckedou. 

2.2 REPARTION GEOGRAPHIQUE DES OVINS ET CAPRINS 

Le tableau 2 indique que l'on trouve des ovins et caprins sur 
l'ensemble du territoire. L'estimation de leurs effectifs par les auto
rités locales diffère largement de celle du Gouvernement central. Une 
étude récente, réalisée par Latinoconsult (1977) estime la population 
nationale à 562 000 ovins et caprins, alors que les estimations officielles 
sont deux fois supérieures. La FAO (1978) indique 420 000 ovins et 385 000 
caprins. Les écarts' entre ces différentes estimations illustrent le man
que d'informations fiables dans ce domaine. Une répartition approximative 
des ovins et caprins par zone écologique est présentée dans le Tableau 4. 

Tableau 4. Répartition des ovins et caprins par zone écologique, 1976. 

Basse Guinée 
Moyenne Guinée 
Haute Guinée 
Guinée forestière 

Ovins 
Effectifs 

116 900 
220 500 
124 500 

78 100 

540 000 

Source: Estimations officielles 

3.1 DESCRIPTION DES RACES 

% des effec
tifs du pays 

22 
41 
23 
14 

100 

Caprins 
Effectifs % des effec

tifs du pays 

108 000 
245 000 

84 000 
100 000 

537 000 

20 
46 
15 
19 

100 

La plupart des bovins trouvés en Guinée sont de race N'Dama mais 
il y a environ 5% de métis Zébu, appelés Méré, en particulier dans les 
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Régions de Siguiri et de Kankan, en Haute Guinée. 

3 .1.1 Le N'Dama guinéen 

L'extérieur du N'Dama guinéen est assez variable et a été décrit en 
détail par Ducos (1961). Seules les principales caractéristiques et les 
déviations observées sur le terrain seront présentées ici (cf. cliché 3.9, 
Tome l). 

En Basse Guinée et vers la frontière nord-est, dans les Régions de 
Gaoual et de Koundara, on observe une populations assez homogène, dont les 
caractéristiques sont les suivantes: animaux relativement grands (1,10 à 
1,15 m au garrot), avec un cornage assez long et souvent de forme classique. 
Les robes claires sont dominantes comme dans le type classique, mais peu 
colorées, froment à fauve clair. Les muqueuses sont également claires. 
Environ 80 à 90% des animaux de ces régions sont de ce type. 

En Moyenne Guinée (Fouta Djallon), considérée comme le berceau de la 
race N'Dama, le bétail est curieusement plus petit (1,00 à 1,10 m au garrot) 
et plus hétérogène d'aspect. Les robes unies typiques présentent une gamme 
de couleurs du froment au brun, et représentent environ les 2/3 de la popu
lation sinon les robes sont très diverses, noires, blanches ou tachetées. 
Le cornage est variable et n 1.est pas nécessairement long. Le croissant 
moyen est fréquent et l'implantation des cornes très variée. On observe 
également 2 à 3% d'animaux sans cornes. 

En Haute Guinée et en Guinée forestière, on trouve un cheptel d'un 
format supérieur à celui du Fouta Djallon. Les robes sont, dans l'ensemble, 
plus foncées, le brun est dominant, mais les robes tachetées sur fond blanc 
sont présentes, à raison d'environ 10%. 

3.1.1.1 Paramètres de production. Les paramètres de production des bovins 
en Guinée sont généralement très faibles. Selon une étude de Latinoconsult 
(1977), le taux de vêlage est de 66%, le taux annuel de mortalité des veaux 
de moins d'un an entre 30 et 40%, celui des veaux de un à deux ans autour 
de 10% et celui des animaux adultes de 5%. Les gains de poids seraient en
viron de 40 kg par an et le rendement moy~n ·en carcasse serait de 45%. 

3.1.1.2 Index de productivité. La Tableau 5 présente les estimations des 
principaux paramètres de production nécessaires pour calculer un index de 
productivité, donnant le poids total de veaux d 1 un an plus l'équivalent en 
poids vif de lait trait par 100 kg de vache élevée par an. Cet index de 
productivité est basé sur des données recueillies en élevage villageois, 
avec risque de trypanosomiase faible, pour la production de viande et de 
lait. 

3.1.2 Les métis Zébu x N'Dama ou "Méré" 

On trouve les "Méré II en Haute Guinée, près de la frontière malienne 
et dans la Vallée du Niger, en particulier dans les Régions de Kankan et 
de Siguiri. Les seuls Zébus rencontrés sont des taureaux venant du Mali 
et utilisés comme reproducteurs pour le métissage. Une raison fondamentale 
pource métissage en pays Malinké de Guinée semble être l'utilisation impor
tante des boeufs pour la culture attelée. Ces "Méré" sont, en général, plus 
lourds et mieux charpentés que les N'Dama de la région. 



Tableau 5. Estimation de la productivité du N1 Dama. 

Viabilité des femelles adultes(%) 
Taux de vêlage 
Viabilité des veaux jusqu'à 1 an(%) 
Poids des veaux d'l an (kg) 
Quantités de lait trait annuellement (kg) 
Indexa de productivité par vache par an (kg) 
Poids des femelles adultes (kg) 
Indexa de productivité par 100 kg de vache élevée 

par an (kg) 

Environnement 

Village/ Risque de 
trypanosomiase faible/ 
viande ,et lait 

95 
66 
65 
90 
99 

50,6 
225 

22,5 

a. Poids total de veaux d'un an plus l'équivalent en poids vif de lait 
trait 

Source: Informations recueillies au cours de la mission. 

3.1.3 Bovins importés 

Il existe un certain nombre d'animaux de race importée élevés dans 
les stations d'élevage. Actuellement, la race importée la plus importante 
est la "Rouge des Steppes" (Krasnaya Steppnaya), venant d'URSS. Cette 
race est élevée en race pure et en croisement dans deux fermes d'Etat, à 
Ditinn et à Famoyla. D'autres animaux (Jersey, Ayrshire, Holstein) ont 
été importés de Bulgarie et sont élevés à l'Institut de Recherches Agrono
miques de Foulaya. 

3.2 SITUATION SANITAIRE 

La peste bovine a pratiquement disparu de Guinée et on ne signale 
plus de foyers depuis une dizaine d'années. La péripneumonie bovine reste 
un problème majeur, bien qu'elle soit partiellement maitrisée grâce à 
la campagne de lutte effectuée avec l'aide de la FAO. Cette maladie sévit 
surtout en Haute Guinée et occasionnellement en Guinée forestière. Les 
régions de Moyenne et Basse Guinée sont indemnes de péripneumonie. Les 
maladies telluriques, charbons bactéridien et symptomatique et pasteurel
lose, sont répandues dans tout le pays, particulièrement en Moyenne Guinée 
(Fauta Djallon). 

Les parasitoses gastro-intestinales sont réputées importantes et 
seraient la cause de mortalités élevées chez les veaux. 

La trypanosomiase ne constitue pas un problème majeur en Guinée, en 
raison probablement de la trypanotolérance du N'Dama. Dans certaines ré
gions, cette maladie cause des pertes notables. C'est le cas en Haute 
Guinée (Régions de Mandiana et de Siguiri) et en bordure du Fauta Djallon 
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(Régions de Kormdara, Tougué et Dabola). 

3,3 MODES D1 ELEVAGE 

3.3.1 Description 

L'élevage bovin guineen a fait l'objet d'un certain nombre de descrip
tions (Baldé, 1939 et Diallo, 1965). Les modes d'élevage apparaissent sur
tout liés à l'ethnie de l'éleveur. Les principaux groupes sont les Malinké 
en Haute Guinée, les Peul en Moyenne Guinée, et les Soussou en Basse Guinée. 
Les Peul et les Malinké jouent rm rôle important pour la production animale 
en Afrique Occidentale, mais certaines pratiques différencient les Peul 
du Fouta Djallon de ceux des autres régions. 

La transhumance est devenue rare en Guinée, excepté en Basse Guinée 
et sur les marches est et nord du Plateau du Fouta Djallon. Cette transhu
mance est encore pratiquée entre les Plateaux de Télimélé en saison des 
pluies, et les plaines de Basse Guinée, autour de Boké et de Boffa, en saison 
sèche. Dans les régions à forte densité agricole, les troupeaux font par
fois de petits déplacements saisonniers surtout pour les éloigner des cul
tures en période d'hivernage. Au cours de la saison des pluies, les trou
peaux sont gardés et parqués la nuit, mais jouissent d'une liberté plus ou 
moins totale en saison sèche. Dans certaines régions, la divagation est 
complète; dans d'autres cas, zones de transhumance en particulier, les bergers 
suivent plus ou moins les troupeaux. 

La traite est systématique en saison des pluies et si possible en 
saison sèche. Au Fouta Djallon, ce sont presque toujours les femmes qui 
traient. Lorsqu 1 il y a des bergers, ils effectuent la traite et tout le 
lait leur revient deux fois par semaine, selon rme coutume qui semble 
moins répandue actuellement. La production laitière reste très importante, 
tant pour l'alimentation que pour la trésorerie de la famille (vente de 
lait frais et caillé). 

La fertilisation des champs est pratiquée au Fouta Djallon où les 
femmes ramassent le fumier et l'étendent sur les champs. Au cours de la 
saison sèche, les animaux sont gardés la nuit dans des parcs appelés "tapa
des" qui sont fertilisés de cette manière et qui sont ensuite utilisés pour 
les cultures. Au cours de la transhumance, les troupeaux fertilisent parfois 
les champs de leurs logeurs. 

En Guinée forestière, l'élevage bovin n'est pas une activité compa
rable à celle des autres régions et les animaux sont moins bien gardés et 
rarement traits. Toutefois, ces animaux sont d'rme conformation raisonnable 
et apparaissent en bonne santé, ce qui est probablement dû à l'abondance 
des pâturages et au fait qu'ils ne sont pas traits. 

On observe deux types d'association agriculture-élevage en Guinée 
dans lesquelles les bovins jouent rm rôle important. En Haute Guinée, les 
cultures sont bas~es, dans une grande mesure, sur l'utilisation de la trac
tion animale. Cette activité fournit également des boeufs de boucherie de 
première qualité s'ils sont exploités à temps. Au Fouta.Djallon, il existe 
rme activité assez intégrée agriculture-élevage avec, en particulier, la 
fertilisation des 11tapades" par le bétail et la valorisation des résidus de 
cultures (paille d'éleusine et autres). 



3.3.2 Taille et composition des troupeaux 

Selon Hamon (1967), chaque famille d'éleveurs possèderait 5 à 15 bovins 
et les troupeaux seraient composés habituellement d'animaux appartenant à 
différentes familles. Les troupeaux du Fouta Djallon semblent de taille plus 
petite que ceux de Basse et de Haute Guinée. L'étude de Latinoconsult (1977) 
a mis en évidence des différences de taille entre les troupeaux de Moyenne et 
de Haute Guinée. Ces différences sont présentées dans le Tableau 6. 

Tableau 6. Taille des troupeaux bovins de tvJoyenne e,t Haute Guinée. 

Moyenne Guinée Haute Guinée 

Nb. de Tougué, Mali Gaoual Boké Kindia 
têtes Nb. de Pour- Nb. de Pour- Nb. de Pour- Nb. de Pour-
par trou- trou- centage trou- centage trou- centage trou- centage 
peau peaux peaux peaux peaux 

l - 10 523 80 5 646 80 l 373 71 290 54 
11 - 50 130 20 l 328 19 489 25 232 43 
51 et plus 87 l 81 4 15 3 

Total 653 7 061 l 943 537 

Source: Latinoconsult, 1977. 

L'étude de Latinoconsult (1977) indique également la composition des 
troupeaux établie à partir d'une enquête réalisée sur 3 000 bovins dans les 
quatre zones écologiques. Les pourcentages de chaque catégorie d'animaux 
sont présentés dans le Tableau 7. 

Tableau?. Composition des troupeaux bovins par zone écologique (pourcentage). 

Basse Guinée Moyenne Guinée Haute Guinée Guinée 
forestière 

Vaches 40 41 33 36 
Veaux 27 20 18 19 
Génisses 16 25 26 29 
Taurillons 15 8 7 9 
Taureaux l 4 7 4 
Boeufs l 2 9 3 

Total 100 100 100 100 

Source: Latinoconsult, 1977. 
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3.3.3 Culture attelée 

La culture attelée constitue une activité importante et assez ancien
ne en Guinée. Diallo (1965) indique que les Peul du Fouta Djallon ont 
adopté la charrue en 1925. C'est maintenant en Haute Guinée que l'utilisa
tion de la traction animale est de beaucoup la plus importante. Cela ex
plique la forte proportion de mâles dans les troupeaux de cette région (cf. 
Tableau 7). Selon les statistiques officielles, et selon Hamon (1967), 
on trouve les proportions suivantes de mâles dans les troupeaux de Moyenne 
et Haute Guinée: 

Moyenne Guinée a Haute Guinée b 

Boeufs de culture attelée 1,7% 14,6% 
Boeufs de boucherie 2,8% 1,0% 
Taureaux 3,9% 5,8% 

Total des mâles adultes 8,4% 21,4% 

a. Régions de Mamou, Télimélé, Gaoual, Pita, Mali et Tougué. 
b. Régions de Siguiri, Dabola, Kankan et Kouroussa. 

Le rapport annuel de 1973 
également le nombre de paires de 
régions ainsi que la population 
sentés dans le Tableau 8. 

de la Direction de l'Elevage indique 
boeufs recensé dans les différentes 
bovine totale. Ces résultats sont pré-

Tableau 8. Population bovine et nombre de paires de boeufs dans neuf 
régions. 

Paires de boeufs Effectifs bovins 

Kindia (Basse Guinée) 86 57 000 
Labé (Moyenne Guinée) 400 57 800 
Pita (Moyenne Guinée) l 177 66 700 
Dabola (Haute Guinée) 3 638 36 700 
Faranah (Haute Guinée) 1 834 35 400 
Kankan (Haute Guinée) 6 707 64 300 
Kouroussa (Haute Guinée) 5 007 44 700 
Siguiri (Haute Guinée) 12 000 65 500 
Beyla (Guinée forestière) l 500 51 800 

Source: Direction de l'Elevage, Guinée. 



4. LES OVINS ET CAPRINS 

Les ovins de Guinée sont de type Djallonké et ont des poids moyens 
d'environ 20 kg. Toutefois, le mouton de Haute Guinée a tendance à être 
plus grand que dans les autres parties du pays. Les chèvres naines d'Afrique 
Occidentale pèsent en moyenne 15 kg. La productivité du troupeau est faible, 
spécialement parmi les ovins, à cause de mortalités très élevées. 
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5. ACTIVITES DE RECHERCHE ET DE DEVELOPPEMENT 

5.1 CENTRES DE RECHERCHES 

Les recherches zootechniques menées actuellement en Guinée sont exclu
sivement consacrées à l'amélioration génétique de la race N'Dama pour la 
production laitière par croisement avec des races importées. Il n'y a 
pratiquement aucune recherche menée sur les pâturages naturels ou sur les 
petits ruminants. Trois centres de recherches dans le pays sont présentés 
dans le Tableau 9 et leur situation géographique indiquée dans la Carte 1. 

5.2 TROUPEAUX DE MULTIPLICATION 

Des études sont réalisées pour évaluer la possibilité de créer deux 
centres de sélection du N'Dama, l'un en Basse Guinée dans la Région de Boké 
et l'autre en Haute Guinée, entre Kissidougou et Kankan (projet FAO/PNUD 
GUI/74/022). 

La Banque Mondiale entreprend actuellement une étude sur un projet de 
sélection et de multiplication du N'Dama suite à une étude préliminaire 
réalisée'par Latinoconsult. Les objectifs sont l'amélioration des services 
de production et de santé animale, la création d'un ranch d'élevage et d'en
graissement et la création de centres pilotes pour l'élevage. Ce projet 
comprend également des activités de formation, l'élevage de porcs et des 
travaux sur l'alimentation animale. 

Ces projets FAO et Banque Mondiale pourraient être coordonnés et re
groupés dans un programme commun de sélection, multiplication et production 
du N'Dama. 

6. BIBLIOGRAPHIE SPECIFIQUE 

Bal dé, S (193 9) . 1 L'élevage au Fout a Dj allon' . Bu tl. Inst. Fran. Afrique 
noire. pp. 630-644, 



Tableau 9. Centres de recherches de Guinée. 

Nom 

Situation et 
référence 
dans la 
Carte 1 

Organisation 
responsable 

Taille 

Races et 
effectifs 

Objectifs 
et activités 

Aide 
extérieure 

Ferme d'Etat de Ditinn 

35 km de Dalaba (MDR de 
Kindia) en Moyenne Guinée, 
Fouta Djallon 

el 

Ministère des Aménagements, 
Pêche et Elevage 

Environ 600 ha dont la 
moitié en culture 

450 bovins en 1976, 305 en 
1978 dont 79 N'Dama, 147 
Rouge des Steppes et 79 
métis 

Amélioration génétique du 
N'Dama pour la production· 
laitière. Il est prévu 
d'introduire le métis 3/4 
Rouge des Steppes 1/4 
N'Dama dans des "Centres 
d'accouplement" 

U.R.S.S. 

Ferme d'Etat de Famoyla 

25 km de Beyla (MDR deNzérokoré) 
dans la savane de Guinée fores
tière à une altitude de 1 000 m 

• 2 

Ministère des Aménagements, Pêche 
et Elevage 

475 ha utilisés (1 000 ha dispo
nibles) 

380 comprenant du N'Dama, des 
Rouges des Steppes et des métis 
(avril 1978) 

Amélioration génétique du N'Dama 
par croisement (comme à Ditinn). 
Amélioration du système d'alimen
tation par production de fourrage 
(maïs, etc ... ). Formation: une 
faculté de zootechnie avec 150 
étudiants est associée à la ferme 
(cycle de deux années pour former 
des assistants agricoles). 

U.R.S.S. 

Institut National de Recherches 
AgrQno~iques de foulaya (INRAF) 

Près de Kindia 

(e) 3 

Secrétariat d'Etat à la Recherche 
Scientifique 

5 000 ha 

L'INRAF a importé des bovins en 
vue de croisements avec le N'Dama. 
Des Jersey, Ayrshire et Holstein 
ont été importés entre 1972 et 
1976 

Cet Institut est le principal 
centre national de recherches 
agricoles. Il est associé à une 
Faculté d'Agronomie. Les re
cherches sur les bovins se con
centrent sur l'amélioration du 
N'Dama, principalement pour la 
productio~ laitière. 
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1. 

La République de Sierra Leone est un pays côtier d'Afrique Occiden
tale, entouré par la Guinée au nord et à l'est et par le Libéria au sud. 
Le pays est divisé administrativement en trois provinces, plus la Zone 
Ouest, plus petite, qui correspond approximativement à la péninsule de 
Freetown. La capitale est Freetown. Les Provinces comprennent 12 Districts 
présentés ci-dessous: 

Province 
ou zone 

Southern 
Eastern 
Northern 

Capitale 

Bo 
Kenema 
Moken 

Western Area Freetown 

Districts (avec nom du chef-lieu s'il est 
différent) 

Bo, Bonthe (Matru), Moyamba et Pujehun 
Kailahun, Kenema et Kono (Sefadu) 
Kambia, Bombali (Makeni), Koinadugu (Kabala), 
Port Loko et Tonkolili (Magburaka) 

L'élevage est sous la responsabilité de la Veterinary Division du 
Ministry of Natural Resources (anciennement le Ministry of Agriculture and 
Natural Resources), avec une représentation dans chaque province. Sur le 
plan élevage, la Northern Province est divisée en deux, le nord-est (Kabala) 
et le nord-ouest (Teko-Makeni). 

Des données générales sur le pays sont présentées dans le Tableau 1. 

La Sierra Leone a un climat humide 
une saison des pluies d'avril à novembre. 
comprise entre 2 000 et 5 000 mm. 

tropical de type forêt dense, avec 
La pluviométrie annuelle est 

Selon la carte de répartition des glossines publiée par CSTR/OUA, 
(1977), l'ensemble du pays est infesté par G. palpa.Lw et G. 6Mea. On 
trouve G. moM,é,;tan!.J et G. lon.gipa.lp,{).) dans le nord et ·G. n,,i,g~o6Mea et 
G. pa.lliee.Aa pa.lliee.Aa à l'est. Aucune information complémentaire sur la 
répartition des glossines en Sierra Leone n'a pu être recueillie. Toutefois, 
il semble que,dans la moitié nord du pays, l'infestation glossinaire soit 
faible et la trypanosomiase un problème secondaire. 
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Carte 1. Limites administratives, situation des centres de recherches 
et projets de développement, population et répartition des 
bovins. 
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Tableau 1. Données générales sur la Sierra Leone. 

Superficie 72 300 km
2 

Latitude 7° - 10°N 
Longitude 10° - 13°30 1 0 

Population humaine 
nombre 
densité 

Population animale 
bovins 
ovins 
caprins 

3 053 000 
42,2/km2 

207 100 
47 400 

112 100 

Source: Pour la population humaine, OUA, 1978; pour la population animale, 
estimations de la Veterinary Division, 1978. 

2. EFFECTIFS ET REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

DU BETAIL 

Il n'y a pas de recensement récent du bétail en Sierra Leone. 
L'estimation officielle reste fondée sur la campagne conjointe de vacci
nation (PC 15), réalisée en 1967-1968. Au cours de cette campagne, 163 329 
animaux ont été vaccinés et la FAO (1971) proposait une estimation globale 
de la population bovine totale de 204 855 qui a été reconduite pratiquement 
sans augmentation sensible depuis cette date. La répartition géographique 
des bovins dans le pays est très irrégulière, comme le montrent le Tableau 
2 et la Carte 1. Deux districts de la Northern Province possèdent plus 
de 80% du cheptel national: Koinadugu avec 52% et Bombali avec 32% (FAO, 
1971). Plus récemment, les effectifs bovins ont augmenté dans le sud et 
sont passés de 2 036 en 1968/69 (FAO, 1971) à 8 600 en 1978, c'est-à-dire 
de 1 à 4% du cheptel national. 

La répartition géographique des ovins et caprins est plus régulière 
et la Southern Province possède environ un tiers des effectifs. L'évolu
tion des populations ovines et caprines n 1 est pas connue, mais il est 
probable que les effectifs officiels soient très nettement inférieurs à 
la réalité. 

Une enquête aerienne récente, réalisée par des consultants travail
lant sur la National Livestock Development Study, suggère que les effectifs 
totaux du bétail dans le pays seraient nettement plus élevés que les chif
fres présentés ci-dessus. 
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Tableau 2. Répartition géographique du bétail en Sierra Leone. 

Province Bovins Ovins Caprins 

ou zone Effectifs % du Effectifs % du Effectifs % du 
total total total 

Southern 8 600 4,1 14 800 31,2 42 300 37,7 
Eastern 11 800 5,7 11 200 23,6 25 300 22,6 
Northern 186 700 90,2 21 200 44,8 42 200 37,6 
Western Area 200 0,4 2 300 2,1 

Total 207 100 100 47 400 100 112 100 100 

Source: Estimations de la Veterinary Division, 1978. 

3. 

3.1 DESCRIPTION DE LA RACE N'DAMA 

La seule race bovine de Sierra Leone est la race N'Dama. Dans 
l'ensemble, ces N'Dama sont du type classique. Les robes dominantes sont 
unies, claires, froment à fauve. Un petit nombre de Zébus Sahiwal a été 
importé du Kenya. Ils sont élevés en race pure et en croisement à la 
Station de Teko. Cet élevage, très marginal, n'est pas décrit ici. 

3.1.1 Paramètres de production 

L'analyse de Touchberry (1967) sur les données de production de 
Musaia Stock Farm pour la période 1949/1965 constitue une source précise 
d'informations. Il faut toutefois garder présent à l'esprit que ces résul
tats ont été obtenus en station de recherches. 

En ce qui concerne les paramètres de reproduction, Touchberry 
(1967) indique un âge moyen au premier velage de 39,4 mois pour 231 vaches 
à Musaia. En milieu villageois, l'âge au premier vêlage normal est compris 
entre 3 et 4 ans (FAO, 1971). L'intervalle moyen entre vêlages à Musaia 
est de 407 jours avec une amplitude de 267 à l 062 jours. En milieu villa
geois, l'intervalle entre vêlages peut être compris entre 12 et 14 mois, 
mais habituellement il est plus proche de 16 mois (Holt, 1973). La carrière 
reproductrice moyenne des vaches à Musaia était de 3,7 veaux. En milieu 
villageois, la saison de vêlage a lieu de novembre à mars. A Musaia, la 
saison est plus longue, mais 67% des vaches vêlent entre septembre et février. 

Touchberry (1967) constate des taux de mortalité annuels de 7% pour 
les animaux âgés de moins de deux ans. Les taux de mortalité sont plus 
élevés en milieu villageois: Holt (1873) indique 23,7% comme taux de morta
lité de la naissance à un an, avec un taux d'avortement de 5%. 



La traite partielle des troupeaux villageois produit en moyenne 0,6 
litre par jour et par vache (FAO, 1971). Le rapport de la FAO cite égale
ment une étude de Jones (1953) sur les productions laitières en station, 
qui avoisinnent deux kilos par jour. Ces résultats sont présentés dans 
le Tableau 3. 

Tableau 3. Production laitière des vaches N'Dama à la Station de Teko et 
à la Musaia Stock Farm, de 1944 à 1952. 
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Nb. moyen Durée moyenne Production laitière 
Station ou Ferme Année vaches en de lactation moyenne par lacta-

lactation (jours) tion (kg) 

Teko 1944 8 152 177 
Teko 1945 9 203 327 
Teko 1946 8 337 489 
Teko 1947 9 294 503 
Teko-Musaia 1948 10 285 556 
Musaia 1949 10 263 626 
Musaia 1950 11 237 523 
Musaia 1951 12 197 420 
Musaia 1952 17 136 365 

Général 94 225 442,7 

Source: Jones, 1953, cité par FAO, 1971. 

Les chiffres cités pour la croissance du N'Dama en Sierra Leone 
varient considérablement. Touchberry (1967) indique les poids suivants 
pour les animaux de la Musaia Stock Farm (kg): 

Age (mois) 

Femelle 
Mâle 

Naissance 6 

15 70 
17 75 

9 

89 
96 

12 

101 
109 

18 

128 
132 

24 

162 
164 

36 

207 
220 

48 

219 
277 

Joshie et al. (1957) indiquent des poids beaucoup plus élevés pour 
Musaia: 136 kg pour les mâles et 138 kg pour les femelles à un an, 220 kg et 
151 kg à deux ans et 363 et 238 kg pour les adultes. Boston cite les poids 
suivants (en kilos) observés à la ferme du Njala University College entre 
1944 et 1951 (d'après Holt, 1973): 

Age/sexe 

Pâture naturelle 
Pâture améliorée 

Naissance 

17 
20 

6 mois 

75 
95 

2 ans 

145 
220 

Mâle adulte Femelle 
adulte 

311 235 
390 310 

Des essais d'embauche de N'Dama ont été réalisés à la Ferme du Njala 
University College. Ils indiquent des gains de poids journaliers sur une 
période de deux mois, compris entre 0,33 kg avec uniguement pâture et 0,49 
kg sur pâture avec complémentation de farine de blé et de riz. 
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Tableau 4. Résultats d essais <l'embouche à la Ferme du 
College. 

ala Univers 

Age moyen (jours) 
Poids initial kg) 
Poids final (kg) 
Variation moyenne 

nalière 
jour-

Farine de 
blé unique
ment 

375 
130 
122 

-0,14 

Source: Boston, cité par Holt, 1973. 

Farine de 
blé et riz 
uniquement 

436 
122 
141 

0,35 

, fari
ne de blé et 
riz 

Lf90 
141 
174 

0,49 

Pâture ad 
libitum plus 
minéraux 

557 
174 
183 

0,33 

Les poids vifs, les poids carcasses et les rendements carcasses 
d 1 animaux abattus à l'Abattoir de Musaia et à celui du Njala University 
College sont présentés dans le Tableau 5. 

Tableau 5. Poids vifs poids carcasses et rendements observés aux abattoirs 
de Musaia et du ala University College 1970 - 1972. 

Musaia Farm Abattoir a du 
51 Mâles 

3 femelles Taureaux 

Nombre 54 233 
Age estimé (années) 3,3 4,5 
Poids vif (kg) 232 199±37b 
Poids carcasse (kg) 97 
Rendement carcasse 

froide. (%) 41 6 47±3 

a, Bétail tout venant du pays et de Guinée, 
b. Après 18 heures de jeûne, 

Njala University College 

Boeufs Vaches 

149 72 
4,7 

205±38b 
5,8 

190±22b 

48±3 45±:J 

Source: Pour Musaia, Touchberry, 1967; pour Njala, Boston et al., 1975. 

3.1.2 Index de productivité 

Le Tableau 9 présente les estimations des principaux paramètres de 
production nécessaires pour calculer un index de productivité donnant le 
poids total de veaux d un an plus l'équivalent en poids vif de lait trait 
par 100 kg de vache élevée par an. Cet index de product est basé sur 
des données recueillies sur des animaux pour la production de viande 
en station avec risque de trypanosomiase faible (Touchberry, 1967), 



Tableau 6. Estimation de la productivité du N'Dama. 

Viabilité des femelles adultes (%) 
Taux de vêlage 
Viabilité des veaux jusqu'à l an (%) 
Poids des veaux d'l an (kg) 
Quantités de lait trait annuellement (kg) 
Indexa de productivité par vache par an (kg) 
Poids des femelles adultes (kg) 
Indexa de productivité par 100 kg de 

vache élevée par an (kg) 

Environnement 

Station/Risque de 
trypanosomiase faible/ 
viande 

98 
78,2 
93 

105 

77,l 
238 

32,4 

a. Poids total de veaux d'un an plus l'équivalent en poids vif de lait 
trait. 

Source: Touchberry, 1967. 

3.2 SITUATION SANITAIRE 

Selon Kamara (1978) la peste et la peripneumonie ne posent plus de 
problèmes depuis la campagne conjointe de vaccination 1966/67 qui s'est 
prolongée par des mesures conservatoires jusqu'en 1974. On observe encore 
des foyers occasionnels saisonniers et relativement localisés de charbons 
symptomatique et bactéridien. Des vaccinations annuelles contre ces mala
dies continuent d'être pratiquées. La streptothricose et la gale démodéci
que posent des problèmes pour les animaux importés, mais le N'Dama est 
résistant à ces maladies. 

Les helminthiases constituent un facteur majeur limitant la produc
tion de viande. Les principaux parasites sont: HaemonehU}.) eonto~ 
Ttu_eho~btongylU}.), Buno~xomwn, GaJ.,gvu.,a, Sbtongyloideô et A~eoJu.,6, en 
particulier chez les veaux. 

La trypanosomiase existe et il est évident que le N'Dama peut se 
révéler sensible dans certaines conditions de stress1dues à d'autres mala
dies ou à la malnutrition durant la saison sèche. 

3.3 MODES D'ELEVAGE 

Le bétail bovin de Sierra Leone est détenu essentiellement par des 
Peul venus de Guinée. Ces éleveurs ont gardé l'essentiel de leurs tradi
tions d'élevage et on retrouve en Sierra Leone beaucoup de traits communs 
avec les pays voisins occupés par des éleveurs Peul. 

En règle générale, les éleveurs ne possèdent pas la terre mais ils 
la louent en quelque sorte aux populations sédentaires par l'intermédiaire 
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de leurs chefs. Ils ont gardé une certaine mobilité et se déplacent de 
temps en temps à la recherche d'autres pâturages, Même sédentarisés, les 
troupeaux pratiquent une petite transhumance annuelle, qui implique généra
lement le déplacement du parc de nuit. Les animaux pâturent les collines 
en saison des pluies et les bas-fonds et les zones de cultures en saison 
sèche . Les animaux sont parqués dans des wari durant la nuit et la traite 
est effectuée régulièrement. Chez les Peul, les bovins sont habituellement 
gardés par le propriétaire ou par un membre de sa famille, plus rarement 
par un berger salarié. Chez les propriétaires de bétail non-Peul, le berger 
est généralement Peul. Selon le rapport FAO, 1971, les troupeaux moyens 
comprennent 20 à 30 vaches. La taille des troupeaux est plus importante 
dans le nord avec un maximum de 50 à 150 têtes (cf. cliché 3. 4 , Tome 1). 

La culture attelée, encouragée entre 1930 
certain développement dans le District de Bombali. 
que a régressé depuis lors (FAO, 1971). 

et 1950, a atteint un 
Toutefois, cette prati-

Un programme de sédentarisation des éleveurs Peul appelé "le 
Foula Settlement Scheme in the Koinadugu District", a été mené en Sierra 
Leone de 1953 à 1968 dans le District de l<:oinadugu. Le principe de ce 
programme consistait à donner des concessions aux éleveurs Peul avec l'accord 
des autorités locales. Il s'agissait d'un bail de sept ans renouvelable avec 
un mile carré, soit 259 hectares, pour théoriquement 100 vaches avec leurs 
élèves. Les Peul devaient garder les animaux sur leurs terres la majeure 
partie de l'année, mais étaient autorisés à pâturer à l'extérieur en fin de 
saison sèche. L'Agriculture Division du Ministry of Agriculture and Natural 
Resources supervisait ce programme avec l'accord des chefs locaux qui rece
vaient 1/3 du loyer. 

Ce programme n'a pas été un succès puisque,sur les 1 000 à 2 000 
familles Peul, seules 80 à 100 se sont fixées. Le rapport de la FAO (1971) 
indique de nombreuses raisons à cet échec. Tout d'abord le prix payé pour 
le pâturage était plus élevé que ce que les Peul avaient à payer en prati
que pour l'utilisation des terres en dehors du projet. La taille des con
cessions était également trop faible, ce qui entraînait un surpâturage. 
Finalement, le support officlel (services vétérinaires, vulgarisation) a été 
jugé insuffisant. 

Dans le District de Kailahun dans la Eastern Province, les agri
culteurs élèvent de petits troupeaux. Les effectifs totaux sont estimés à 
3 000 têtes. Le mode d'élevage est assez différent de celui pratiqué par 
les Peul. Les troupeaux ne comptent que 30 têtes en moyenne et sont consti
tués par des animaux appartenant à plusieurs propriétaires. Les vaches sont 
rarement traites et le troupeau n'est parqué qu'à la période des récoltes. 

Les petits ruminants en Sierra Leone appartiennent aux races typi
ques naines d'Afrique Occidentale: moutons Djallonké et chèvres guinéennes. 
Le poids moyen d'un mouton adulte est compris entre 20_et 30 kg, et celui 
de chèvres adultes entre 20 et 25 kg (cf. cliché 3.74, Tome 1). 



Bien que les petits ruminants aient été élevés dans de nombreuses 
stations, il existe peu d'informations sur leur productivité. Selon le 
rapport FAO (1971), l'âge au premier agnelage des moutons de race locale 
élevés à Musaia est compris entre 15 et 18 mois, avec une prolificité de 
141% et deux agnelages par an. Ces données indiquent une fertilité poten
tielle élevée, mais les taux de mortalité annuels parmi les agneaux sont 
très élevés, variant de 16 à 67% selon les années. 

Des essais d'élevage d'ovins ont été réalisés en station et n'ont 
pas été des succès. La FAO (1971) cite un rapport du Département de l'Agri
cul ture de 1945, indiquant que "1 1 expérience avec les moutons locaux sur 
plusieurs années à Njala et à Teko montre bien que ces animaux sont totale
ment non-économiques quel que soit le traitement qu'ils subissent. Ils 
sont de conformation médiocre, de croissance lente et très sensibles aux 
lTialadies." 

A la Station de Teko, la production laitière de chèvres locales 
avoisine 25 kg pour une lactation de 56 jours. Les lactations varient entre 
24 et 111 jours, avec une production maximum par lactation de 46 kg. 

Bien que tolérants à la trypanosomiase, les ovins et caprins de 
Sierra Leone sont sensibles à de nombreuses autres maladies, entre autres 
les parasitoses internes, la rickettsiose et le piétain. 

Les petits ruminants sont, en général, élevés pour la consommation 
familiale et ne sont pas exploités rationnellement. Ils sont généralement 
abattus à l'occasion de cérémonies traditionnelles. Le nombre d'animaux 
détenus par famille est très faible, excepté chez les Peul du nord du pays 
où l'on peut observer des troupeaux plus importants. Les chèvres et les 
moutons sont parfois attachés pour éviter les dégâts aux cultures. 

Il y a trois centres principaux en Sierra Leone qui ont des ~ctivi
tés de recherche et de multiplication utilisant le N'Dama, et les ovins et 
caprins de race locale. Ces centres sont présentés dans le Tableau 7. 

Deux projets de développement sont en cours dans le domaine de 
l'élevage. Le Koinadugu Integrated Agricultural Development Projet dans le 
Koinadugu District, avec son siége à Kabala, a comme objectif de relancer 
la Musaia Stock Farm, d'entreprendre un programme de formation sur l'uti
lisation des boeufs de culture attelée et de créer trois ranches. Une aide 
financière est apportée par le Fonds Européen de Développement (FED) de la 
Communauté Economique Européenne (CEE) et l'assistance technique est fournie 
par Carl Bro du Danemark. Le projet doit s'étendre de 1978 à 1982. La 
situation du siège est présentée dans la Carte 1 par.6.4. 

Le Northern Integrated A ricultural Develo ment Projet (NIADP), 
avec son siege a Makeni indique par 6 5 dans la Carte 1) a une 
petite composante élevage. Ses objectifs sont d'étudier le potentiel de 
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Tableau 7. Centres de recherches et de multiplication. 

Nom 

Situation et 
référence dans 
la Cartel 

Organisation 
responsable 

Taille 

Races et 
effectifs 

Objectifs 

Aide extérieure 

Commentaires 

Musaia Stock Farm 

20 km au nord de Kabala, District 
de Koinadugu, Northern Province 

• l 

Ministry of Agriculture, Freetown 

936 ha 

Environ 120 N'Dama en 1978, entre 
600 et 800 bovins entre 1964 et 
1968 

Amélioration et élevage.du N'Dama 

Il est prévu de relancer la Musaia 
Stock Farm dans le cadre d'un projet 
de développement intégré financé par 
la Communauté Economique Européenne. 

Njala University College, 
Ferme du Département des 
Sciences Animales 

Moyamba District, South 
Province O 2 

Université de Sierra 
Leone 

76 ha 

93 N1 Dama, 97 moutons 
locaux et 11 chèvres 

Amélioration des bovins, 
ovins et caprins 

Touchberry (1967) a analysé les données 
de Musaia de 1949 à 1964. La Station 
est maintenant moins active et la taille 
du troupeau a considérablement diminué. 

Station de Teko 

5 km au sud de Makeni, 
dans la Northern 
Province • 3 

Veterinary Division, 
Ministry of Natural Re
sources, Freetown 

800 ha 

85 N'Dama, 32 Sahiwal et 
70 N'Dama x Sahiwal, 56 
moutons 

Amélioration de la race 
N'Dama par croisement 
avec le Sahiwal importé 
du Kenya en 1974 

(J) 
(J) 



développement des bovins dans la région nord. Ce projet de quatre années 
est financé par la Banque Mondiale et comprend la création d'un ranch. 

Une étude générale financée par le FED cherche à déterminer les 
meilleures politiques gouvernementales pour améliorer l'intégration du 
secteur élevage dans l'économie agricole, la commercialisation des produits 
animaux, réduire les importations de produits animaux, renforcer les acti
vités gouvernementales dans le secteur élevage et améliorer les autres ser
vices. Ce projet est prévu pour 1978-1979 et couvre l'ensemble du terri
toire. 
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1. 

La République du Libéria est un pays côtier d'Afrique Occidentale, 
entouré par la Sierra Leone et la Guinée au nord, et la Côte d'Ivoire à 
l'est. Le pays est divisé en neuf comtés, et la capitale est Monrovia 
(cf. Carte 1). 

Le National Livestock Bureau du Ministry of Agriculture est 
responsable de tout le secteur de l'élevage. 

Des données générales sur le pays sont présentées dans le Tableau 1. 

Tableau 1. Données générales sur le Libéria. 

Superficie lll 400 km 2 

Latitude 4°-9° N 
Longitude 7°-12°0 

Population humaine 
nombre l 600 000 
densité 14,4/km2 

Population animale 
bovins 25 500 

· ovins 65 000 
caprins 120 000 

Source: Pour la population humaine; OUA, 1978; pour la population 
animale, Ministry of Agriculture, 1977. 

Le Libéria a un climat tropical humide de type forestier avec une 
saison des pluies d'avril à novembre. La pluviométrie moyenne annuelle 
varie del 800 mm au nord à 5 000 mm sur la côte. 

Selon la carte de répartition des glossines publiée par CSTR/OUA 
(1977), le pays entier est infesté par les glossines ( 1977) . G. paf.paLw, 
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Carte 1. Limites administratives, situation des centres de recherches et 
troupeaux de multiplication, population bovine et répartition 
des races. 
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G. pa,.,U__,{,c._e,tw, palüc..eAa et G. 6M c..a sont largement répandues, tandis que 
G. mecüc..otw.m ~e se trouve qu'au sud et G. 1Ufi~06Mc..a au nord. Il n'existe 
pas d'informations récentes sur l'infestation glossinaire bien que les 
problèmes de trypanosomiase aient été abordés à Bong Mine par le Libéria 
Research Unit de l'Institut Tropical d'Hambourg et à Suakoko par la Central 
Agricultural Experimental Station (CAES). 

2. EFFECTIFS ET REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

DU BETAIL 

Le Libéria n'est pas un pays d'élevage bovin: son milieu forestier 
très humide n'est pas favorable. La densité bovine pour l'ensemble du pays 
est très faible: 0,23/km2. La répartition géographique des bovins est pré
sentée dans la Carte 1 et les effectifs par comté indiqués dans le Tableau 
2. 

Tableau 2. Effectifs du bétail au Libéria (1976). 

Comté Superficie Bovins Ovins Caprins 

Effectifs % du Effectifs % du Effectifs % du 
total total total 

Bong 11 770 4 845 19,l 16 275 25,0 22 268 18,7 
Cape Mont 5 740 408 1,6 781 1,2 3 359 2,8 
Grand Bassa 8 000 3 519 13,8 6 575 10,1 14 804 12,4 
Grand Gedeh 16 200 3 850 15,1 7 812 12,0 12 316 10,3 
Lofa 19 530 1 683 6,6 2 995 4,6 7 464 6,3 
Maryland 4 560 5 278 20,7 651 1,0 6 718 5,6 
Montserrado 3 000 561 2,2 3 515 5,4 3 608 3,0 
Nimba 12 280 535 2,1 16 340 25,1 25 875 21,7 
Sinoe 15 100 2 856 11,2 l 367 2,1 4 230 3,5 
'Remote and 
Large Rural' 1 938 7,6 8 788 13,5 18 784 15,7 

Total 25 473 100,0 65 099 ·100 ,o 119 426 100,0 

Source: Ministry of Agriculture, 1977. 

On trouve des ovins et caprins dans presque tous les villages du 
pays. Les Comtés de Bong et de Nimba comptent les effectifs les plus im-
portants (50% de l'effectif national). 
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Il y a deux principaux types de bovins au Libéria: le N1 Dama et 
le taurin nain à courtes cornes d'Afrique Occidentale, appelé localement 
11Muturu 11

• La limite entre les zones de répartition des taurins à longues 
cornes et des taurins à courtes cornes passe par le Libéria. 

La répartition géographique de ces deux sous-espèces dans le pays 
est difficile à préciser: les métis sont nombreux dans les zones agricoles. 
Une estimation basée sur les observations effectuées sur le terrain est 
présentée dans le Tableau 3. 

Tableau 3. Répartition géographique des J::,ovins (estimations). 

N'Dama Muturu Total 

Bong 3 000 l 850 4 850 
Cape Mount 410 410 
Grand Bassa 2 500 l 020 3 520 
Grand Gedeh l 000 2 850 3 850 
Loffa l 700 l 700 
Maryland 5 270 5 270 
Montserrado 500 60 560 
Nimba 240 300 540 
Sinoe 150 2 700 2 850 
1 Remote and Large Rural' 950 l 000 l 950 

Total 10 450(41%) 15 050(59%) . 25 500(100%) 

Source: Informations recueillies au cours de la mission, 

Le N'Dama est élevé dans le nord, principalement dans le Comté de 
Loffa, en continuité de la zone d'élevage de ce bétail en Sierra Leone et 
en Guinée. Le Muturu est élevé dans le sud du pays, dans les Comtés de 
Sinoe et de Maryland. Dans la zone intermédiaire, l'influence du N'Dama 
semble augmenter car cet animal est préféré dans les élevages moins tradi
tionnels (fermes privées, troupeaux de plantation, etc ... ) 

3.1 DESCRIPTION DES RACES 

3.1.l Le Liberian Dwarf 

La population bovine à courtes cornes du Libéria est appelée couram
ment Muturu, mais parfois Lagoon ou West African Shorthorn. Il paraît 
difficile d'identifier plusieurs races dans cette population qui sera étu
diée comme le "Liberian Dwarf" ou "Muturu du Libéria", se rattachant aux 
taurins nains à courtes cornes d'Afrique Occidentale. 

On trouve un nombre relativement important d'animaux typiques dans 
les savanes côtières des Comtés de Maryland et de Sinoe. Il s'agit d'animaux 



du type nain caractérïstique, mesurant moins d'un mètre au garrot. L'aspect 
est massif et la tête lourde. Les robes unies noires et pie-: noires sont net
tement dominantes et les cornes sont, en général, très courtes. D'autres 
animaux, d'extérieur moins caractéristique, se rencontrent dans le pays et, 
en particulier, dans les Comtés de Grand Gedeh, de Grand Bassa, de Bong et 
de Nimba. Ces animaux forment de petits troupeaux très disséminés où l'on 
remarque souvent une influence de sang N'Dama. 

Il n'y a apparemment aucune information sur la productivité de ces 
animaux, mais on les dit précoces, prolifiques, et remarquablement bien 
adaptés, survivant avec un minimum de soins. 

3 .1. 2 Le N I Dama 

Les effectifs N'Dama sont également très modestes, mais il existe 
relativement plus d'informations sur le N'Dama que sur le Muturu. Cette 
race, au Libéria, est tout à fait du type classique. Les troupeaux des 
élevages privés et des fermes ou stations sont représentatifs du N'Dama 
guinéen avec des robes unies fauves et de longues cornes. En milieu 
villageois, le N'Dama est beaucoup plus variable car aucune se~ection n·esL 
entreprise et car il y a parfois du métissage avec des Muturu. 

3.1.2.1 Paramètres de production. Les seules données de production dispo
nibles proviennent du troupeau des plantations Firestone. Ce troupeau a 
débuté à Harbel en 1947, avec un taureau et deux vaches qui, selon Weijer 
et Tappan (1956) auraient été des métis Muturu x N'Dama. En 1956, le 
troupeau atteignait 63 têtes. En 1961, les vaches N'Dama ont été insémi
nées avec de la semence de Jersey, de Brown Swiss et de Santa Gertrudis, 
importée des Etats-Unis. Cependant, en 1967, le troupeau a été démantelé 
et la plupart des animaux ont été déplacés au Collège of Agriculture and 
Forestry. 

Ce troupeau était élevé sur pâtures améliorées sans aucune complé
mentation. Les paramètres de production étaient satisfaisants: il n'y 
avait aucun problème de trypanosomiase et très peu de problèmes dus à 
d'autres maladies. Mclndoe (cité par Weijer et Tappan, 1969) indique un 
âge au premier vêlage de 28 à 30 mois qui est passé ultérieurement à 25-26 
mois. La fécondité était excellente: les deux premières vaches ont toutes 
deux produit six veaux entre 1948 et 1953. De 1952 à 1956, l'exploitation 
du troupeau a consisté en 14 bouvillons d'âge moyen de 33 mois et de poids 
moyen de 242 kg, de cinq jeunes taureaux en moyenne de 21 mois et de 205 
kg et de deux vaches réformées d'environ 8 ans et pesant 215 kg (Weijer et 
Tappan, 1956). Les veaux métis pesaient nettement plus que les N'Dama purs 
(18 kg à la naissance pour les métis Jersey et 21 à 26 kg pour les métis 
Brown Swiss et Santa Gertrudis). Toutefois aucune difficulté de vêlage n'a 
été signalée (Anliker, 1964). 

Le troupeau N'Dama, élevé par la Liberian Agricultural Company 
présente un autre exemple d'un taux de croissance rapide de troupeau N'Dama. 
Ce troupeau a été décimé en 1974 par une épidémie de péripneumonie bovine 
associée à de la fièvre aphteuse. Les effectifs sont passés de 734 en 
juillet 1974 à 186 en décembre de la même année. Toutefois, sans aucun 
achat, le troupeau a repris une évolution numérique normale et en juin 
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1978, le troupeau avait doublé (cf. Tableau 4). 

Tableau 4. Evolution numérique récente du troupeau bovin N'Dama élevé par 
la Liberian Agricultural Company. 

Effectifs % Taux 
Date totaux Naissances abattages mortali- morta- d'exploi-

tés lités t~i~ 

Janvier 1975 186 +92 -32 -27 12,9 15,9 
Janvier 1976 233 +120 -39 -17 6,6 15,1 
Janvier 1977 286 +113 -45 -18 5,9 14,7 
Janvier 1978 327 
Juin 1978 360 

Source: Informations recueillies au cours de la mission. 

3.2 SITUATION SANITAIRE 

Les problèmes sanitaires sont considérés comme relativement simples 
au Libéria, compte tenu de l'isolement relatif des troupeaux dû à la faible 
densité en bétail. Toutefois, selon le Ministry of Agriculture, un certain 
nombre de maladies sévissent. Des foyers de péripneumonie apparaissent, 
liés à des importations de bétail infecté. Des vaccinations sont effectuées 
contre cette maladie ainsi que contre la peste bovine. La brucellose est 
présente mais son importance n'est pas connue et il y a eu une épidémie de 
fièvre aphteuse en 1974 (virus type SAT 2). Les charbons symptomatique et 
bactéridien ont une incidence modérée et la pasteurellose, la septicémie 
hémorragique, la piroplasmose, l'anaplasmose, la babésiose et la theilériose 
sont également présentes mais d'importance inconnue. 

La trypanosomiase est répandue dans le pays. Des études ont été 
entreprises par le Service Vétérinaire du CAES de Suakoko et à Bong Mine 
par la Liberia Research Unit. La Liberia Research Unit a mené des recher
ches épidémiologiques pour évaluer l'importance des différentes espèces de 
trypanosomes présentes dans les animaux domestiques et pour évaluer le rôle 
de ces animaux comme porteurs dans le cadre de la maladie du sommeil (Mehlitz, 
1977). Sur 51 prélèvements effectués dans les Comtés de Bong, Nimba et 
Loffa, en 1974, sur des N'Dama non traités, des réactions sérologiques posi
tives ont été observées (méthode d'immunofluorescence indirecte) sur 41 
animaux ou 80,4%. Les examens parasitologiques (frottis sanguins) indi-
quent que 9 des 51 animaux étaient infectés par T. QOngolew.,e, 3 par T. 
vivax et 1 par T. bJtUQU et T. QOngolew.,e et T. vivax, ce qui représente 
25,5% de l'échantillon. 

Les travaux menés à Suakoko (Pan, 1978) confirment les résultats 
de Bong Mine. Ils mettent en évidence une forte résistance des N'Dama 
adultes à la trypanosomiase. Toutefois, de telles études négligent souvent 
les mortalités élevées des veaux dues à la trypanosomiase. 



3.3 MODES D'ELEVAGE 

On peut admettre qu'il y a au Libéria, à côté de l'élevage villa
geois traditionnel, un début d'élevage rationnel que l'on trouve soit dans 
les plantations industrielles d'hévéas (Liberian Agricultural Company et 
Firestone), soit dans les fermes privées qui ont tendance à se multiplier. 
Toutefois, ce secteur ne représente encore qu'une faible proportion des 
effectifs nationaux. 

Dans le secteur traditionnel, selon les statistiques officielles 
(Ministry of Agriculture, 1977) le nombre d'animaux détenus par foyer 
resterait très faible. Seuls 9 100 foyers sur 152 100, c'est-à-dire 6%, 
possèderaient des bovins. Parmi ceux-ci, le nombre moyen d'animaux par 
foyer est très faible: 2,6 en 1975 et 2,8 en 1976. 

Dans l'ensemble du pays, les bovins sont gardés exclusivement pour 
être abattus à des occasions spéciales. En particulier dans les Comtés de 
Maryland et de Sinoe au sud, les animaux qui sont du type Liberian Dwarf 
ne reçoivent pratiquement aucun soin. Ils sont rarement gardés et rare-. 
ment traits; quelquefois ils sont attachés à des piquets, comme les petits 
ruminants, pour éviter qu'ils endommagent les cultures. 

4.1 DESCRIPTION DES RACES 

Les ovins et caprins sont du type Djallonké ou du type nain guineen 
avec parfois des variations dans la couleur des pelages comme le montre le 
cliché 3. 80 du Tome l. Il y a peu d I informations sur leur productivité. 
En ce qui concerne les ovins, le CAES de Suakoko indique un poids moyen de 
25,25 kg pour deux béliers et de 17,l kg pour cinq brebis. Les poids à la 
naissance sont en moyenne de 1,46 kg pour cinq naissances simples et de 
1,06 kg pour quatre naissance gémellaires. Les chiffres correspondant pour 
les caprins sont de 22,3 kg pour les boucs, 20,7 kg pour les chèvres, 1,48 
kg pour les naissances simples et 1,31 kg pour les naissances doubles. 

4.2 SITUATION SANITAIRE 

Il existe peu d'informations sur les maladies des petits ruminants 
au Libéria. Des recherches sont encours au CAES de Suakoko. 

Une enquête épidémiologique a été réalisée par la Liberian Research 
Unit en 1974 sur 257 chèvres et 64 moutons. Les tests sérologiques prati
qués indiquaient des réactions positivespour 86 chèvres (24,4%) et 17 
moutons (26,6%). Dès parasites ont été trouvés chez 23 chèvres (8,9%) et 
9 moutons (14,1%): 17 chèvres et 8 moutons étaient infectés par T. eongo
len.6e, 5 chèvres et l mouton par T. vlvax et une chèvre par T. bJc..ueu et 
T. Co ng-olen.6 e. 
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4.3 MODES D'ELEVAGE 

Le Tableau 5 indique le nombre moyen d'animaux par foyer d'après 
une enquête réalisée par le Ministry of Agriculture en 1976. 

Tableau 5. Effectifs ovins et caprins par foyer. 

Ovins 1975 
1976 

Caprins 
1975 
1976 

Nombre de 
foyers possé
dant des ani
maux 

13 500 
16 700 

32 200 
30 400 

Pourcentage 
de l'ensemble 
des foyers 

9% 
11% 

21% 
20% 

Source: Ministry of Agriculture, 1977. 

5.1 CENTRES DE RECHERCHES 

Effectifs 
totaux 

48 300 
65 100 

133 300 
124 400 

Nombre moyen 
d'animaux par 
foyer possé
dant des ani
maux 

3,6 
3,9 

4,1 
4,1 

Deux Centres de recherches effectuent des travaux sur le bétail 
trypanotolérant au Libéria: la Central Agricultural Experimental Station 
(CAES) à Suakoko qui s'occupe de deux projets, et le College of Agriculture 
and Forestry, près de Monrovia. Ces activités sont présentées dans le 
Tableau 6 et les situations des deux centres indiquées dans la Carte 1. 

5.2 TROUPEAUX DE MULTIPLICATION 

La Liberian Agricultural Company (LAC), plantation privée du Groupe 
Uniroyal, possède une plantation d'hévéas, à 55 km au nord de Buchanan dans 
le Comté de Grand Bassa. Cette plantation possède une ferme de 160 ha et 
un troupeau de N'Dama qui ~tait de 360 têtes en juin 1978. Ce troupeau pâture 
également dans les plantations d'hévéas. La situation géographique de cette 
plantation est présentée par • 3 dans la Carte 1. L'objectif de cette opéra
tion est de produire de la viande pour le personnel de la plantation. Les 
veaux sont pesés mensuellement et les animaux adultes occasionnellement. 



Tableau 6. Centres de recherches au Libéria. 

Nom 

Situation et référence 
dans la Cartel 

Organisation 
responsable 

Taille 

Races et effectifs 

Objectifs 

Aide extérieure 

Commentaires 

Central Agricultural Experimental Station (CAES) 

Suakoko, Comté de Bong, 15 km de Gbarnga et 170km 
de Monrovia 
(e) l 

Livestock Bureau, Ministry of Agriculture, 
Monrovia 

100 ha 

150 N'Dama et 30 Holstein; 12 moutons et 17 
chèvres 

Etude des possibilités de la production 
laitière. Sélection du N'Dama. Etude de la 
production des petits ruminants dans le cadre 
d'un projet de la Mano River Union (regroupant 
la Sierra Leone et le Libéria) 

FAO et Banque Mondiale 

Le Mano River Union Project doit s'occuper de 
la santé animale et des études de productivité 
en fonction de la santé animale chez, les petits 
ruminants et devrait se développer. 

College of Agriculture and Forestry 

23 km de Monrovia 

02 

Université du Libéria, Monrovia 

100 ha (15 ha de pâtures) 

58 métis N'Dama x Brown Swiss 
(provenant de la plantation Fire
stone) 

Bien que les données de production 
soient enregistrées, il n'y a pas 
de programme de recherches à propre
ment parler. 

FAO 

---.J 
---.J 
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1. 

La République du Mali est un pays d'Afrique Occidentale sans accès 
à l'océan, entouré par l'Algérie au nord, la Mauritanie et le Sénégal à 
l'ouest, la Guinée et la Côte d'Ivoire au sud et par le Niger et la Haute
Volta à l'est. Sa capital~ est Bamako. Le pays est divisé en 6 Régions et 
42 Cercles administratifs. A chaque Cercle correspond un Secteur d'Elevage 
dépendant du Service de l 1Elevage et de la Santé Animale qui lui-même dépend 
du Ministère du Développement Rural. Ce Ministère a également la charge de 
1 1 Institut d I Economie Rura.le ( IER) qui est resp_onsable de la recherche agri
cole, et de l'Office Malien du Bétail et de la Viande (OMBEVI) qui a la 
responsabilité des problèmes de production et de commercialisation. 

Les Secteurs d'Elevage qui constituent la zone d'étude sont ceux, 
situés au sud de la limite nord des glossines, qui possèdent des effectifs 
significatifs de bovins de type trypanotolérant. Ces Secteurs sont présentés 
dans le Tableau 2 et leur situation indiquée dans la Carte 1. 

Des données générales sur la zone d'étude et l'ensemble du pays sont 
présentées dans le Tableau 1. 

Tableau 1. Données générales sur le Mali. 

Pays Zone d'étude 

Superficie l 240 000 km2 220 000 km
2 

Latitude 10° - 25° N 10° - 14° N 
Longitude 4°E - 12° 0 4°0 - 12° 0 

Population humaine 
nombre 5 840 000 3 500 oooa 
densité 4,71/km2 15,9/km2 

Population animale 
bovins 3 915 000 l 810 000 
ovins et caprins 8 000 000 l 600 000 

a. Estimation. 

Source:: Pour la population humaine, OUA, 1978; pour la population animale, 
rapport du Service de 1 1 Elevage, l9?i6. 

79 



Cartel. Limites administratives, limite de la zone étudiée, situation de,s centres de recherches, troupeaux de 
multiplication et projets de développement, 

Frontière 

Limites administratives 

Capitale 

9 Chef-lieu 

Limite supérieure de la zone d I étude 

Centres de recherches 

+ Laboratoire avec programme d I étude sur la trypanotolérance 

et/ou sur les trypanosomiases 

Station de recherche sur le bétail trypanotolérant 

Troupeaux de multiplication 

Ill Ferme ou ranch d'Etat avec bétail trypanotolérant 

Projets dé développement 

·, 

\ 
\ 
\ 
\ 
\ 
\ 
1 

\ 
\ I 
\ I 
\ / 

\ I 
\ I 
\ I 
1 / 
\ I 
\ I 
\ / 
1 ,, 
1 ,, 
\ <, 
\ ',, 

1 ', 
\ ', 
\ ~--\ 
\ t \ 

ALGERIE 

Kida! 
@ 

6. Développement agricole avec une composante d • élevage de 

bétail trypanotolérant 

\ : ', 
\ ,,) ''--:..---,.,,.-----------
\ ,.,,,,. ,.,.... / 

\ 

SENEGAL 

GUINEE 

MAURITANIE 
' r"' / ' \ __ , =oureny.,. ,' 

\ Tombouctou-® L____ ,,,.,.,,, / 

Goundam ':,ry·®,_.r../ ~~~~~u3s t _.,,, /\ 
~:21(è \ ~AO // ) 

.,,. .... -."""~ .. _,..., \ / ,' Mènaka 
@ 

.,-.,,., N1af_;l~nké-\ \.-_ ........... :nsong( 
A -,..,è_11._.,...---------r---"I:, (" ........ ;, \ ..,___ 1 J__ _ 

'\ ~ara J l'i----"~( (___ Do::tza , ... _..., 1 

... , { .,,.... / t ').!. 
1, '\ [ TénenkoU MOP'r1 '. '---... 

•~•r7,,....._ l)""'i I, @ I'\ ®,,.. ✓ Ban'd1agara ' 
- 1 ...,..,_// ~

10
"

0
~\ / \ ,.:,. ;!.J.. Koro 

\ l ,<..(Wi~b~1?..54m~~,\!,~,!.~a~:a~s 
NIGER 

HAUTE-VOLTA 

""! CÔTE-D IVOIRE 

-· 

00 
0 



Le climat dans la zone d'étude est de type soudano-guinéen dans le 
sud avec une saison des pluies d'avril-mai à octobre, et de type sahélo
soudanien dans le nord avec une saison des pluies plus courte. La pluvio
métrie annuelle varie entre 700 et 1 400 mm. 

En plus de la carte de répartition des glossines publiée par CSTR/ 
OUA (1977), Gruvel (1977) a fait une mise au point du problème de la try
panosomiase au Mali dans le cadre d'un projet PNUD/FAO sur l'économie de la 
trypanosomiase. Gruvel a identifié trois espèces de glossines, G. palpaLL6 
gambienhM et G. WQMnoide/2 qualifiées de riveraines et G. moMi.tan/2 
~ubmoMi.tan/2, espèce de savanes. Il décrit leur répartition géographique 
de la façon suivante: 

"La limite nord des glossines au Mali peut se définir par 
une ligne qui enveloppe largement d'ouest en est, depuis le Fleuve 
Sénégal: le Baoulé et sa grande boucle, le Fleuve Niger en passant 
au sud de Kolokani jusqu'en amont de Ségou, le Bani jusqu'aux en
virons de San, puis se continue selon un tracé sensiblement ouest
est en direction de la Haute-Volta. 

La répartition de chacune des espèces de glossines est encore 
mal connue. Toutefois, il semble que G.m. ~ubmoMi.tan/2 soit densé
ment présente à l'ouest, dans le Bassin du Fleuve Sénégal et au 
sud-ouest vers la Guinée et la Côte d'Ivoire. On la retrouve dans 
la région de Dioila, puis vers l'est, près de la Haute-Volta. G.p. 
gamb/_eVl/2M et G. :tac!unoidM sont présentes pratiquement partout 
le long des rives boisées des grands fleuves et de leurs affluents. 
Leurs habitats sont parfois distincts mais souvent superposés. 

Compte tenu de cette connaissance sommaire de la répartition 
des glossines au Mali et des observations faites au cours de cette 
mission, il apparait que la densité de l 1 infestation en glossines 
au sud du Fleuve Niger décroit régulièrement du sud-ouest vers le 
nord-est. Du Secteur de Yanfolila où coexistent les trois espèces 
jusqu 1 à celui de Koutiala où on observe la rar'Jfaction de 1 1 espèce 
de savane, mais la persistance des riveraines. En conséquence, les 
risques de contamination se limitent progressivement vers l'est aux 
bas-fonds forestiers, suivant le réseau hydrographique." 

2. EFFECTIFS ET REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

DU BETAIL 

L'une des caractéristiques de l'élevage au Mali est le mouvement 
général du bétail vers le sud, suite aux sécheresses récentes. Ce mouvement 
a non seulement perturbé l'organisation sociale des éleveurs, mais également 
la répartition du cheptel, tant au niveau des races qu'à celui des effectifs. 
C'est ainsi que l'on peut rencontrer des troupeaux Peul au sud du Mali, le 
long de la frontière voltaïque. 

Les effectifs bovins par secteur dans la zone d'étude sont présentés 
dans le Tableau 2. La population bovine est divisée en N'Dama, Zébu et métis. 
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Le N'Dama représente 26% du bétail de la zone d'étude et 12% du troupeau 
national. Les métis représentent 29% des bovins de la zone d'étude et 13% 
du troupeau national. Les N'Dama et métis représentent donc un quart du 
cheptel national. 

La carte 2 présente la répartition géographique des bovins par 
région et l'importance de chaque race. Cette carte indique également la 
limite nord de la répartition des glossines décrite par Gruvel (1977) et 
les limites approximatives des zones à dominance Zébu, métis et N'Dama. 
Ces limites permettent d'affiner les estimationsd'Atabani (1966) qui indi
quait une limite Zébu x taurin passant par Nioro du Sahel au nord-ouest et 
par Sikasso au sud-est. 

Pour les ovins et caprins, les effectifs par espèce ne sont pas 
connus. Toutefois, il faut remarquer que si la sécheresse a permis au Zébu 
de descendre vers le sud, le même mouvement n'a pas été observé parmi les 
populations ovines et caprines sahéliennes. 

Tableau 2. Effectifs et répartition géographique du bétail dans la zone 
d'étude du Mali (en milliers). 

Bovins 

Métis % 

Ovins Caprins 

Total 

Région de Kayes 

Kayes 
Bafoulabé 
Kénéba 
Kita 

Région de Bamako 

Koulikoro 
Bamako 
Kangaba 
DioÏla 

Région de Segou 

Segou 
San 
Tominian 

Région de Sikasso 

Yanfolila 
Bougouni 
Kolondiéba 
Kadiolo 
Sikasso 
Koutiala 
Yorosso 

Total 

155 
98 
28 
4-9 

30 
150 

24 
125 

195 
66 
60 

55 
178 
104-

81 
213 
181 

18 

l 810 

5 3 
28 29 
28 100 
29 59 

5 17 
4-0 27 
24 100 
30 24 

55 100 
90 51 
15 14 
40 4-9 
50 23 
25 14 

l 6 

465 

30 19 
50 51 

15 31 

15 50 
70 4-6 

60 48 

25 13 

38 21 
42 4-0 
21 26 
63 30 
90 50 

3 17 

522 

Zébu % 

120 78 
20 20 

10 
4-0 

35 

5 10 

33 
27 

28 

170 87 
66 100 
60 100 

50 28 
47 46 
20 25 

100 47 
66 36 
14 77 

823 

65 
35 
20 
14 

15 
100 

7 
40 

124-
68 
83 

15 
33 
25 

7 
107 

57 
18 

833 

Source: Auteurs de l'étude d'après Mali, Secteurs d'élevage, Rapports 
Annuels 1975, 1976, 1977. 

150 
30 
15 
10 

15 
100 

2 
40 

187 
38 
28 

8 
22 
14 
11 
58 
20 

6 

754 



Carte 2. Populations bovines et répartition des races. 
·, 

...... -t/JJJ,, 

Limite de la zone infestée par les glossines 

Limite de zone à métis dominants 

Limite de zone à bétail Zébu dominant 

1. Taurins nains à courtes cornes d'Afrique Occidentale 

2. Taurins de savane à courtes cornes d'Afrique Occidentale 

3. Métis Zébu x taurins à courtes cornes d'Afrique Occidentale 

4; N'Dama 

5. Métis Zébu x N' Dama 

6. Zébu 

MAURITANIE 

-... 

SENEGAL 

GUINEE 

~CÔTE-D'IVOIRE 

ALGERIE 

~ 

HAUTE-VOLTA 

Gao 

" 

\ 

-· 

NIGER 

CD 
w 



84 

Il y a trois types principaux de bovins dans la zone d'étude: le 
N'Dama, le Zébu (principalement le Zébu Peul Soudanien) et le Méré ou 
Bambara. Il faut toutefois noter la présence de quelques petits taurins 
à courtes cornes d'Afrique Occidentale du type Baoulé dans la partie sud
est (Coulomb et Deslandes, 1978). 

3.1 DESCRIPTION DES RACES 

3.1.1 Le N'Dama 

Le N'Dama guinéen de type classique présenté dans le Chapitre 3 du 
Tome l existe dans les Secteurs de Kenieba, Kangaba, Yanfolila et Bougouni. 
Dans le Secteur de Yanfolila, les vaches adultes typiques mesurent environ 
1,05 m au garrot et les boeufs de plus de six ans ont une taille de 1,18 ± 
O,i3 m (IEMVT, 1971). Le N'Dama, dans les autres secteurs de la zone 
d'étude a un phénotype plus varié, avec des robes noires, grises, rouges, 
pie-noires ou pie-rouges et des cornes plus ou moins typiques (clichés 3.1, 
3.2, 3.3 et 3.19, Tome 1). 

3.1.1.1. Paramètres de production. Il faut distinguer les données de 
production recueillies au niveau villageois et celles obtenues au Centre 
National de Recherches Zootechniques de Sotuba (près de Bamako). Les 
valeurs citées doivent être considérées comme approximatives, car elles 
varient largement en fonction des années et des sources citées. 

En ce qui concerne les paramètres de reproduction, l'âge au premier 
vêlage èité par l'IEMVT (1971) est de 42 à 48 mois, en milieu villageois, 
dans le Secteur de Yanfolila. A la Station de Sotuba, l'âge au premier 
vêlage était de 42,5 mois t 40 jours entre 1952 et 1957 (Fagot et Delaine, 
1959). La SEDES (1971) indique un taux de vêlage de 60 à 65% pour le N'Dama 
à Yanfolila; à la Station de Sotuba, le taux de vêlage était de 75% en 1974 
{CNRZ, 1975). 

Les taux de mortalité chez les veaux en milieu villageois seraient 
très élevés: la SEDES (1971) indique une mortalité des veaux de 35 à 40% 
dans le Secteur de Yanfolila. Morel (1973) estime à 21% le taux de morta
lité générale dans l'ensemble du cheptel du Mali Sud. 

En se basant sur des enquêtes réalisées en 1975 dans le Secteur de 
Yanfolila, Diarra (1977) estime la production laitière journalière moyenne à 
1,5 litre par vache avec une période de lactation de 190 jours, ce qui donne 
une production totale de 285 litres par lactation, avec 4,7% de matières 
grasses. Les rapports des secteurs d'élevage de la zone d'étude indiquent 
également une production moyenne jou:rnalière de 1,5 litre pour une lactation 
variant de 180 à 210 jours et donc une production totale comprise entre 270 
et 315 litres par lactation. En station, à Sotuba, les rendements sont 
significativement plus élevés, totalisant 566 à 600 kg par vache pour une 
lactation de 200 jours (CNRZ, 1974, 1975, 1976). Les vaches laitières à la 
Station recevaient un complément de graines de coton et de son de mil. 

La croissance a été étudiée à la Station de Sotuba pour la période 
1952-1957. Les animaux étaient nourris sur pâtures et recevaient des con
centrés. En saison sèche ce régime alimentaire était complété par du sorgho 



et du mais ensilés. Les poids relevés sont les suivants (Fagot et Delaine, 
1959; Capitaine, 1972): 

Femelle 
Mâle 

6 mois 

46 
46 

12 mois 

80 
82 

18 mois 

99 
101 

24 mois 

123 
124 

36 mois 

188 
188 

L'IEMVT (1971) a enregistré les poids d'animaux élevés en milieu 
villageois, sans aucun complément alimentaire dans le Secteur de Yanfolila 
pour la période 1968-1971: 

6 - 12 mois 12 - 24 mois 24 - 36 mois 24 - 48 mois 
n kg n kg n kg n kg 

30 98 + 2 Femelle 
Mâle 

24 
20 

81 + 2 
82 + 2 

29 
23 

92 + 2 
94 + 3 45 102 ! l 

A l'abattoir de Bafoulabé, dans la Région de Kayes, le poids moyen 
des carcasses en 1977 était de 162 kg pour les taureaux (n = 175), 146 kg 
pour les boeufs (n = 66) et 133 kg pour les vaches (n = 51). A l 1Abattoir 
de Sikasso, le poids moyen des carcasses en 1976 était de 123 kg pour les 
taureaux (n = 503), 115 kg pour les boeufs (n = l 104) et 82 kg pour les 
vaches (n = 2 976). L'Abattoir de Sikasso a enregistré des poids vifs et 
des poids moyens de carcasses pour les taurins et les Zébus âgés de plus de 
sept ans. Ces résultats sont présentés dans le Tableau 3. 

Tableau 3. Poids vifs et poids des carcasses enregistrés à l'Abattoir de 
Sikasso. 

Taureaux -
Zébu Taurin 

Poids vif (kg) 375 
Poids carcasse (kg) 180 
Rendement Carcasse(%)48 

290 
154 

53 

Boeufs 
Zébu Taurin 

380 
188 

49 

300 
163 

54 

Source: Mali, Secteur d'Elevage de Sikasso, 1976. 

Vaches 
Zébu Taurin 

300 
155 

52 

260 
132 

51 

3.1.1.2 Index de productivité. Le Tableau 4 présente les estimations des 
principaux paramètres de production nécessaires pour calculer un index de 
productivité donnant le poids total de veaux d'un an plus l'équivalent en 
poids vif de lait trait par 100 kg de vache élevée par an. Cet index de 
productivité est basé sur des données recueillies en élevage villageois 
avec risque de trypanosomiase élevé pour la production de viande et de lait 
et en ranching avec risque de trypanosomiase élevé avec comme objectif la 
production de viande. 
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Tableau 4. Estimations de la productivité du N'Dama. 

Environnement 

Viabilité des femelles adultes (%) 
Taux de vêlage 
Viabilité des veaux jusqu'à 1. an (%) 
Poids des veaux d 11 an (kg) 
Quantités de lait trait annuellement 
Indexa de productivité par vache par 

an (kg) 
Poids des femelles adultes (kg) 
Indexa de productivité par 100 kg de 

vache élevée par an (kg) 

Village/Risque de 
trypanosomiase élevé/ 
viande et lait 

95 
62,5 
62,5 
81 

(kg) 178,1 

52,2 
230 

22,7 

Ranch/Risque de 
trypanosomiase 
élevé/viande 

98 
75 
70 

120b 

63,6 
250 

25,5 

a. Poids total de veaux d'un an plus l'équivalent en poids vif de lait trait. 
b. Estimations. 

Source: Pour les conditions villageoises, SEDES, 1971 et IEMVT, 1971; pour 
le ranching, informations recueillies au cours de la mission. 

3.1.2 Le Méré ou Bambara 

Le Méré ou Bambara est un métis stabilisé Zébu x N'Dama. L'hétéro
généité phénotypique dépend évidemment du degré de sang et du type de Zébu 
dont ils sont issus. Des mensurations moyennes et poids moyens de Méré âgés 
de plus de cinq ans, relevés par1 Dumas 1 ( 1973) sont présentés dans le Tableau 5 
( cf.1 cliché 3. 5 5, Tome 1) . 

Tableau 5. Mensurations et poids de Méré adultes. 

Taureaux Boeufs Vaches 
(n = 9) (n = 103) (n = 159) 

hauteur au garrot (cm) 105,4,!.4,6 110,7+1,0 102,l l_0, 7 
Perimètre thoracique (cm) 149,6.!_9,3 153,7::f:l,7 138,0.!_0,9 
Longueur Scapulo-Isichiale 

(cm) 134,5+6,7 138,2+1,4 125,3.!_0,9 
Poids (kg) 255 270 210 

amplitude: (210-340) (190-375) (140-190) 

Source: Dumas, 1973. 



Au nord de Kita, on trouve un autre métis, appelé le "N'Dama de 
Kaarta" ou le "Métis de Kaarta". Ce métis semble être un croisement sta
bilisé N'Dama x Zébu. Ces animaux ont la robe claire du N'Dama et aucune 
trace de bosse, mais ont un gabarit légèrement supérieur à celui du N'Dama, 
avec une taille moyenne au garrot de 1,10 à 1,20m (CNRA, 1978). Il serait 
intéressant d'étudier plus en détail ce métis, mais la zone dans laquelle 
il se trouve est d'un accès difficile. 

3.1.3 Autres métis 

Il existe des données de production pour des métis N'Dama x race 
importée, élevés à la Station de Sotuba en conditions expérimentales. Les 
quelques résultats de production laitière et de croissance sont présentés 
dans les Tableaux 6 et 7. 

Tableau 6. Production laitière de métis à Sotuba. 
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Jersey 
X 

N'Dama 

Rouge Mont-
des be liard 

Hols- Zébu 
tein Maure 

Rouge des 
Steppes 

Steppes x x X X 

N'Dama N'Dama N'Dama N'Dama 

Nombre de vaches 23 13 10 2 2 
Lait trait (kg) 1 135 1 022 1 530 939 256 
Durée de la lacta-

tians (jours) 251 269 328 313 75 
Nombre de lactations 1 - 6 1 - 4 2 - 4 1 1 - 2 

Période d'étude 1974-75 1974-75 1974-75 1975 1975 

Source: CNRZ, 1975, 1976. 

Tableau 7. Croissance de métis à Sotuba. 

Jersey X N'Dama 

femelle Mâle Femelle Mâle Femelle 
nb. kg nb. kg kg kg kg 

Naissance 20 17+1 36 18+1 17 18 18 
6 mois 20 94+8 36 105+6 80 87,5 98 
12 mois 19 150±8 28 180+8 142 149 154 -
Période 1973-75 1972-75 1974 
d'étude 

X 

Zébu 

5 
1 593 

300 
1 - 3 

1975-75 

Mâle 
kg 

18 
115 
195 
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Tableau 7 (suite) . 

(Jersey x (Jersey x 
Holstein X N'Dama Rouge des Rouge des 

Steppes) Steppes) 
Femelle Mâle Femelle Mâle x N'Dama x Zébu 

kg kg kg kg kg kg 

Naissance 19 19 23 21 30 20 
6 mois 111 126 135 144 102 100 
12 mois 161 178 205 173 165 178 

Période d'étude 1973-75 1974 1974 1974 

a. Les 
des 
été 
par 

veaux des vaches N'Dama étaient autorisés à têter tandis que ceux 
vaches métis étaient nourris au seau. A partir de 4 mois ils ont 
mis sur pâture améliorée et recevaient en plus 1 kg de concentré 
jour. 

Source: Pour les métis Jersey x N1 Dama: CNRZ (1976) pour 1973-75; Braeunig 
et Braeunig (1975) pour 1972-75 et CNRZ (1975) pour 1974. Pour les métis 
Holstein x N'Dama: Braeunig et Braeunig (1975) pour 1973-75 et CNRZ (1975) 
pour 1974. Pour les autres métis, CNRZ (1975). 

3.2 SITUATION SANITAIRE 

Parmi les maladies contagieuses, la peste bovine continue à faire 
l'objet d'une surveillance très stricte et aucun cas n'a été signalé dans 
la zone d'étude récemment. La péripneumonie frappe à peu près partout, 
mais plus particulièrement à l'ouest dans la Région de Kayes et à l'est, 
dans les secteurs de Koutiala, de Yorosso, de Tominian et de San où elle 
semble en augmentation. D'autres maladies infectieuses se déclarent occa
sionnellement, mais ne posent pas de problèmes sérieux. A signaler toute
fois des cas de tuberculose dans la Région de Kayes, qui touche principale
ment le Zébu Peul. 

Les maladies parasitaires les plus importantes sont celles dues aux 
parasites externes, telles que les gales, la streptothricose et les maladies 
transmises par les tiques. Les parasitoses gastro-intestinales semblent 
importantes partout, mais principalement dans les secteurs de Yorosso, 
Tominian, San et Segou, dans la partie est de la zone d'étude. Il s'agit 
principalement de S:t.JiongylU6 et d'A~c..a.!L-{).). 

La trypanosomiase reste le problème numéro un de la region étudiée, 
en particulier dans les secteurs où l'on observe des troupeaux Zébu et métis. 
Dans la Région de Kayes, la trypanosomiase est une cause importante de 
mortalité chez les Zébus et même chez les métis, alors que dans les autres 
régions étudiées, le problème, tout en restant préoccupant, est moins grave. 

Selon Gruvel (1977): 

"Trois espèces de glossine sont présentes au Mali et sont 
aptes à transmettre les trypanosomes pathogènes pour le bétail: 
T. vivax, T. c..ongole,~e. et T. bJw.c..e.L 



Une carte de répartition des trypanosomiases animales en 
Afrique Occidentale, établie par Mornet (1953) précise également 
la fréquence des différentes espèces de trypanosomes dans chaque 
Etat et montre la prédominance de T. Qongolevioe, puis de T. vivax 
au Mali. 

Quelques sondages effectués par Morel (1973) révèlent 
l'existence de T. eongolevioe dans les Secteurs de Ségou (à Katiana) 
de San (à Jéné et Diélé), de Sikosso (à Zignasso et Kléla) et de 
T. vivax dans les Secteurs de Macina (à Macina) et de Sikasso (à 
Nkonala). 

L'enzootie trvpanosomienne est grave partout quoique inéga
lement chez les Zébus et les métis avec beaucoup de sang Zébu, que 
ce soit en savanes ou le long des réseaux de galeries riveraines. 
Chez les N'Dama, réputés tolérants, la maladie n'est pas inexis
tante et on lui doit des mortalités non négligeables, notamment 
chez les jeunes. Ces taurins cependant peuvent subsister dans des 
zones où les Zébus et Mérés seraient incapables de survivre." 

Les Peul ont tendance à traiter eux-mêmes leurs animaux avec le 
Bérénil, tandis que les fermiers sédentaires attendent les visites annuel
les du Service de l'Elevage. 

3.3 MODES D'ELEVAGE 

3.3.l Description 

En général, on observe deux grands modes d'élevage qui se chevauchent 
dans la zone d 1 étude: transhumance dans le nord et sédentarisation dans le 
sud. Les principaux modes d'élevage des quatre régions étudiées sont dé
crits d'ouest en est. 

Dans la partie nord de la Région de Kayes, les nomades Peul mènent 
leur existence derrière leurs troupeaux, s'adaptant aux conditions offertes 
par la nature. Les reproducteurs sont choisis sur leur pouvoir fécondant 
et leur conformation; les taurillons non valables sont castrés et les ani
maux vieux ou stériles réformés. Les mesures vétérinaires prises par le 
Gouvernement sont généralement bien acceptées par les propriétaires de 
bovins. 

Dans le Secteur de Kayes, les Toronké sélectionnent leurs animaux en 
fonction de la conformation et de la robe. Les vaches sont traites complè
tement et les veaux sont obligés de pâturer très tôt. Vers le sud, les 
Malinké sont cultivateurs et n'accordent que peu d'importance aux animaux. 
Toutefois, l'introduction et le développement de la culture attelée tendent 
à favoriser l'élevage dans cette zone. Dans le Secteur de Kénieba, dans la 
partie sud, les grands éleveurs sont des Peul du Fouta Djallon. 

Dans la zone étudiée de la Région de Bamako, les bovins appartiennent 
principalement aux sédentaires Bambara, Peul et Malinké. Toutefois, chaque 
année, on observe une descente des animaux transhumants entre mars et mai 
vers les points d'eau permanents. Les Bambara du Secteur de Dioila sont des 
fermiers qui ont tendance à laisser le gardiennage et la conduite de leurs 
troupeaux à un berger Peul ou à un de leurs enfants. 
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Dans c~tte region, ainsi que dans la Région de Sikasso, les animaux 
sont gardés en troupeaux au cours de la journée et attachés à des piquets 
la nuit pendant la saison des pluies. Après les récoltes, ils sont laissés 
en divagation totale de décembre à mai et les conséquences sont graves: vols, 
accidents, prédateurs, amaigrissements, etc ... Il semble que la lutte contre 
la divagation soit un des objectifs prioritaires du Service de l'Elevage. 
De plus, certains éleveurs, constatant les pertes en effectifs et en manque 
à gagner, prennent conscience de l'importance du phénomène et prévoient des 
aliments pour cette période de soudure. 

Dans la partie sud-ouest de la Région de Sikasso ( Secteurs de 
Yanfolila et de Bougouni) les habitants ne sont ni vraiment agriculteurs, 
ni vraiment éleveurs et les soins qu'ils accordent à leurs animaux ne sont 
pas ceux d'un véritable élevage. Les N'Dama sont abattus pour des céré~ 
monies ou vendus pour obtenir des liquidités financières. Les animaux sont 
laissés en divagation permanente pendant toute la saison sèche, de décembre 
à mai, et ne sont gardés, le plus souvent par des Peul, qu'au cours de 
l'hivernage. Au cours de cette période, les animaux sont regroupés dans 
un parc le soir à 2 ou 3 km du village et les vaches en iactation sont 
attachées à des piquets en dehors du parc. Un abri est parfois construit 
pour les veaux. Les parcs sont constitués par grande famille ou sont plus 
généralement collectifs par quartier. Le berger est généralement payé 50 
Francs Maliens (0,11 US Dollars) par tête et par mois et obtient également 
le lait frais les vendredi et lundi. Les propriétaires de bovins trans
humants dans la région ont généralement l'habitude de faire vacciner leurs 
animaux et exercent une influence bénéfique sur les populations sédentaires 
par l'exemple qu'ils donnent. 

La culture attelée est depuis longtemps implantée dans cette région 
et a tendance à se développer actuellement. Le nombre de boeufs de trait 
serait de 25 000 sur un total de 250 000 pour l'ensemble du pays, selon une 
estimation du CNRA pour 1978. Le fumier est souvent utilisé dans ces sec
teurs. 

Dans le Secteur de Kolondiéba, dans la Région de Sikasso, le métis
sage est largement pratiqué et les MéFé ou Bambara sont utilisés comme 
boeufs de culture attelée. Le Zébu Peul est beaucoup plus utilisé que le 
Zébu Maure pour les opérations de métissage car il est réputé moins sensible 
à la trypanosomiase. Bien que les habitants de cette région soient en 
général des fermiers, ils utilisent rarement le fumier. Les animaux diva~ 
guent librement au cours de la saison sèche avec tous les problèmes inhé
rents à ce mode d'élevage. 

De nombreux Peul sont venus avec leurs troupeaux du nord jusque 
dans les Secteurs de Kadiolo, Sikasso, Koutiala et Yorosso, dans la partie 
orientale de la région, en raison des récentes sécheresses et ils ne sont 
jamais repartis. Cela a entrainé des conflits avec la population d'agri
culteurs en place. 

Chez les fermiers, les bovins sont gardés pendant la journée et 
attachés à des piquets durant la nuit, excepté pour les troupeaux importants 
qui peuvent être parqués. Les animaux sont généralement gardés par les 
enfants les plus âgés plutôt que par des bergers Peul salariés. Les Peul, 
comme les fermiers locaux, déplacent leurs bovins sur de courtes distances 
au cours de la saison des pluies afin d'éviter les zones hautement infestées 



par les glossines. Les animaux ne divaguent pas sur de grandes étendues 
au cours de la saison sèche parce qu'ils doivent rester près des points 
d'eau permanents. 

En général, seuls les Peul traient leurs bovins. Les ovins et 
caprins sont rarement traits. La culture attelée a été pratiquée pendant 
une certain temps dans cette région. Les quatre Secteurs comprennent en
viron 80 000 boeufs ou 32% de la population totale de boeufs du pays. Le 
fumier est largement utilisé pour la fertilisation des champs. Les fermiers 
autorisent souvent les animaux à pâturer leurs terres afin d'obtenir le 
fumier. 

Dans la Région de Ségou, la distinction entre sédentaires et trans
humants existe également. Les sédentaires (Bobo, Marka et Minianka) gardent 
leurs animaux dans des parcs sur les champs ou attachés à des piquets dans 
les cours d'habitation. Ils utilisent assez fréquemment le fumier et le 
travail animal y est en plein essor. 

3.3.2 Taille et composition des troupeaux 

La taille des troupeaux varie largement; en général, les troupeaux 
Peul comprennent entre 150 et 200 têtes, tandis que les animaux appartenant 
aux sédentaires sont gardés en troupeaux de 50 têtes environ. Une composi
tion typique des troupeaux du Secteur de Yanfolila produite par l'IEMVT 
(1971) est: présentée dans le Tableau 8. 

Tableau 8. Composition,typique des troupeaux dans le Secteur de Yanfolila{%). 

0 - 1 1 - 2 2 - 3 3 - 10 
ans ans ans ans 

Femelles 9,0 7,5 7,3 43,5 
Mâles 8,8 7,2 5,2 4,7 
Castrés 6,8 

Total 17,8 14,7 12,5 55,0 

Source: IEMVT, 1971. 

Les services vétérinaires gouvernementaux indiquent la composition 
de deux troupeaux, l'un appartenant à des Peul et un autre appartenant à 
des fermiers sédentaires dans le Secteur de Yorosso (rapport annuel, 1976)(;%): 

Boeufs Taureaux Vaches Taurillons Génisses 

Peul 8 
Fermiers sédentaires 20 

4 
4 

44 
26 

12 
20 

14 
12 

Veaux 

18 
18 

La composition de ces deux troupeaux n'a qu'une valeur indicative. 
Il est évident qu'en ce qui concerne notamment les boeufs, leur pourcentage 
varie grandement en fonction de l'intérêt que les propriétaires portent 
à la culture attelée. 
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4. LES OVINS ET CAPRINS 

4.1 DESCRIPTION DES RACES 

Les ovins et caprins dans la zone d'étude appartiennent aux types 
classiques Djallonké et nain d'Afrique Occidentale présentés dans le Tome 1. 
Dumas (1973), citant les rapports vétérinaires du Secteur de Bougouni, indique 
une taille moyenne au garrot pour les ovins Djallonké comprise entre 45 et 60 
cm et un poids moyen de 20 à 30 kg. Le poids moyen des carcasses del 424 · 
ovins abattus à Sikasso était de 10 kg. Dumas indique également une taille 
moyenne de 40 à 50 cm et un poids moyen de 18 à 20 kg pour les chèvres du 
Fouta Djallon. Le poids moyen des carcasses del 163 caprins abattus à 
Sikasso était également de 10 kg. 

4.2 SITUATION SANITAIRE 

Selon Raymond et Dumas (1973), les principales maladies affectant 
les petits ruminants sont celles causées par les parasites gastro~intesti
naux et la douve du foie (distomatose) ainsi que les maladies respiratoires, 
le piétain et les gales. A Sotuba, entre 1953 et 1959, dans des conditions 
d'élevage améliorées, 55% des mortalités enregistrées che·z les ovins Djallonké 
étaient dues aux maladies respiratoires, 20 à 22% dues aux maladies gastro
intestinales et aux parasites internes (avec 10% dus à la parasitemie) 8% 
dues aux parasites externes, 0,8% dues aux maladies virales et le reste pour 
d'autres causes (y compris 13% de pertes de jeunes, mortàlités dues à l'aga
laxie des brebis). 

5. ACTIVITES DE RECHERCHE ET DE DEVELOPPEMENT 

5.1 CENTRES ET PROGRAMMES DE RECHERCHES 

Le Centre National de Recherches Zootechniques (CNRZ), situé à Sotuba 
à cinq kilomètres de Bamako, est sous la responsabilité de l'Institut <l'Eco
nomie Rurale {IER, B.F. 258, Bamako) du Ministère du Développement Rural. 
Ce centre couvre 150 ha et sa situation géographique est présentée dans la 
C.:i.rte 1, parel. A la fin de 1977, le Centre possédait 169 N'Dama, Jersey 
x N'Dama, Rouge des Steppes x N'Dama, et Brahman x N'Dama. Les recherches 
comprenaient des études comparatives sur les paramètres de produètion 
des différents métis, une expérimentation sur la synchronisation des chaleurs 
chez le Zébu Maure, des essais de sevrage précoce et des essais d'alimenta
tion en utilisant les farines basse::; de riz et 1 1 ensilage de mangues. 

Un programme de recherches sur les glossines et la trypanosomiase est 
entrepris par le Laboratoire Central de Recherches Vétérinaires, situé à 10 
km de Bamako. Ce programme est financé par l'USAID avec l'assistance tech
nique de l'Université de Texas A & M. La situation géographique est présentée 
par +2 dans la Carte 1. 
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5.2 TROUPEAUX DE MULTIPLICATION ET PROJETS DE DEVELOPMENT 

Il y a trois troupeaux de multiplication du N'Dama au Mali et trois 
projets de développement de l'élevage. Ceux-ci sont décrits dans les Tableaux 
9 et 10. 
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Tableau 9. Troupeaux de multiplication. 

Nom 

Situation et 
référence dans 
la Cat>te l 

Organisation 
responsable 

Taille 

Races et 
effectifs 

Objectifs 

Aide 
extérieure 

Opération N'Dama Yanfolila (ONDY) 

103 km au sud de Bougouni 
3 

Service de l'Elevage et œ la 
Santé Animale 

16 000 ha (8 000 utilisés) 

984 N'Dama, 204 moutons Djallonké, 
167 boeufs de culture attelée 

Sélection et multiplication du 
N'Dama. Vulgarisation. Identi
fication des animaux et mise au 
point d'un système d'enregistre
ment des données. 

Fonds Européen de Développement 
de la Communauté Economique Euro
péenne (1974-1979). 

Ferme de Thé 

20 km de Sikasso 
• 4 

Ministère de l'Agri
culture 

402 ha ( 102 ha de 
thé) 

169 N1 Dama origi
naires de Yanfolila 
en 1973 

Production de viande 

Opération de Développement 
intégré de Baguinda 

20 km de Bamako 
11 5 

3 300 ha (250 ha utilisés 
pour des cultures vivrières 

150 N'Dama, 40 métis Zébu 
Maure x N'Dama 

Production de viande et lait 

l.O 
+ 



Tableau 10. Projets de développement. 

Nom 

Situation 
et référence 
dans la 
Cartel 

Organisation 
responsable 

Objectifs 

Aide 
extérieure 

Mali Livestock l 

Un feedlot à Tienfala 
(à 30 km de Bamako) 

À6 

Office Malien du Bétail 
et de la Viande (OMBEVI) 
B.P. 1382, Bamako 

Production de viande au 
niveau villageois. Opé
rations d'ernbouche villa
geoises et création de 
deux feedlots. 

USAID 

Mali Livestock II ou "Projet 
Terres Nouvelles" 

Actuellement trois localisa
tions: Kita, Monts Mandigues 
et Dioila 

À7 

OMBEVI 

Développement de l'élevage 
prévu dans l'une de ces trois 
zones avec un programme 
d'éradication des glossines. 

USAID 

Développement de l'Elevage dans le 
Sud du Mali 

Toute la Région de Sikasso, le Sec
teur de Dioila dans.la Région de 
Bamako et les parties sud des Secteurs 
de Ségou, San et Tominian, dans la 
Région de Ségou. 

Service de l 1Elevage et de la Santé 
Animale, Ministère de la Production, 
B.P. 265, Bamako. 

Amélioration de la santé animale 
(vaccinations et traitements anthél
minthiques),commercialisation, prêts 
pour des opérations d'ernbouche, 
vulgarisation de l'utilisation des 
boeufs. 

Fonds Européen de Développement de 
la Communauté Economique Européenne 
pour 4 à 5 ans commençant en 1978. 

<.D 
U7 
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CHAPITRE 8 

HAUTE-V 

1. GENERALITES 

La République de Haute-Volta est un pays d'Afrique Occidentale sans 
accès à l'océan, entouré par le Mali au nord et à l'ouest, par le Niger à 
l'est et le Bénin, le Togo, le Ghana et la Côte d'Ivoire au sud. La capitale 
est Ouagadougou. Il existe en Haute-Volta trois organisations gouvernemen
tales qui ont des responsabilités, qui se chevauchent parfois, dans le domaine 
de la production et de la santé animale. Il s'agit du Service de l'Elevage, 
des Offices Régionaux de Développement (ORD) et d'une structure qui s'occupe 
des projets régionaux financés par les aides extérieures (cf. Carte 1). 

Le pays est divisé en 11 ORD; ·il y a également 10 départements et 44 
arrondissements et en même temps, 8 circonscriptions d'élevage avec 14 secteurs 
et 51 postes vétérinaires. La zone d'étude comprend l'ensemble des ORD sauf 
ceux de Kaya, de Ouahigouya et de Dari. 

Des données générales sur la Haute-Volta et la zone d'étude sont pré
sentées dans le Tableau 1. 

Tableau 1. Données générales sur la Haute-Volta. 
Pays Zone d'étude 

Superficie 274 200 km
2 

203 000 km
2 

Latitude 9°30 1 -15°N 9°30 1 -13°N 
Longitude 5o30 10-2030 1E 5°30'0-2°30'E 

Population humaine 
nombre 
densité 

Population animale 

bovins 
ovins 
caprins 

a. Estimations. 

6 170 000 
22,5/km2 

2 550 000 
l 800 000 
2 600 000 

l 534 000 
1 000 000 
1 800 000 

Source: Pour la population humaine, OUA, 1978; pour la population animale, 
Direction des Services de l'Elevage, Haute-Volta, 1977. 



Carte 1. Limites administratives, limite de la zone étudiée, situation des centres de recherches, troupeaux de 
multiplication et projets de développement. 
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Il y a une saison des pluies,souvent très courte, qui a lieu entre 
Juin et octobre. Dans la partie nord de la zone d'étude, le climat est sahélo
soudanien avec une pluviométrie annuelle comprise entre 600 et 1 000 mm. La 
partie sud de la zone d'étude qui représente environ 15% du pays, a un climat 
soudano-guinéen avec une pluviométrie annuelle comprise entre 1 000 et 1 400 
mm. 

Selon la carte, de répartition des glossines publiée par CSTR/OUA 
(1977), environ les deux tiers du pays sont infestés par les glossines. On 
trouve G. taclunoid<Ui dans l'ensemble de la zone infestée tandis que G. molt
~itaVL6 n'existe que dans la région orientale et moins fréquemment dans le 
nord. On trouve G. palpa,.l,i,& à l'ouest et au sud-ouest et G. fongipalpM et 
G. me.dico1tum dans le sud du pays. ' 

Gruvel et Gauch (1977) ont réalisé une étude sur la trypanosomiase 
animale en Haute-Volta dans le cadre d'un projet régional FAO/PNUD. Ils ont 
trouvé que la limite nord de la répartition des glossines s'était déplacée 
vers le sud au cours des 50 dernières années et ont indiqué que les glossi
nes étaient maintenant confinées dans la zone au sud de l'isohyète 800 mm. 

2. EFFECTIFS ET REPARTITION GEOGRAPHIQUE 
DU BETAIL 

Le Tableau 2 présente les effectifs du bétail pour·les 11 ORD en 1977. 
Les proportions de taurins, Zébus et métis ne sont que des estimations. 

Tableau 2. Effectifs du bétail de Haute-Volta en 1977 (en milliers). 

Bovins Ovins et Caprins 

Nb~ Taurins Métis Zébu 

ORD Total Nb. % des Nb. % des Nb. % des Nb. % des 
bovins bovins bovins effectifs 
dans à.ans dans nationaux 

l'ORD l'ORD l'ORD 

Banfora 97 67,9 70 19,4 20 9,7 10 207 5,00 
Diébougou 130 117,0 90 10,4 8 2,6 2 207 .5 ,oo 
Bobo Dioulasso 163 65,2 40 40,8 25 59,0 35 362 8,75 
Dédougou 322 81,7 25 147,2 45 98,l 30 414 10,00 
Koudougou 184 55,2 30 36,8 20 92,0 50 259 6,25 
Ouagadougou 237 35,6 15 47,4 20 154,0 65 311 7,50 
Koupéla 107 32,l 30 64,2 60 10,7 10 104 2,50 
Fada N'Gourma 289 28,9 10 115 ,6 40 144,5 50 362 8,75 
Kaya 293 58,6 20 234,4 80 673 16,75 
Ouahigouya 155 155,0 100 311 7,50 
Dori 573 573,0 100 932 22,50 

Total 2 550 483,6 19 540,4 21 1 531,0 60 4 142 100,00 

Source: Haute-Volta, Direction des Services de l'Elevage, 1977. 



Carte 2. Populations bovines et répartition des races. 
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Sur les 4 142 000 petits ruminants. en 1977, il y aurait 
approximativement 2 485 000 caprins et 1 657 000 ovins, ce qui donne un 
rapport de 3 chèvres pour 2 moutons. Dans la zone d'étude, il y aurait 
1 500 000 caprins et 1 000 000 ovins. 

Les taurins représentent 19% du cheptel du pays et les métis en 
représentent 21%. Dans la zone d'étude, 32% du cheptel total (1 529 000) 
est du type taurin et 35% de type métis. La Carte 2 indique la limite nord 
de la répartition des glossines, la répartition géographique du cheptel na
tional et les proportions de Zébus, de métis et de taurins dans les 11 ORD. 

3. LES BOVINS 

3.1 DESCRIPTION DES RACES 

Les taurins de Haute-Volta appartiennent principalement aux taurins 
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à courtes cornes d'Afrique Occidentale et sont connus sous le terme de "Méré" 
ou "Lobi" (Cf. Cliché 3:38, Tome 1) ou "Lobi Gouirt" dans le sud. Le métis
sage avec le Zébu est fréquent comme l'indiquent les effectifs de métis du 
Tableau 2. Dans l'ORD de Banfora, on observe également un petit nombre de 
N'Dama en provenance du Mali ainsi que quelques Azaouak, importés du Niger, 
et élevés :Qrincipalement dans les stations de recherches gouvernementales. 

3.1.1 Le Méré 

Le Méré est du même type que le Baoulé de Côte d'Ivoire (Cf. Chapitre 
3, Tome l) • Toutefois, d'après Tyc et Legrand ( 1972) , la ta.ille du Méré 
dans l'ORD de Banfora serait inférieure à celle du Baoulé de Côte d'Ivoire. 
Ces auteurs indiquent également une augmentation régulière de la taille, du 
sud vers le nord, de Banfora à Gaoua et Dédougou, même si les animaux ne 
présentent aucun signe de métissage. 

Selon Tyc et Legrand (1972), le taux de mortalité dans le sud-ouest 
de la Haute-Volta, est compris entre 30 et 50% pour> les veaux jusqu'à un 
an, due à un parasitisme interne élevé. Les poids moyens des carcasses de 
Méré à l'Abattoir de Banfora en 1971 étaient de 68 kg pour 134 femelles et 
de 74 kg pour 258 mâles. Des poids plus élevés sont relevés à l'Abattoir 
de Bobo-Dioulasso: 99,S kg pour 258 femelles et 95 kg pour 575 mâles. Cela 
est probablement dû au fait que les taurins et les métis étaient groupés. 
Le poids moyen des carcasses de Zébu à Bobo-Dioulasso est de 114 kg. La 
SCET (1972) indique des poids moyens de carcasses pour plusieurs abattoirs 
du pays, qui sont comparables à ceux de Banfora: 80 kg pour les mâles et 75 
kg pour les femelles de type taurin et 110 kg pour les mâles et 95 kg pour 
les femelles de type Zébu. 

3 .1.2 Métis Zébu x taurin 

Il existe de nombreux métis Zébu x taurin en Haute-Volta et teurs 
effectifs semblent en augmentation. _Il y a déjà beaucoup plus de métis que 



104 

de taurins pur~ ,mais tous deux sont appelés Méré (Cf. Cliché 3.56, Tome 1). 
La principale zone de métissage est une bande s'étendant d'ouest en est, 
passant par Bobo-Dioulasso et Koudougou et parallèle à la frontière sud, au 
sud de. Koupela et de Fada N' Gourma. 

Ces animaux ont un extérieur extrêmement variable qui est fonction 
du degré de métissage. Les robes dominantes sont noires, noires et blanches 
ou brunes et blanches. Les cornes sont de taille moyenne. Le format reste, 
dans l'ensemble, modeste (inférieur apparemment au Borgou du Bénin). 

Selon Mordant et Lebrun (1969), l'âge au premier vêlage en milieu 
villageois serait compris entre 4 et 5 ans avec un intervalle entre vêlages 
de 540 à 730 jours. Les mêmes auteurs indiquent un taux de mortalite de la 
naissance à quatre ans d'environ 50% dans la partie sud du pays, en élevage 
traditionnel. Des poids à la naissance et à huit mois, enregistrés dans deux 
stations gouvernementales, sont présentés dans le Tableau 3. A la Station 
de Farako-Ba, les métis, qui se rapprochent plus du type taurin ont été étu
.diés de 1966 à 1977 et ont été nourris sur pâtures améliorées avec un complé
ment de foin, tandis qu'à la Station de Saria, les métis qui se rapprochent 
plus du Zébu, étaient nourris sur pâtures améliorées, avec un complément de 
paille et de .fourrage de 1965 à 1967. 

Tableau 3. Poids des métis à la naissance et à huit mois dans deux Stations 
gouvernementales. 

Nombre de naissances 
Poids à la naissance (kg) 
Nombre à 8 mois 
Poids à 8 mois (kg) 

Source: Borget, 1969. 

Station de Farako-Ba 
Femelle Mâle 

14 
18 

4 
91 

15 
18 

3 
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Station de Saria 
Femelle Mâle 

14 
15 

5 
128 

15 
18 

5 
138 

Les seules informations disponibles sur la force de traction provien
nent d'un essai effectué à la Station de Saria en 1965. Une force de traction 
continue moyenne de 60 kg a été fournie par une paire de boeufs pesant 480 kg 
(Mordant et Lebrun, 1969). 

3.1.3 ·Le N'Dama 

Il y a très peu de N'Dama en Haute-Volta. On trouve principalement 
quelques N'Dama dans l'ORD de Banfora, près de la frontière malienne etquel
ques N'Dama sont gardés en racepure~ans les stations gouvernementales de 
Matourkou et de Samandeni, dans le sud-ouest du pays. 

Le N'Dama élevé en station est du type guinéen classique avec une 
robe fauve, tandis que ceux gardés en milieu villageois sont souvent métissés 
de Méré. 
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Les vaches adultes, élevées à la Station de Matourkou sur pâtures 
améliorées mesurent environ 1,07 m au garrot et pèsent 249 kg (van Binsbergen, 
1973). Trois bouvillons de deux ans ont été élevés pendant deux· mois avec 
des graines de coton et du foin de Brachiaria ruziziensis. Au débutde l'es
sai, leur poids moyen était de 158 kg et a la fin de cet essai, il était de 
188 kg ce qui donne un gain moyen quotidien de 517 g (van Binsbergen, 1973). 

Des études sur la force de traction ont été effectuées par l'Institut 
de Recherches Agronomiques Tropicales et des Cultures Vivrières (IRAT) dans 
les Stations de Farako-Ba et de Saria. A Farako-Ba, une paire de boeufs 
pesant 730 kg a fourni un effort moyen de traction de 89 kg avec un effort 
maximum de 235 kg (Pagot, et al. 1972). A Saria, une paire pesant 650 kg a 
fourni un effort moyen de traction de 70 à 80 kg (Mordant et Lebrun, 1969). 

3 .1.4 Le Zébu 

Le Zébu de Haute-Volta ne sera pas décrit en détail mais il représente 
cependant le tiers du cheptel bovin de la zone d'étude. èes troupeaux sont 
la propriété de Peul et sont localisés principalement dans les parties nord 
plus sèches où l'infestation glossinaire est plus faible. Toutefois, de 
grands troupeaux transhument dans la zone d'élevage des taurins passant même 
dans certains cas dans les pays voisins (Nord Togo par exemple). Ils con
stituent parfois des poches où ils sont juxtaposés aux autres types bovins, 
taurins et métis. C'est le cas de la Vallée de la Volta Blanche ou de l'Ouest 
de la région de Bobo Dioulasso. La tendance actuelle des troupeaux Peul 
semble être de migrer surtout vers le sud-ouest du pays, plus que vers les 
espaces vides du sud-est où ils ne se déplacent qu'en transhumance. 

Le Zébù de Haute-Volta est du type Peul Soudanien. Il n'existe pas 
de type bien défini, les robes et cornages sont très variables. C'est un 
animal assez léger et d'un format plutôt modeste pour cette partie del' 
Afrique. 

L'élevage du Zébu a fait l'objet de plusieurs études au niveau du 
troupeau et le plus souvent dans les zones non-infestées (sahéliennes et 
sub-sahéliennes). A la Station de Matourkou, quatre femelles mesurent en 
moyenne 1,16 m au garrot et pèsent 270 kg. Rochez (1977) indique les ré
sultats de cinq essais d' embouche intensive réalisés avec des Zébus locaux 
dans la Vallée du Kou dans l'ORD de Bobo Dioulassso. Les gains de poids de 
ces animaux sont présentés dans le Tableau 4. Le rendement moyen à l'abat
tage était de 56,5%. 

Le Zébu est plus apprécié en Haute-Volta que le taurin pour plusieurs 
raisons: d'une part, les taux d'exploitation des· troupeaux semblent supérieurs 
et d'autre part, ils présentent de bonnes aptitudes pour le dressage et la 
culture attelée. Presque tous les projets de développement qui s'occupent 
de culture attelée s'orientent sur l'utilisation du Zébu ou parfois du métis. 
Dans le sud-ouest et dans les Vallées des Volta, ces animaux doivent être 
cependant maintenus sous chimie-prévention. Dans tout le sud de la Haute
Volta, il y a une forte utilisation de produits trypanocides indépendamment 
parfois des services vétérinaires. 

3.1.5 L'Azaouak et ses métis 

A la Station de Matourkou, quelques données de productivité ont été 
publiées sur l'Azaouak et ses croisements avec le N'Dama. Selon van Bisbergen 
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Tableau 4. Opérations d'embouche de Zébus dans la Vallée du Kou. 

Embouche intensive Embouche paysanne 

I II III I II 

Nombre d'animaux 10 9 9 11 10 
Durée de l'essai (jours) 252 236 124 90 180 
Poids moyen 

initial 218 243 230 382 325 
final 296 318 304 417 362 

Gain moyen journalier (g) 308 550 '593 388 205 

Source: Rochez, 1977. 

(1973), la production laitière serait de 1 059 kg envirbnpour une période 
de 238 jours (résultats obtenus à partir de 50 vaches ayant une lactation 
de durée supérieure à 100 jours) . Mordant et Lebrun ( 1969) indiquEnlt des 
productions moyennes pour la même station de 1 300 kg p~r lactation. Des 
poids d'Azaouak et de métis sont présentés dans le Tableau 5. Au cours 
d'un essai d'embouche, trois bouvillons de 12 mois nourris avec des graines 
de coton et un foin de Brachiaria ruziziensis pendant 58 jours pesaient 
au début de l'essai 130 kg et à la fin de l'essai, 172 kg, ce qui représente 
un gain moyen journalier de 724 g. 

Tableau 5. Poids d'Azaouak et de métis à la Station de Matourkou. 

Azaouak Azaouak x N'Dama Azaouak x Zébu local Azaouak x (N'Dama x Zébu) 
Femelle Màle Femelle Mâle Femelle Mâle Femelle Mâle 
Nb. kg Nb. kg Nb. kg Nb. kg Nb. kg Nb. kg Nb. kg Nb. kg 

Naissance 48 21 45 23 29 19 19 21 10 21 10 23 8 22 6 21 
6 mois 18 84 12 104 17 79 16 87 7 94 6 102 3 111 3 79 
12 m<liS 21 134 12 lfi8 16 122 14 132 g 132 5 160 3 155 3 126 
18 mois 24 181 7 233 13 156 8 159 6 169 2 207 
24 mois 21 212 5 254 12 190 7 178 7 198 2 225 
30 mois 15 252 4 316 4 211 1 160 

Période d'étude 1966 - 1972 1969 - 1972 1969 - 1972 

Source: Van Binsbergen, 1973. 

Un croisement taurin, Azaouak et N'Dama a été créé dans les Stations de Saria 
et de Farako-Ba par l'IRAT pour la culture attelée. L'âge au premier vêlage 
moyen et .les intervafles entre vêlages pour ces métis sont présentés dans le 
Tableau 6. (Malcoiffe, 1972). Le sevrage a lieu naturellement entre 7,5 et 
11 mois et les vaches n'étaient pas traites. 



Tableau 6. Age au premier vêlage et intervalle entre vêlages pour les 
métis taurin, Azaouak et N'Dama (nombre d'animaux entre·paren
thèses). 

Saria 
1969 
1970 

Farako-Ba 

1970 
1971 

Source: Malcoiffe, 1972. 

Age moyen au premier 
vêlage (mois) 

31 ( 9) 
31 (5) 

38 (4) 
37 (6) 

Intervalle moyen entre 
vêlages (jours) 

371 (16) 
388 (18) 

378 (20) 
408 (20) 

Les poids moyens de ces métis dans les deux stations sont présentés 
dans le Tableau 7. 

Tableau 7. Poids moyens des métis taurin, Azaouak et N'Dama. 

12 mois 18 mois 24 mois 30 mois 36 mois 

10':J 

nb. kg nb. kg nb. kg nb. kg. nb. kg. 

Farako-Ba 
femelle 22 155 20 204 13 255 11 291 6 290 
mâle 10 174 8 224 5 259 3 328 1 345 

Saria 
femelle 17 159 13 193 10 242 5 270 1 307 
mâle 8 189 6 230 4 302 2 389 

Source: Malcoiffe, 1972. 

3.2 SITUATION SANITAIRE 

La situation sanitaire en Haute-Volta est préoccupante. Le cheptel 
est, dans l'ensemble du pays, en condition médiocre (Gruvel et Gauch, 1977; 
Tyc et Legrand, 1972). 

La peste et la péripneurnonie sont.les deux infections les plus sé
rieuses, leur diffusion étant facilitée par les mouvements commerciaux et 
les transhumances. En 1974, on citait encore deux foyers de peste bovine 
et 13 foyers de péripneumonie bien que ceux-ci soient passés à 8 en 1977. 
Cette.situation semble inquiétante car les moyens du service responsable ne 
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lui permettent pas de maîtriser la situation. Des foyers de tuberculose 
existeraient également mais principalement dans le nord. Les autres mala
dies contagieuses, telles les charbons, la fièvre aphteuse existent mais 
ont une incidence économique moins lourde. On a recensé 49 foyers de fièvre 
aphteuse en 1974. 

Il n'y a rien de particulier à signaler en ce qui concerne les 
maladies parasitaires si ce n'est leur importance dans le sud et l'impor
tance de la rickettsiose chez les jeunes. Quant à la trypanosomiase, un 
système de cession payante est en place au niveau des différentes ORD 
depuis 1956-57 et a tendance à se généraliser pour les autres parasites. 
Gruvel et Gauch (1977) indiquent que T. eongoienoe et T. vivax sont surtout 
dominants en Haute-Volta, accompagnés de T. b~ueu vers le sud. Leur répar
tition et leurs proportions sont -totalement inconnues. 

3.3 MODES D'ELEVAGE 

On observe en Haute-Volta, à la fois de la transhumance et une agri
culture sédentaire. Philippe. ( 197 5) a décrit 1.1 élevage des paysans tradi
tionnels et des transhumants dans la Région de Léo, dans la partie sud
centre du pays. Sa description est citée ici comme étant représentative 
des deux principaux systèmes de production en Haute-Volta. 

3.3.1 Conduite des troupeaux en milieu agricole 

Les Gurunsi, comme tous les habitants des savanes, sont 
avant tout des agriculteurs. Chaque village possède cependant des 
troupeaux, si minimes soient-ils, gardés en commun par un berger 
Peul: 900 bovins pour 10 villages (2 têtes pour 10 habitants). Les 
bovins sont la propriété personnelle des familles les plus riches 
du village: souvent les chefs, les marabouts et aussi les anciens 
combattants. 

Traditionnellement, la quantité importe plus que la qua
lité. Cependant, depuis deux ans, quelques villageois cherchent 
à acheter du Zébu sur les conseils de l'ORD pour les dresser pour 
la traction. Malheureusement, ils n'ont pas été très encouragés. 

Le troupeau est un capital duquel on ne prélève des têtes 
qu' exceptionnellement: animaux vieux,. fatigués ou malades; mariages, 
funérailles, fêtes, sacrifices; ou né ces si té d'argent ( impôts:~ achat 
de mil, etc ... ). Le rôle économique du troupeau est donc très 
limité: la fumure n'est pas recherchée, le lait est pour les bergers 
Peul et la viande est rarement consommée (le gibier est souvent 
préféré). A signaler le cas d'un agriculteur possédant plus de 
100 bovins. Il a commencé à vendre ses animaux afin de pouvoir 
acquérir un moulin à mil mais il est également motivé par la crainte 
de voir un jour son troupeau disparaître avec son berger. Souvent 
les propriétaires Gurunsi partagent la garde de leurs bovins entre 
plusieurs bergers (assurance-vol). (Philippe, 1975). 



3.3.2 Les problèmes de transhumanqe 

Ce n'est que depuis 1972 que les villages de la zone, situés hors 
des routes traditionnelles du commerce avec le Ghana, voient passer régu
lièrement les transhumants. Ceux-ci viennent soit du nord de la région 
(Kédougou) soit de beaucoup plus au nord. Les troupeaux des Peul venant 
du nord sont composés essentiellement de Zébus et les autres de métis, de 
taurins et de quelques Zébus. Leur état sanitaire est plus défectueux que 
celui des troupeaux villageois. Les Peul de la région accusent les trou
peaux des transhumants de transmettre à leurs propres bêtes des parasitoses, 
ce qui est très possible vu que tous se retrouvent dans les mêmes marigots 
où ils piétinent dans la boue et contaminent l'eau. Chaque troupeau trans
humant compte entre 40 et 300 têtes avec en moyenne une centaine de têtes. 

"Les mouvements de transhumance dans la région sont mal vus à la 
fois par les Gurunsi, les Mossi et les Peul sédentarisés. On retrouve ici 
l'antagonisme classique entre l'éleveur du nord et l'agriculteur de la zone 
soudanienne. Les transhumants posent aux habitants de la région une série 
de problèmes (non-respect des champs des agriculteurs, épuisement de l'eau 
des marigots, prélèvement de l'eau des puits à une époque où l'eau n'est 
déjà pas suffisante pour les besoins humains, et vols). Les transhumants se 
comportent avec leurs troupeaux comme les maitres de la région et ne respec
tent pas les populations .d'agriculteurs." (Philippe, 1975). 

3.3.3 Composition des troupeaux 

La SCET (1972) se basant sur des enquêtes effectuées en 1969-1970 
dans l'ORD de Diébougou et dans d'autres ORD, sur 63 330 bovins, a étudié 
la composition classique des troupeaux par sexe et par âge. Celle-ci est 
présentée dans le Tableau 8. 

Tableau 8. Composition des troupeaux dans l'ORD de Diébougou et dans 
d'autres ORD ( en pourcentage). 

Taurins Zébus et métis 

ORD de Diébougou Autres ORD 
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Femelles Mâles Total Femelles Mâles Total Femelles Mâles Total 

Aucune dent 
adulte 8,6 8,1 16,7 18,0 

2 à 4 dents 
6 dents et plus 

10,9 8,9 19,8 15,5 
46 5a 17,0 63,5 37 oa , , 

Totaux 66,0 34,0 100,0 70,5 

a. femelles des troupeaux de reproduction. 

Source: SC.ET, 1972. 

10,9 28,9 14,4 11,2 25,6 
13,l 28,6 14,0 9,8 23,8 

5,5 42,5 40 la 10,5 50,6 , 
29,5 100,0 68,5 31,5 100,0 
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Tyc et Legrand (1972) ont estimé la composition des troupeaux Méré 
dans l'ORD de Banfora (cf. Tableau 9). Ils font le connnentaire suivant: 
"Les éleveurs sédentaires exploitent, à notre avis, leurs troupeaux à un 
âge beaucoup trop jeune. En effet, 65% des veaux sont exploités pendant 
lèur. deuxième année et 30% entre deux et trois ans • '.' 

Tableau 9. Composition des troupeaux Méré dans l'ORD de Banfora. 

Femelles % Mâles % 

Vaches de 3 à 12 ans 53 Taureaux (4-% des vaches adultes) 2 
Génisses de 2 à 3 ans 9 Jeunes mâles de 1 à 3 ans 5 
Velles de 0 ' 2 ans 20 a Veaux de O à 1 an 11 

Total des femelles 82 Total des mâles 18 

Source: Tyc et Legrand, 1972. 

3.3.4- La culture attelée 

Rochez (1977) décrit le rôle de la culture at~elée en Haute-Volta 
de la manière suivante: 

"Le rôle de la culture attelée dans le développement 'écono
mique et agricole de la Haute-Volta est des plus importants. Si 
cette technique fait naitre de nombreuses discussions et controverses 
entre techniciens, le dernier juge et le principal intéressé, en 
l'occurence le cultivateur voltaïque, a fait son choix il y a long
temps et, depuis le retour de conditions climatiques plus favorables, 
le nombre d'attelages a doublé pratiquement en deux ans, passant 
de ,21 000 en 1975 à 4-0 000 en 1977. Introduite il y a 25 ans dans 
le cadre des fermes pilotes, la traction i3-nimale connut un succès 
variable selon les régions." 

Il estime les effectifs totaux de boeufs de culture attelée à 
29 800 en .juin 1977. La forte croissance du nombre de paires d'attelages 
en Haute-Volta peut être illustréepar le fait suivant: en 1971-72, l'ORD 
de Banfora comptait 36 paires de boeufs selon Tyc et Legrand (1972); en 
1977 il y a 600 paires recensées. 

4. LES OVINS ET CAPRINS 

4- .1 LES OVINS 

Les populations ovines voltaïques présèntent une grande variabilité 
allant du Djallonké au sud-ouest au type sahélien dans le nord. La zone 
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d'étude est principalement peuplée de Djallonké. Parmi les Djallonké, un 
mouton soudanien de transition -est appelé Mouton Mossi. Ce dernier est de 
plus grande taille que le mouton du sud du pays, mais peut être considéré 
comme un Djallonké de savane (Cf. Cliché 3.76, Tome 1). Dans la partie nord 
de la zone d'étude, il y a une forte augmentation du métissage avec les races 
sahéliennes. 

Mordant et Lebrun (1969) indiquent un taux d'agnelage de 80 à 90% 
en milieu villageois dans le sud du pays. La saison des mises-bas serait 
principalêment d'avril à juin et en septembre. 

La SCET (1972) indique un poids moyen des carcasses de_ l'ordre de 
12,8 kg, alors que le Service de l'Elevage indique un poids moyen des car
casses de 8,5 kg, dans ses statistiques de production de viande pour 1976, 
en basant ces résultats sur les poi_ds des animaux abattus à l 1abattoir fri
gorifique de Ouagadougou. 

4.2 LES CAPRINS 

Selon Mordant et Lebrun (1969), les chèvres de Haute-Volta sont d'un 
type soudanien intermédiaire entre les chèvres guinéennes et les chèvres sa
héliennes. Cependant, on ne peut considérer cet animal comme étant le pro
duit d'un métissage. La SCET (1972) indique un poids moyen des carcasses 
pour les caprins de 11 kg tandis que le poids moyen des carcasses enregistré 
à l'abattoir frigorifique de Ouagadougou est de 7,5 kg. 

Sur le plan sanitaire, les problèmes majeurs des 0vins comme des 
caprins sont les pneumonies et les parasitoses internes (Tyc et Legrand, 
1972). 

5. ACTIVITES DE RECHERCHE ET DE DEVELOPPEMENT 

5.1 Les centres de recherches 

Il n'y a pas de recherche zootechnique proprement dite en Haute
Volta. Toutefois, à Bobo-Dioulasso, il y a un certain nombre de structures 
de recherche et d'enseignement dans le domaine biologique. 

Le Centre de Recherches sur les Trypanosomiases Animales de Bobo
Dioulasso (B.P. 45) est pr~senté par +l dans la Carte 1. Ce centre de 
recherches, avec l'aide de l'IEMVT, a un programme essentiellement axé sur 
la lutte biologique contre les glossines par la méthode du mâle stérile 
(Cf. IEMVT, 1977). Ce laboratoire élève des glossines (G. pa.lpal.,i/2 gambien
~M), irradie les mâles et étudie les possibilités de lutte par lâchers 
dans les zones infestées. Les activités de ce laboratoire doivent se di
versifier à partir de 1978 en abordant l'étude de la trypanotolérance 
(aspects biochimiques et génétiques). Cètte nouvelle orientation de la 
recherche est développée avec la coopération simultanée de la République 
Fédérale d'Allemagne et de la France (DGRST et IEMVT). 
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L'Ecole de Lutte Anti-Tsétsé (ELAT) est également située à Bobo 
Dioulasso. Avec l'aide de la coopération allemande (RFA) et française, 
cette école forme le personnel technique des organismes de lutte contrEi 
les glossines. Trois autres structures sont installées également à Bobo 
Dioulasso et effectuent des recherches sur les trypanosomiases humaines: 
l'Organisation Commune de Contrôle des Grandes Endémies (OCCGE) le Centre 
"Muraz" qui effectue des recherches médicales en.particulier parasitologiE! 
et un centre de l'Office de la Recherche Scientifique et Technique Outre
Mer (ORSTOM) français avec une équipe d'entomologie médicale. 

5.2 MULTIPLICATION ET VULGARISATION 

Les troupeaux de multiplication et de démonstration situés dans la 
zone d'étude sont présentés dans le Tableau 10. La principale station de 
multiplication est située à Markoye dans le Sahel, en dehors de la zone 
d'étude. Cette station multiplie le Zébu Azaouak ainsi que des ovins et 
caprins. 

Bien que les stations de Samandeni et de Farako-Ba soient présen
tées ici comme des troupeaux de multiplication, ces stations peuvent égale
ment être décrites comme stations de recherches en égard aux recherches 
réalisées dans le passé. Elles sont représentées dans la Carte 1, comme 
des stations de recherches. 

5.3 PROJETS DE DEVELOPPEMENT 

Il existe six projets de dévèloppement de l'élevage dans la zone 
d'étude. Ils sont présentés dans le Tableau 11. 
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Tableau 10. Troupeaux de multiplication et de démonstration. 

Nom 

Situation et 
r~férence dans 
la carte 1 

Organisation 
responsable 

Taille 

Races et 
effectifs 

Objectifs 

Centre de Formation de Matourkou 

15 km au sud de Bobo Dioulasso 
• 2 

1 000 ha 

250 têtes comprenant 80 N'Dama, 
40 boeufs de culture attelée et 
115 Zébus Azaouak (1978) 

Centre de formation avec une 
composante élevage. Les données 
de production sont enregistrées 
mais aucune publication récente 
n'a été faite à ce sujet. 

Station de Samandeni, 
c/o CRTA, B.P .. 454 
Bobo Dioulasso 

Près de Bobo Dioulasso 
• 3 

Direction des Services 
de l'Elevage 

103 taurins locaux ou 
Méré, 30 N'Dama (1978) 

Le troupeau est apparam
ment mélangé et il n'y 
a pas de contrôle des 
performances. Cette 
station pourrait être inté
grée dans le projet de 
recherches sur la trypano
tolérance. 

Station de Farako-Ba 

Pr2s de Bobo Dioulasso 
(e)4 

IRAT 

180 têtes comprenant 30 vaches 
métis (taurin x Azaouak) et 13 
vaches Méré 

Culture attelée. Le taurin local 
et le N'Dama ont été croisés et 
ce croisement lui-même croisé 
avec du Zébu Azaouak en provenance 
du Niger. Les résultats de pre
mière génération étaient satis
faisants. 

f-' 
f-' 
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Tableau 11. Projets de développement. 

Nom 

Situation, 
Siége et 
référence 
dans la 
Carte 1 

Organisation 
responsable 

Taille 

Races et 
effectifs 

Objectifs 

Aide 
Extérieure 

Durée du 
projet 

Aménagement des Vallées 
des Volta (AVV) 

Les Vallées des Volta 
Blanche, Rouge et 
Noire, Ouagadougou 

.6 5 

Ministère du Dévelop
pement Rural 

En 1978, environ 
3. 500 bovins, prin

cipalement Zébus, dont 
1. 500 boeufs de trait. 

Amélioration quantitative 
et qualitative des trou
peaux des éleveurs tra
ditionnels. Installation 
de villages dans des 
zones vierges pour 
pr~t.iquer l'agriculture 
3VP.~ la traction animaleo 

Pays- Bas et France 
(FAC) 

3 années: 1975-1978 

Projet Elevage Ouest 
Volta (PEOV) 

ORD de Dédougou et 
de Bobo Dioulasso, 
Bobo Dioulasso 

... 6 

Direction de l'élevage 
Ministère du Dévelop
pement Rural, B. P. 
116, Bobo Dioulasso 

58, 000 km
2 

- 900. 000 
habitants 

Bovins et petits 
ruminants 

Feedlot de Banfora 

ORD de la Comoé, 
Banfora 

... 7 

ONERA, Ministère 
du Développement 
Rural, B. P. 33, 
Banfora 

2 feedlots de 3. 000 
têtes chacun 

Environ 400 Zébus 

Développer la production Embouche industrielle; 
animale par aménagement projet pilote pour 
de ranches. Amélioration introduire l'embouche 
de la commercialisation 
Ju bétail el renforcement 
de l'implantation des ser
vices vétérinaires. 
Création de 9 ranches et 
d'un centre d'aménagement 
de ceux-ci. Déparasitages 
interne et externe des ovins 
et caprins. 

BIRD 

1976-1980 

villageoise 

R.F. Allemagne 
(GTZ) 

1976-1979 

Assistance à la Culture 
Attelée 

Ensemble du pays, 
Ouagadougou 

AB 

Secrétaire Permanent 
du Comité de Coordi
nation du Développement 
Rural, B. P. 575, 
Ouagadougou 

Tous les types de bovins 
et d' asins. 

Favoriser l'introduction 
de la culture attelée 
dans de nouvelles régions. 
Considérer son implanta
tion ou elle existe. Trans
fürmer la traction animale 
en culture attelée. Mise 
au point d'un matériel 
standardisê .. 

PNUD, FAO et 
Danemark (DANIDA) 

4 annees : 1975-1979 

Elevage Villageois 

Les ORD de Kaya, 
Koupah et Fada 
Ngouma, Ouagadougou 

... 9 

CID, Ministère du 
Développement Rural, 
B. P. 35, Ou~gadougou 

5 villages 

Bovins, ovins et caprins 

Aider le Service de 
l' Elevage à planifier 
et à implanter au niveau 
villageois des projets 
d' êlevage bovin ou de 
petits ruminants. Pro
grammes de vaccination. 
M/ithodes d' embouche 
paysanne. Création de 
r/iserves· et d'un contrôle 
des pâturages, formation. 

USA (USAID) 

1976-1978 

Amélioration de l' Elevage 
traditionnel dans l'ORD de 
Banfora 

ORD de Banfora, Banfora 

ÂI!. 10 

Ministère du Développement 
Rural. 

Méré, métis et Zebu 

Promouvoir le développement de 
l'élevage bovin en milieu tradi
tionnel pour le rentabiliser au 
niveau del' exploitation paysanne. 
Assistance vétérinaire. Utilisa
tion de compléments alimentaires. 
Opérations de métissage avec le 
Zébu. 

CEE (FED) 

4 années : 1976-1980 

1-' 
1-' 
+ 
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CHAPITRE 9 

COTE D'IV IRE 

1. GENERALITES 

La République de Côte d'Ivoire est un pays côtier d'Afrique Occiden
tale, entouré par le Ghana à l'est, le Libéria à l'ouest, et la Guinée, le 
Mali et la Haute-Volta au nord. Le pays, avec sa capitale à Abidjan, est 
divisé en 26 départements administratifs, regroupés en 6 Régions qui sont 
les sui vantes : Nord ( Korogho), Centre (Bouaké), Ouest (Man), Centre-Ouest 
(Daloa), Est (Abengourou) et Sud (Abidjan). (Cf. Carte 1). 

La République de Côte d'Ivoire a créé, en 1966, un Ministère de la 
Production Animale qui comporte, entre autres, une Direction des Services 
Vétérinaires, une Direction de la Production Animale, un Service d'Agros
tologie et de Production Fourragère .. Dans le pays, ce Ministère dispose de 
Directions régionales et départementales de la Production Animale. 

Le Ministère de la Production Animale s'est, de plus, doté d'une 
Société de développement, la SODEPRA, (Société de Développement des Pro
ductions Animales), qui mène des actions de développement, d'encadrement 
et de multiplication. 

Des données générales sur le pays sont présentées dans le Tableau 1. 

Tableau 1. Données générales sur la Côte d'Ivoire. 

Superficie 

La:tLtude 
Longitude 

Population humaine 
nombre 
densité 

Population animale 
bovins 
ovins 
daprins 

322 500 km
2 

7 028 ogo 
21,8/km 

516 000 
722 000 
568 000 

source : Pour la population humaine, OUA, 1978 ; pour la population animale, 
recensement national, 1978 ; pour les ovins et caprins, estimations 
nationales, 1975. 
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Carte 1. Limites administratives, situation des centres de recherche, 
troupeaux de multiplication et projets de développement. 
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La Côte d'Ivoire a un climat forestier et guinéen au sud du Sème 
parallèle avec deux saisons des pluies, de mai à mi-Juin et d'octobre à 
novembre et une pluviométrie annuelle comprise entre 1 200 et 2 400 mm. 
Au nord, le climat est soudano-guinéen, avec une seule saison des pluies, 
de juillet à novembre, et une pluviométrie annuelle comprise entre l 100 
et 1 600 mm. 

Selon la carte de répartition des glossines publiée par CSTR/OUA 
(1977), la Côte d'Ivoire est entièrement infestée de glossines. Les prin
cipales espèces identifiées sont G. pal.paLi.,6 dans l'ensemble du pays, 
G. moM,i,tan..6, G. fa ngipal.p,i/2 et G. :ta.c.hlno,td,v., dans la région des savanes 
(nord du pays) et G. oMc.a., G. me.cUc.oJtwn et G. pa,,lU,c.eM pa,,lU,c.eM dans 
le sud du pays. Gruvel et Gauch (1977) indiquent que la répartition exac
te des différentes espèces de glossines est actuellement inconnue. 

Un certain nombre d'enquêtes localisées ont eu lieu récemment dans 
le cadre de projets de développement ou d'aménagement (zones des ranches, 
zones sylvo-pastorales, ... ). Dans la région des savanes, quatre espèces 
de glossines vectrices de trypanosomes pathogènes existent : deux espèces 
se rencontrent principalement le long des galeries forestières (G. palpa.
Li,)., ga.mbie.m,i/2 et G. :ta.c.lunoidv.i), et deux espèces habitent les savanes 
boisées et sont donc beaucqup plus diffuses et donc plus dangereuses 
pour 1 1 élevage ( G. moM.lta.n..6 -6 ubmoM,t;ta.m et G. la ng..lpal.p,i/2 ) . 

Une étude générale de l'infestation glossinaire dans la zone des 
savanes a été lancée en 1978 avec le concours de la FAO. Cette étude fera 
le point de la situation actuelle de la répartition des glossines dans 
la moitié nord du pays. 

2. EFFECTIFS ET REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

DU BETAIL 
Les effectifs bovins sont présentés dans le Tableau 2, par région, 

sauf pour la Région Nord où ils sont donnés par département, compte tenu 
de l'importance de celle-ci qui possède environ 80% du cheptel national. 
Ce Tableau indique que 23% du troupeau national est de type Zébu et 77% 
de type taurin. 

Un recensement récent (1978) effectué par le Ministère de la Pro
duction Animale dans le nord du pays indique qu'il y aurait désormais 
160.000 Zébus sédentaires dans la Région Nord, ce qui fait passer l'effec
tif global à environ 516.000 têtes. 

Le Tableau 3 et la Carte 2 présentent la répartition géographique 
des bovins en fonction des trois régions naturelles suivantes : région 
des savanes nord (les cinq départements septentrionaux), la région des 
savanes sud (les huit départements de la zone intermédiaire jusqu'au 
contact de la forêt), et la· région forestière (comprenant treize dépar
tements). Ce Tableau donne également les estimations des effectifs pour 
les trois groupes génétiques suivants : N'Dama, Baoulé et Méré, et Zébu. 
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Carte 2. 
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Tableau 2. 

Région 

Nord 

Sous-total 

Centre 
Ouest 
Centre-Ouest 
Est 
Sud 

Total 

Effectifs bovins de Côte d'Ivoire, 1977. 

Département 

Odienné 
Boundiali 
Korogho 
Ferké .s sédougou 
Bouna 

Zébu 

7 800 
45 000 
32 500 
22 000 

107 300 

107 300 

Taurin 

28 400 
34 100 
86 800 
35 900 
58 800 

244 000 

43 400 
29 100 
13 700 
12 800 
13 200 

356 200 

Total 

36 200 
79 100 

119 300 
57 900 
58 800 

351 300 

43 400 
29 100 
13 700 
12 800 
13 200 

463 500 

Source Côte d'Ivoire, Ministère ·de la Production Animale. 

Tableau 3. Répartition géographique des bovins de Côte d'Ivoire selon la 
région naturelle et la race. 

Région naturelle N'Dama Baoulé Zébu Total % du 
et Méré cheptel 

national 

Savanes Nord 27 000 217 000 160 000 404 000 78,3 
Savanes Centre 40 000 50 000 90 000 17,4 
Région forestière 3 000 19 0009 22 000 4,3 

Total 70 000 286 000 160 000 516 000 100,0 
% du troupeau 
national 13,6 55,4 31 100,0 

a. Y compris quelques Lagunes de la région côtière. 

Source : Côte d'Ivoire, Ministère de la Production Animale. 

Ce Tableau illustre bien la distribution des bovins de Côte d'Ivoire 
avec seulement 4% du cheptel dans la moitié sud forestière. Dans la zone 

121 



122 

des savanes, le cheptel bovin est très irrégulièrement réparti avec des 
zones de forte concentration (Korogho, nord de Bouna, Boundiali et Tin
g.réla), des zones de densité moyenne et des zones pratiquement vides de 
bovins. 

La population Baoulé, qui représente environ la moitié du cheptel 
bovin de Côte d'Ivoire, occupe l'ensemble de la zone des savanes, excepté 
le secteur ouest et nord-ouest où le N'Dama domine. Les bovins de race 
Baoulé forment également de petits îlots dans la zone forestière. L'im
portance relative des Baoulé en Côte d'Ivoire, estimée aux trois quarts 
de l'effectif total en 1967 ne serait plus que d'environ la moitié ac
tuellement, pvincipalement à cause des opérations de métissage avec le 
Zébu. 

La race N'Dama se trouve dans le nord-ouest du pays qui corres
pond au prolongement du berceau de race guinéen: Départements d'Odienné, 
de Touba, de Biankouma et de Man. Cette race est de plus élevée dans 
trois ranches, dans divers élevages privés ou par des sociétés de dévelop
pement. 

Le Zébu, d'introduction récente, forme une poche à partir de la 
frontière nord où il est parf9is dominant ou parfois associé au bétail 
Baoulé. Cette poche englobe les localités suivantes: Tingréla, Boundiali, 
Korogho et Ouangolodougou. 

C'est dans cette zone où sont associes le Zébu et le taurin que 
l'on trouve le plus de métis appelés Méré, pour lesquels il n'existe pas 
de recensement. Il est difficile, en l'absence de statistiques précises, 
de proposer une estimation des effectifs Méré, d'autant plus que l'on 
observe tous les stades intermédiaires entre le taurin et le Zébu. Pour le 
pays dans son ensemble, on estime les Méré à 36.000, soit 10 à 15% de 
la classe "Baoulé ou Méré" du Tableau 3. Il semble y avoir une augmenta
tion du métissage dans la Région Nord. Le plus souvent, il s'agit d'un 
métissage Zébu X Baoulé, mais l'on trouve également des métis Zébu X N'Dama. 

La race des Lagunes peut encore être identifiée en Côte d'Ivoire 
en petits noyaux situés dans la zone côtière et forestière. Il n'existe pas 
d'estimation fiable des effèctifs de cette race qui sont souvent sures
timés. Keita (1973) cite 7.000 têtes, mais les Lagunes ne représentent 
même plus 10% de l'effectif de la région Sud, soit un effectif de l'ordre 
de 1.000 têtes. 

Aucun recensement récent des ovins et caprins n'a été réalisé en 
Côte d'Ivoire. Les estimations nationales pour 1975 étaient de 722.000 
ovins et 566.000 caprins, mais la FAO (1978) estime les effectifs à 
1.000.000 d'ovins et à 1.000.000 de caprins pour 1976. 

3.LES BOVINS 

3.1 DESCRIPTION DES RACES 

On distingue en Côte d'Ivoire cinq types de bovins le Baoulé 



(taurin à courtes cornes de savane), le N'Dama, le Méré (métis Zébu X 
taurin), le Lagune (taurin nain à courtes cornes d'Afrique Occidentale) 
et le Zébu (de type soudanien en provenance du Mali et de Haute-Volta). 

3.1.1 Le Baoulé 

La race taurine Baoulé a été décrite dans le Chapitre 3 du Tome 1. 
Dans le Département de Bouna, dans le nord-est du pays, ces animaux sont 
appelés Lobi, du nom de l'ethnie qui détient ce bétail dans la région 
(Cf. clichés 3.33 et 3.37, Tome 1). 

Quelques mensurations ont été effectuées à la Station de Bouaké 
par Tidori et al. (1978) et sont présentées dans le Tableau 4. 

Tableau 4. Mensurations.du bétail Baoulé. 

Femelle Mâle 

N = 40 N = 26 
Poids 183 + 4 267 + 20 
Hauteur au garrot (m) 0,951 + - ,014 1,001 + - ,017 
Hauteur sous-sternale (m) 0,467 + - ,006 0,485 + - ,010 
Périmètre thoracique (m) .1,284 + - ,016 1,405 + - ,026 
Longueurscapulo-ischiale (m) 1,123 + ,017 1,212 + ,026 - -

Source Tidori et al., 1975. 

Verly (1968) et Glattleider (1977) présentent des mensurations 
moyenmes effectuées en zone rurale, qui sont légèrement inférieures à 
celles obtenues en station: hauteur au garrot de 92 à 94 cm pour les 
vaches adultes. 

3.1.1.1 Paramètres de production. Au Centre de Bouaké, Tidori et al. 
(1975) obtiennent un âge au premier vêlage moyen de 25 mois et 21 jours 
± 40 jours. En zone rurale, selon diverses enquêtes, l'âge au premier 
vêlage serait de l'ordre de trois à quatre ans. 

Au Centre de Bouaké, Tidori et al. (1975) observent un intervalle 
moyen entre vêlages de 421 jours pour 234 données, 80% de celles-ci étant 
comprises entre 300 et 480 jours, ce qui correspond à une fécondité moyen
ne de 85% par an. En milieu villageois, les estimations sont de-45% -
(Lemaître, 1969) et de 59% (SEDES, 1972). 

Poivey et Seitz (1977) ont calculé les taux de fécondité moyens 
pour 290 vaches Baoulé des villages de Dabakala et de Korogho. La fécon
dité moyenne des vaches possédant quatre dents est de 28%, celle de vaches 
possédant six dents de 39% et celle de vaches adultes avec huit dents 56%. 
Ces résultats reflètent bien les relations entre la précocité et la fécon-
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dité. Dans les troupeaux villageois, la précocité est médiocre et les 
femelles adultes ont une fécondité moyenne de 56%. 

Camus (1977) présente deux approches de la fécondité des troupeaux 
du Nord en milieu villageois. Dans une enquête sur les mères de veaux 
mâles, il établit les résultats suivants : 4.754 naissances pour l'ensem
ble de l'enquête avec un taux de fécondité de 39,2%. De ces naissances, 
il y aurait 2.743 naissances de vaches Baoulé avec un taux de fécondité 
de 40,3%, bien que l'auteur admette que sa méthode de calcul ait pu sous
estimer légèrement la fécondité réelle. Une seconde enquête réalisée sur 
l'ensemble du troupeau encadré par l'opération SODEPRA Nord (150.000 têtes), 
entre juin 1976 et juin 1977, a été entreprise. Le taux de fécondité moyen 
pour les vaches comprises entre 2 et 11 ans est de 30% et pour les vaches 
comprises entre 3 et 10 ans de. 45%. Les taux de fécondité selon l'âge 
sont les suivants : 

Age 2-3 ans 3-4 ans 4-12 ans 12-13 ans 

Fécondité 0,2% 15,6% 46,9% 18,9% 

Ces enquêtes indiquent bien que la fécondité en milieu villageois est 
faible et que la précocité est également réduite, car on n'observe prati
quement aucun vêlage à moins de trois ans et très peu en-dessous de 
quatre ans. 

Au Centre de Bouaké, Tidori et al. (1975) observent une saison de 
vêlage chez les Baoulé, comprise entre septembre et décembre, qui groupe 
55% des vêlages annuels. En milieu villageois, Poivey et Seitz (1977) 
observent 68% des vêlages sur une période de trois mois : d'octobre à 
décembre. Ces naissances correspondent à des saillies de fin de saison 
sèche (janvier à mars) qui est la saison considérée comme la saison la 
plus ensoleillée et celle où les nuits sont plus fraîches. 

L'estimation de la mortalité dans les troupeaux villageois est un 
sujet controversé en Côte d'Ivoire. Gruvel et Gauch (1977) donnent un 
taux de mortalité des veaux de 45%. Camus (1977) estime ces taux de mor
talité entre 12 et 15% et Poivey et Seitz (1977) à 17%. Ces deux derniè
res estimations, fondées sur des études récentes,sont plus vraisemblables. 
Cependant, Camus (1977) met en évidence une grande variabilité dans la 
mortalité des veaux d'un troupeau à un autre et même d'un secteur à un 
autre. 

Il existe peu de données sur la production laitière du Baoulé. 
Glattleider (1976) a calculé la production laitière en milieu villageois 
dans deux régions et ces résultats sont présentés dans le Tableau 5. 

Selon Tidori et al. (1975), la lactation des quatre premiers mois 
peut être estimée à 309 kg de lait d'après la croissance des veaux. Godet 
(1977) indique que les quantités de lait trait en milieu traditionnel vil
lageois sont de l'ordre de 400 g par jour en saison sèche et de 700 g 
par jour en saison des pluies. 



Tableau 5. Production laitière du Baoulé en milieu villageois. 

Région Nombre de Production moyenne Durée moyenne Méthode de traite 
vaches par lactation de lactation 

(kg) (jours) 

Bouaké 35 215 + 29 285 traite directe -
(données mensuelles) 

Dabakala 6 318 + 69 180 pesée du veau -
avant et après 
la tétée. 

Source Glattleider, 1976. 

La croissance du Baoulé au Centre de Bouaké a été mesurée par Tidori 
et al. et quelques résultats sont présentés dans le Tableau 6. 

Poivey et Seitz (1977) estiment la croissance moyenne des veaux en 
milieu villageois d'après les régressions linéaires suivantes : 

femelle 
mâle 

n 
32 
23 

P = 19,5 + 0,117A 
P = 14,7 + o,i62A 

2 
r 
0 ,68 
0, 79 

dans lesquelles Pest le poids en kg et A l'âge en jours. 

Tableau 6. Croissance des Baoulé au Centre de Bouaké. 

Naissance 6 mois 1 an 18 mois 2 ans 3 ans 

Femelle 12 :!: 0,3 62 + 2 96 + 3 1Q4 + 3 11+6 + 6 168 + - - -
(N) (209) (172) (144) (111) (97) (41) 

B 

Mâle 13 :!: 0 ,3 61 + 2 93 + 3 127 + 4 162 + 5 213 +10 - - - - -
(N) (176) (138) ( 111) (81) (65) (28) 

Source Tidori et al., 1975. 

Plus de 
4 ans 

183 + 4 -
( 96) 

267 +20 -
(9) 

Lhoste (1977) présente une synthèse des résultats d'embouche obte
nus sur bovins Baoulé en zone Centre. Il observe des taux de croissance 
moyens de 200 à 350 g par jour, pour des périodes variant entre 80 et 

460 jours. Un essai d'embouche intensif réalisé au Centre de Recherches 
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Zootechniques (CRZ, 1973) a permis d'obtenir un taux de croissance journa
lier de 496 g par jour pour 12 Baoulé pâturant du Stylo~an;thv.i sans complé
mentation pendant 84 jours. 

Les rendements à l'abattage sont de l'ordre de 50%. Rombaut (1973) 
établit, pour un boeuf de quatre ans pesant 281 kg, la composition de la 
carcasse suivante : 74% de viande, 15% de graisse et 11% d'os. 

3.1.1.2. Index de productivité. Le Tableau 7 présente les estimations 
des principaux paramètres de production nécessaires pour calculer un index 
de productivité donnant le poids total de veaux d'un an plus l'équivalent 
en poids vif de lait trait par 100 kg de vache élevée par an. Cet index de 
productivité est basé sur les données recueillies dans trois environnements 
différents, deux en élevage villageois avec risque de trypanosomiase moyen 
pour la production de viande et de lait et le troisième en station avec 
risque de trypanosomiase faible pour la production de viande. 

Tableau 7. Estimations de la productivité du Baoulé. 

Environnement 

Paramètre 

Viabilité des femelles adultes(%) 
Taux de vêlage 
Viabilité des veaux jusqu'à un an(%) 
Poids des veaux d'un an (kg) 
Quantités de lait trait 
annuel5ement (kg) 
Index de productivité par vache 
par an (kg) 
Poids ges femelles adultes (kg) 
Index de productivité par 100 kg 
de vache élevée par an (kg) 

a. Estimation. 

Village/Risque 
de trypanosomiase 
moyen/viande et 
lait 

97 98 
48 70 
80 55 
70.a 75 a 

48 70 

32,6 37,3 

180 200 
18,l 18,7 

Station/Risque 
trypanosomiase 
faible/viande 

98 
86,7 
88 
94,5 

72,8 

183 
30,8 

de 

b. Poids total de veaux d'un an plus l'équivalent en poids vif de lait trait. 

Source : Pour le premier environnement, communication personnelle de la 
SODEPRA-Nord, 1978 ; pour le second environnement, Gruvel et Gauch, 
1977 ; pour le troisième environnement, communication personnelle 
du Centre d'Elevage de Bou?ké, 1978. 



3 .1. 2 Le N'Dama 

Le N'Dama de Côte d'Ivoire semble dans l'ensemble très proche de 
celui de Guinée, avec des robes unies, froment, fauves ou plus rarement 
brunes. Cependant, dans la zone de transition (Madinani), entre Boundali 
et Odienné, on observe 20 à 30% de N'Dama avec des robes de couleur noire 
(unie ou pie) et environ 30% d'autres robes non typiques, ce qui traduit 
une infusion de sang Baoulé dans la population N'Dama. 

Coulomb (1976) présente de nombreuses données sur la croissance du 
N'Dama au Centre de Bouaké. Des mensurations d'animaux de quatre ans sont 
présentées dans le Tableau 8. 

Tableau 8. Mensurations du N'Dama au Centre de Bouaké. 

Poids Hauteur au Périmètre Longueur 
(kg) garrot (m) thoracique Scapulo-Ischiale (m) 

(m) 

Femelle (n = 34) 287 + - 8 1,14 + 0,01 1,56 + - 0,02 1,41 + 0,02 

Mâle (n = 20) 329 + 20 1,16 + 0,02 1,64 + 0,06 1,45 + 0,05 

Source: Coulomb, 1976. 

Le format du N'Dama en milieu villageois est plus modeste, comme le 
montre les mensurations données par Glattleider (1976) et présentées dans 
le Tableau 9. 

Tableau 9. Mensurations de vaches N'Dama dans de_ux troupeaux villageois. 

Odienné Dabakala 
2 4 6 8 2 4 6 8 

Dents Dents Dents Dents : Dents Dents Dents Dents 
: 

Nombre d'observations 17 24 13 48: 11 20 25 74 
Poids (kg) 142 212 223 267: 202 215 219 262 
Périmètre thoracique 
(cm) 1,22 1,35 1,42 1 45· , . 1,40 1,43 1,45 1,50 
Hauteur au garrot 
(m) 0,99 1,00 1,03 1 04· ' . 0,99 1,00 1,00 1,02 

Source Glattleider, 1976. 
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3.1.2.1 Paramètres de production. L'âge au premier vêlage est en moyen-
ne de 35 mois 17 jours+ 20 jours, selon Coulomb (1976) dans le cas de 
monte libre toute l'ann~e. Dans le cas d'une saison de monte, une grande 
majorité des femelles vêlent à trois ans. Sur le Ranch d'Abokouamekro 
(SEDES, 1972), l'âge au premier vêlage se situe entre 42 et 45 mois. 

La fécondité de la race N'Dama en élevage amélioré est excellente 
et de l'ordre ou supérieure à 80%. Au CRZ de Bouaké, la fécondité est de 
88,5 ~ 3,2% et l'intervalle entre vêlages moyen est de 420,8 + 9 jours 
(Coulomb, 1976). Au Ranch d'Abokouamekro, la fécondité est de-80%. En milieu 
villageois cependant, la fécondité est beaucoup plus faible, le plus souvent 
autour de 50%, selon les estimations des agents de la SODEPRA. Camus (1977) 
indique une fécondité moyenne de 36,8% pour le N'Dama dans le Nord Côte 
d'Ivoire. La fécondité moyenne des animaux étudiés était de 39,2%. Toutefois, 
il mentionne que la méthode d'enquête a pu pénaliser quelque peu la fécon~ 
dité réelle. Néanmoins, ces résultats indiquent que la fécondité du N'Dama 
en milieu villageois est très faible et probablement inférieure à 50%. Ce 
taux est beaucoup plus faible que celui réalisé dans les ranches. gouverne
mentaux ou les stations de recherches. Les différences sont de l'ordre du 
simple au double. 

La saison de vêlage pour le N'Dama a lieu principalement entre 
octobre et janvier. Coulomb .(1976) a calculé le pourcentage de vêlages, 
pour chaque mois, pour 686 naissances enregistrées au Centre de Bouaké 
pendant dix ans : 

JANV FEV MARS AVR MAI JUIN JUIL AOUT SEPT OCT NOV DEC 

8% 5,3% 7,7% 7,9% 3,4% 3,6% 5,5% 8,3% 17,7% 12,3% 11,1% 

Le plus grand nombre de vêlages a lieu en octobre et 50% des vêlag~s ont 
lieu sur quatre mois, d'octobre à janvier. 

Lés taux de mortalité enregistrés en élevage amélioré dans les ran
ches de la SODEPRA seraient de l'ordre de 4% pour l'ensemble du troupeau 
et de l'ordre de 10 à 12% pour les veaux avant sevrage (Glattleider, 1976). 
Camus (1977) indique des taux de mortalité de 11,9% pour les veaux de moins 
d'un an en milieu villageois, pour l'ensemble de l'opération SODEPRA-Nord, 
7,9% pour la zone d'Odienné avec des troupeaux N'Dama et 6,6% pour la zone 
de Touba où les troupeaux sont principalement N'Dama. Toutefois, à cause 
des mortalités de veaux qui n'ont pas été enregistrées, les taux de morta
lité pourraient être sous-estimés. 

La production laitière moyenne estimée d'après la croissance du veau 
se situerait au CRZ de Bouaké à 3,3 litres par jour, pendant les quatre 
premiers mois (Coulomb, 1976). Un contrôle effectué sur onze lactations 
au CRZ de Bouaké a donné une durée moyenne de 206 + 29 jours avec une produc
tion moyenne de 588 ! 158 kg. Au Centre d'Elevage de Bingerville, en 1964, 
pour douze lactations, la durée moyenne était de 2+2 + 48 jours et la produc
tion moyenne de 384 + 136 kg. Des croisements Jersiais x NI Dama ont été 
réalisés au CRZ de B~uaké en vue d'augmenter la production laitière du 
N'Dama. Les principaux résultats de ces recherches ont été publiés par 
Letenneur, 1978. 



Les croissances obtenues au CRZ de Bouaké sur un troupeau N'Dama 
sélectionné sont présentées dans le Tàbleau 10. 

Il existe peu d'informations chiffrées sur la croissance du N'Dama 
en milieu villageois. Camus estime les poids à partir du périmètre thora
cique et ses résultats sont présentés dans le Tableau 11. 

Tableau 10. Croissance du N'Dama au CRZ de Bouaké. 

Femelle Mâle 

nombre kg nombre kg 

Naissance 119 17 + 0,5 111 18 + 1,0 
6 mois 189 84 + 2,0 190 90 + 2,5 - -
12 mois 158 121 + 3,0 163 130 + 4,0 
18 mois 139 154 + 4,0 134 177 + 5,0 -2 ans 128 191 + 5,0 111 227 + 5,5 -3 ans 44 260 + 8,0 65 311 + 10,0 - -4 ans 34 287 + 8,0 20 329 + 19,0 

Source Centre de Recherches Zootechniques de Minankro-Bouaké. 

Tableau 11. Estimation des poids de N'Dama en troupeaux villageois. 

2 dents 4 dents 6 dents 8 dents 

N'Dama 167 184 204 225 
(taille de l'échantillon) (668) (342) (163) (132) 
Zébu · X N'1 Dama 217 233 242 267 
(taille de l'échantillon) (8) (9) (6) (6) 
Baoulé 148 168 187 204 

Source Camus, 1977. 

Ce Tableau indique que le N'Dama, en milieu villageois, pèse envi
ron 10% de plus que le Baoulé, tandis que le métis Zébu X N'Dama pèse plus 
que le N'Dama. 

De nombreux essais d'embauche ont été réalisés au CRZ de Bouaké 
entre 1970 et 1976. Lhoste (1977) calcule des gains moyens journaliers pour 
les mâles N'Dama variant entre 250 et 700 g, en fonction de la durée de 
l'essai (de 65 à 365 jours) et du régime alimentaire. Les indices de consom
mation sont assez élevés èt varient entre 9,4 et 18,4. Les rendements à 
l'abattage pour le N'Dama sont élevés, va~iant entre 46,3 et 57,3%. 

129 



130 

3.1.2.2 Index de productivité. Le Tableau 12 présente les estimations 
des principaux paramètres de production nécessaires pour calculer un index 
de productivité donnant le poids total de veaux d'un an plus l'équivalent 
en poids vif de lait trait par 100 kg de vache élevée par an. Cet index 
de productivité est basé sur les données recueillies dans quatre environ
nements diff~rents, les deux premiers en élevage villageois avec risque de 
trypanosomiase moyen pour la production de viande et de lait, le troisième 
en station avec risque de trypanosomiase faible pour la production de viande 
et le quatrième en ranch avec risque de trypanosomiase moyen pour la pro-
duction de viande. · 

Tableau 12. Estimations de la productivité du N'Dama. 

Village/ Village/ Station/ Ranch/ 
Risque de Risque de Risque de Risque de 
trypanoso- trypanoso- trypanoso- trypanoso-
miase moyen/ miase moyen/ miase miase moyen/ 
viande et viande et faible/ viande 

Paramètre lait lait viande 

Viabilité des femelles 
adultes (%) 98 98 98 98 

Taux de vêlage 45 70 86,7 80 
Viabilité des veaux 

jusqu'à un an (%) 85 55 88 88 
Poids des veaux d'un 

an (kg) 100a 100a 126 108 
Quantité~ ·de lait trait 

annuellement (kg) 
Indexb de productivité 

54,1 ·84,l 

par vache par an (kg) 44,6 48,2 97,l 76,8 
Poids des femelles 

adultes (kg) 250 250 287 260 
Indexb de productivité 

par 100 kg de vache 
élevée par an (kg) 17,9 19,3 33,9 29,5 

a. Estimation. 
b. Poids total de veaux d'un an plus l'équivalent en poids vif de lait. 

Sources: Pour le premier environnement, communication personnelle de la 
S0DEPRA-Nord, 1978; pour le second environnement, Gruvel et Gauch, 
1977; pour le troisième environnement, Coulomb, 1976; pour le 
quatrième environnement, communication personnelle des ranches 
de la S0DEPRA, 1978. 



3 .1. 3 Le Méré 

Le phénomène de métissage entre Zébu et taurin semble progresser 
assez vite au Nord Côte d'Ivoire, mais toutefois il y a très peu d'infor
mations sur les métis Méré et leurs effectifs. Camus,(1977) indique que 
sur 1.016 troupeaux observés dans l'opération SODEPRA-Nord, 283 ou 27,8% 
possédaient un taureau Zébu ou métis ou quelques signes évidents de métis
sage. Sur les 578 troupeaux observés dans la Région de Korogho et de 
Boundiali-Ferké, 250 ou 43,2% présentent des signes de métissage évidents. 
Camus (1977) estime les po&ds des mâles de ces troupeaux à partir du 
périmètre thoracique. Ces résultats sont présentés dans le Tableau 13. 
4.200 animaux ont été mesurés (Cf. Cliché 3.52, Tome 1). 

Tableau 13. Poids des mâles estimés par le périmètre thoracique. 

Baoulé Méré (Zébu X Baoulé) Zébu 

Nombre kg Nombre kg Nombre kg 

2 dents 1 229 148 146 186 38 204 
4 dents 593 168 108 212 67 239 
6 dents 305 187 61 234 31 268 
8 dents 189 204 55' 260 57 309 

Source Camus, 1977. 

Si l'on prend le poids moyen des Baoulé comme base 100, les index 
sont de 129 pour le Méré et de 144 pour le Zébu. Dès lors, le poids moyen 
des mâles Baoulé augmente de près de 25% par métissage avec le Zébu. 

3.1.4 Le Lagune 

La race des Lagunes que l'on trouve dans la zone côtière et forestière 
de Côte d'Ivoire a été décrite en détail par Verly (1968). Les animaux ont 
une conformation comparable à celle du Baoulé, mais ils sont de taille in
férieure. En général, ils sont noirs et blancs ou entièrement noirs et quel
quefois froment. Dans le sud-ouest, dans la région de Sassandra et de Tabou, 
le Lagune est fréquemment rouge et blanc ou tacheté de rouge et de brun, ce 
qui est probablement dû à un croisement avec du N'Dama (cf. Cliché 3.32, 
Tome 1). Quelques auteurs considèrent le Lagune de Sassàndra comme un N'Dama 
dégénéré. Le Tableau 14 donne des mensurations pour plusieurs troupeaux du 
sud, enregistrées par Verly (1968) et complétées par des informations re
cueillies au cours de la mission en 1978. 

3 .1.5 Le Zébu 

Le Zébu de Côte d'Ivoire est du type Peul Soudanien, comparable à 
celui observé au Mali et en Haute-Volta d'où ils proviennent. Les Peul 
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sont concentrés avec leurs troupeaux Zébus dans le nord du pays, dans la 
Vallée de la Bagoué, entre Tingréla et Boundiali et entre Niéllé et Ouan
golodogou. On observe très peu de taurins dans cette zone. Dans les zones 
plus peuplées, les troupeaux Zébus sont localisés dans de petites poches 
isolées, comme à Tawara, Niofoin et Dikodougou. Une certaine transhumance 
existe toujours, mais elle ne concerne plus qu'une partie des troupeaux 
et pour des déplacements réduits. La politique du Gouvernement ivoirien 
est de sédentariser, dans la mesure du possible, les éleveurs Peul dans 
des zones aménagées et assainies, dites zones pastorales. 

Aucune information détaillée ne sera donnée sur les paramètres 
de production ou la productivité du Zébu car on le considère comme n'étant 
pas dans son habitat naturel. E"n se basant sur une enquête sur 9.000 têtes, 
Gruvel et Gauch (1977) indiquent un taux de mortalité des veaux de l'ordre 
de 40%, un taux de mortalité de 28,5% pour les femelles de moins d'un an, 
un inter·valle entre générations anormalement long de 6, 5 ans, un taux· de 
croissance de 20% qui est probablement surestimé, un taux de 0,5 à 1% de 
surplus de mâles adultes et un taux d'exploitation du troupeau de 12% avec 
un accroissement annuel de moins de 2%. 

Tableau 14. Mensurations du bétail Lagune. 

Nombre d'animaux 
Age (années) 
Poids vif (kg) 
Hauteur au 
garrot (cm). 
Longueur scapulo
ischiale (cm) 
Périmètre 
thoracique (cm) 
Mode d'élevage 

Jaqueville 
(Sud) 

74 

156 - 162a 

85 ::!: 0,3 

106,8 .:!:_ 0,7 

122,6 .:!:. 0,8 
traditionnel 

Abidjan 
(Sud) 

36 

186 - 201a 

86 :!: 0,5 

109,4 !_ 1,0 

131,6 + 1,3 
traditionnel 

a. Poids estimé à partir de mensurations. 

Sassandra 
(Sud) 

42 
5 
193 - 201a 

90 ::!: 0,5 

113 + 0,7 

132 + 0,7 
traditionnel 

Sassandra 
(Sud) 

10 
adultes 
130 - 150a 

90,9 (88-98) 

109,4 (99-124) 

124,7 (120-132) 
sous palmeraie 

Source: Pour les trois première colonnes, Verly, 1968 ; pour la dernière 
colonne, informations recueillies au cours de la mission. 

3.2 SITUATION SANITAIRE 

La situation sanitaire des bovins de Côte d'Ivoire est décrite d'après 
Gruvel et Gauch (1977). Selon ces auteurs, parmi les grandes épizooties domi
nantes, la peste bovine justifie des vaccinations annuelles, bien que l'on 
n'ait pas observé de nouveaux foyers depuis 1973. La péripneumonie contagieuse 
bovine pose un problème plus actuel, lié à l'introduction d'animaux venant 
de Guinée, qui nécessitent une surveillance constante. La brucellose est soli-



dement implantéé et exige une prophylaxie médicale et sanitaire rigoureuse. 
Des vaccinations sont nécessaires contre les charbons bactéridien et symp
tomatique qui sont des maladies endémiques dans le pays. On observe la 
streptothricose surtout chez les Zébus sélectionnés et chez certaines races 
améliorées. La fièvre aphteuse et la maladie nodulaire cutanée existent 
également. Les maladies parasitaires sévissent partout. Parmi celles enre
gistrées dans les Départements d'Odienné, Boundiali et Korogho, le Labora
toire de Korogho a mis en évidence 39% de strongyloses gastro-intestinales, 
14% de coccidioses, 37% de piroplasmoses, 7% de trypanosomiases et 7% de 
filarioses. 

Il est généralement admis que les trypanosomiases animales sont très 
largement répandues sur l'ensemble du territoire ivoirien et qu'elles cons
tituent un obstacle majeur à l'introduction de bétail étranger et au déve
loppement de l'élevage. Les enquêtes faites en 1976 par le Laboratoire de 
Korogho, dans les Départements du Nord, ont indiqué un pourcentage d'ani
maux parasités de 7,4% (sur 2.126 prélèvements, 152 étaient positifs). Au 
cours des dernières années, les résultats des divers sondages effectués 
dans différentes localités indiquent qu'un pourcentage de 7% représente 
approximativement le taux moyen des infections trypanosomiennes dans la zone 
des savanes où les taurins dominent. 

Le Laboratoire de Pathologie Animale de Korogho a entrepris une en
quête en 1975 sur les animau~ en mauvais état provenant des troupeaux les 
plus susceptibles d'être atteints. Cette enquête a fait apparaître des taux 
d'infection de 4,3 à 6,6% selon les races, mais les différences observées 
ne sont pas significatives. 

Les jeunes animaux semblent particulièrement sensibles à la trypano
somiase. Camus (1977) indique un taux d'infection de 9,6% pour les veaux de 
moins de deux ans, à comparer à un taux de 4,9% pour les animaux plus âgés. 
Cette enquête a été réalisée dans les troupeaux sédentaires de taurins. Le 
pourcentage d'animaux infectés le plus élevé était dans le groupe d'âge 
15 jours - 3 mois. 

Des enquêtes réalisées par le Laboratoire de Dakar en 1952 ont 
observé T. congolen.6e, T. vivax et T. bJtucu en Côte d'Ivoire. Des en
quêtes,réalisées en 1975 par l'IEMVT ont trouvé T. vivax et T. congolen.6e 
chez les Zébus et les taurins et il semble que ces deux espèces soient domi
nantes dans le Nord. 

3.3 MODES D'ELEVAGE 

Le système d'élevage dominant en Côte d'Ivoire est un élevage séden
taire de taurins appartenant à des agriculteurs. Il existe également un 
élevage transhumant ou semi-transhumant chez les Peul possédant des trou
peaux Zébus et venant des pays voisins. Seul le système de production séden
tarisé est présenté ici. 

Dans le Nord, les Baoulé d'un village sont généralement gardés 
en commun par un berger Peul. Le troupeau joue toujours un rôle social 
important et les animaux sont souvent abattus à l'occasion de fêtes rituel
les, religieuses ou familiales. Ils représentent également un moyen privi
légié d'accumulation de capïtal. Le taux d'exploitation commerciale du 
troupeau reste faible. 
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Le rôle du berger Peul est très important, car c'est lui l'éleveur 
et non le propriétaire. Le paysan souvent ne connaît pas ses animaux et 
seul le berger peut les lui indiquer. Le berger est en général salarié et 
bénéficie de tout ou partie du lait trait dans le troupeau. Le statut so
c1al de ce berger reste encore précaire et mal défini; il y a donc une 
grande mobilité des bergers qui restent marginaux sur le plan social et 
qui sont souVBnt insatisfaits par les conditions matérielles qui leur sont 
proposées. Ce contexte n'est évidemment pas favorable au développement ni 
à la gestion du troupeau. 

Au cours d'une enquête dans la Région Nord, supervisee par les 
services d'encadrement, Godet (1976) indique que chez les Lobi de Bouna, 
ce sont les enfants du village qui gardent les bovins. La traite y est 
beaucoup plus rare que partout ailleurs : moins de la moitié des troupeaux 
sont traits et seuls 25% sont traits quotidiennement. 

Poivey et Seitz (1977) ont étudié la structure des troupeaux Baoulé 
dans la Région de Bouna, Dabakala et Korogho et observent, sur un échan
tillon de 761 animaux, une composition de troupeaux moyenne de 31% de mâles 
et de 69% de femelles. Ils observent dans les troupeaux un nombre extrême
ment faible de mâles de plus de deux ans, pratiquement pas de boeufs et un 
nombre de taureaux adultes extrêmement faible (6 sur 761). Ces résultats, 
confirmés par Kouakou (1977) au cours d'une enquête sur 1.800 têtes, sont 
probablement dus à un taux d'exploitation élevé des jeunes mâles. On observe 
une grande variabilité sur le terrain et en particulier certains parcs 
(environ 5%) n'ont pas de taureaux (mâles de plus de deux ans), alors que 
d'autres ont jusqu'à cinq taureaux adultes. 

La race Baoulé est pratiquement exclusivement élevée en milieu villa
geois traditionnel. Elle vient d'être introduite en élevage sous palmeraie 
dans des élevages extensifs améliorés de la SODEPALM. Elle semble parfaite
ment adaptée à ce nouvel environnement et les résultats obtenus pour l'in
stant sont satisfaisants. 

Les services gouvernementaux de vulgarisation et d'encadrement tentent 
également de diffuser des géniteurs N'Dama dans les troupeaux sédentaires du 
Nord, afin d'apporter une amélioration génétique au bétail Baoulé. Les résul
tats de ces opérations sont divers et il y a couramment des problèmes d'adap
tation. De gros troupeaux N'Dama sont élevés dans des ranches gouvernemen
taux. Les ranches de Sipilou et d'Abokouamekro ont atteint leur équilibre 
avec environ 5 000 et 4 000 têtes respectivement, tandis que le ranch de La 
Marahoué, avec 3 000 têtes, est encore en cours de développement. Le mode 
d'élevage en ranching a été décrit dans le Chapitre 3 du Tome 1. 

Le N'Dama. a également été introduit sous palmeraie par la SODEPALM 
avec l'absorption du Baoulé comme objectif. De plus, le N'Dama semble une 
race bien adaptée pour produire des animaux de trait. La culture attelée a 
fait l'objet d'un développement récent et important, surtout lié à la cul
ture du coton. En 1977, il y avait environ 15 000 boeufs de culture attelée 
utilisés dans la zone cotonnière. 

Les animaux de race Lagune sont élevés dans des zones où les fermiers 
traditionnellement ne s'en occupent pas. Ils sont très rarement gardés. 



4. LES OVINS ET CAPRINS 

4.1 DESCRIPTION DES RACES 

Les ovins de Côte d'Ivoire appartiennent à la race Djallonké. On 
peut toutefois distinguer deux types différents parmi cette population ovine: 
le mouton nain typique que l'on trouve en zone forestière et le mouton 
Djallonké de savane, de taille légèrement supérieure, que l'on trouve dans 
le nord du pays. 

Les chèvres de Côte d'Ivoire sont du type nain d'Afrique Occidentale 
ou guinéen. On les trouve sur l'ensemble du territoire. 

4.1.1 Les ovins 

4.1.1.1 Paramètres de production. Rombaut èt Van Vlaenderen (1976) 
indiquent, pour les ovins en milieu villageois, une taille moyenne au garrot 
de 40 à 60 cm et un poids moyen de 20 à 30 kg pour les femelles adultes, 
et de 25 à 35 kg pour les mâles adultes. Des mensurations ont été effectuées 
par Ginisty (1976) et sont présentées dans le Tableau 15. 

Tableau 15. Mensurations d'ovins. 

Femelles Jeunes mâles 
âgés d'un an 

1 2 3 4 5 après 
Dent Dents Dents Dents Dents engraissement 

Poids moyen 
(kg) 17,8 19,1 21,1 23,3 21,0 24,0 
Périmètre tho-
racique (cm) 61,7 63,2 66,7 69,1 65,7 67,4 
Hauteur au 
garrot (cm) 50,7 50,8 51,2 54,7 52,2 52,7 
Hauteur sous-
sternale (cm) 29,7 30,2 29,5 30,8 30,2 29,5 
Longueur 
scapulo-
ischiale 60,0 

Source Ginisty ( 1976) . 
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Ginisty, par détection bi-quotidienne de l'oestrus chez les agnelles, 
observe que les premières chaleurs apparaissent en moyenne à 259 jours 
(entre 206 et 322 jours). On peut donc escompter la première mise-bas en 
moyenne entre 13 et 14 mois. Rombaut et Van Vlaenderen (1976) observent, 
en zone sud, une précocité encore plus grande avec un âge moyen au premier 
agnelage de 11,5 mois (entre 9,5 et 14 mois). Ils calculent un taux de 
fécondité de 206%, compte tenu de 27% de naissances gémellaires et d'inter
valles entre agnelages courts (75% sont de sept mois et moins). 

Malgré ces caractéristiques qui indiquent une excellente fertilité 
et une prolificité satisfaisante des races• locales, Rombaut et Van Vlaende
ren (1976) indiquent que les résultats de reproduction restent médiocres 
en raison des mortalités élevées chez les jeunes. Parmi les brebis saillies 
entre quatre et huit mois, on observe 89% de mortalités chez les agneaux de 
moins d'un an. Pour les brebis adultes, le taux de mortalité des agneaux 
de moins d'un an est de l'ordre de 62,5%. Les taux de mortalité des agneaux 
sont également plus élevés pour les brebis qui ont donné naissance trop 
fréquemment. Parmi celles qui ont un intervalle entre agnelages de moins de 
sept mois, le taux de mortalité des agneaux est de 76%. Pour les brebis 
avec un intervalle entre agnelages de sept mois ou plus, le taux de morta
lité des agneaux n'est que d~ 19%. La mauvaise productivité numérique pour
rait être améliorée par une meilleure conduite du troupeau comprenant un 
sevrage des jeunes, une protection des agnelles et aussi un espacement des 
luttes, ce qui aurait comme résultat un meilleur état général des brebis. 

Ces résultats sont confirmés par Ginisty (1976) qui a étudié les 
paramètres de reproduction chez les ovins en milieu traditionnel villageois. 
Il observe des fertilités supérieures à 160%, les femelles étant en lutte 
libre et ayant plus de trois agnelages en deux ans. Il calcule une proli
ficité de 110% avec 10% de naissances gémellaires. Dès lors, la fécondité 
est de l'ordre de 175%. Toutefois, la productivité réelle du troupeau villa
geois reste faible car jusqu'à 50% des agneaux meurent avant quatre mois. 

Le même auteur a étudié les paramètres de reproduction de 400 brebis 
au cour-s d'une expérience où celles-ci étaient nourries avec quatre régimes 
alimentaires différents. Les résultats sont présentés dans le Tableau 16 
avec les quatre régimes alimentaires regroupés en deux: un lot complémenté 
et un lot témoin. 

Tableau 16. Paramètres de reproduction de brebis avec des régimes 
alimentaires différents. 

Fertilité 
Prolificité 
Fécondité 
Mortalité des jeunes 

Lots complémentés 

88% 
113% 

99% 
15% 

Source Ginisty, 1977. 

Lots témoins 

83% 
102% 

85% 
48% 

Total 

86% 
110% 

95% 
24% 



Ces résultats confirment que la mortalité des jeunes est fonction 
de l'état des brebis, qui est lui-même conditionné par le rythme de repro
duction (Rombaut et Van VlaEnderen, 1976) et par l'alimentation (Ginisty). 

Rombaut et Van Vlaenderen (1976) comparent les poids à la naissance 
et les taux de mortalité d'un échantillon d'ovins de Côte d'Ivoire. Ces 
résultats sont présentés dans le Tableau 17. 

Tableau 17. Poids à la naissance et taux de mortalité. 

Poids % de naissances % Mortalités observées jusqu'à 5 mois 

Inférieur à l kg 
Entre let 1,5 kg 
Entre 1,5 et 2 kg 
Supérieur à 2 kg 

13 100 
45 80 
29 56 
13 

Source Rombaut et Van Vlaenderen, 1976. 

Ginisty (1976) indique des croissances avant sevrage pour des mâles. 
Les gains moyens journaliers sont présentés dans le Tableau 18. 

Tableau 18. Gains moyens journaliers d'agneaux mâles. 

0-30 0-60 30-120 0-120 Poids à 
Jours Jours Jours Jours 4 mois 
(g/jour) (g/jour) (g/jour) (g/jour) (kg) 

Troupeaux améliorés 125-145 110-125 90 100 14 
(Station SOCIABE) 
Troupeaux traditionnels 70-95 50-65 50-55 55-60 9-10 

Source Ginisty ( 1976 ). 

Ginisty (1976, 1977) a réalisé plusieurs essais de finition de 
jeunes mâles. Les principaux résultats sont présentés dans le Tableau 19. 

Ginisty 
46,7% pour des 
engraissés. La 
20% de graisse 

(1976) observe un rendement à l'abattage excellent, de 
mâles Djallonké tout venant et de 49,6% pour des mâles 
composition typique des carcasses est de 64% de muscles, 
et 16% d'os. 

137 



138 

Tableau 19. Essai de finition de jeunes mâles. 

Essai 1977 Essai 1976 

Fourrage+ 
Concentrés 

Paille+ Savane+ 
Concentrés Concentrés 

Animaux 

Durée de l'essai 
Poids initial (kg) 
Poids final (kg) 
Gain moyen (g/jour) 
Indice de 
consommation 

Jeunes mâles 

182 jours 
12,2 
25 
70 

8,2 

Source Ginisty ( 1976, 1977 ). 

Mâles de 
6 mois 
90 jours 
15,4 
23,8 
93 

7,4 

Mâles de 
7 mois 
90 jours 
15,6 
25,5 
110 

4.1.1.2. Index de productivité. Le Tableau 20 présente les estimations des 
principaux paramètres de production nécessaires pour calculer un index de 
productivité donnant le poids total d'agneaux de cinq mois produit par 10 kg 
de brebis élevée par an. Cet index de productivité est basé sur des données 
recueillies en élevage villageois et en élevage villageois simulé avec risque 
de trypanosomiase moyen. 

Tableau 20. Estimations de la productivité. 

Paramètre 

Viabilité des brebis (%) 
Taux d'agnelage 
Viabilité des agneaux jusqu'à un an(%) 
Poids des agneaux à 5 mois (kg) 
Indexa de productivité par brebis par an (kg) 
Poids des brebis (kg) 
Indexa de productivité par 10 kg de brebis 
élevée par an 

a. Poids total d'agneaux de 5 mois. 

Environnement 
Village Village simulé 

84 38 
175 206 

50 50 
11,5 14 
10,9 20,9 
23 23 

4,7 9,1 

Source : Informations recueillies au cours <le la mission. 



4.1.2 Les caprins 

Il n'existe pas d'informations écrites ou chiffrées .sur l'élevage 
caprin en Côte d'Ivoire, mais on admet tacitement que le poids des caprins 
est légèrement inférieur à celui des ovins dans les mêrnes:wnes ; que la 
prolificité des chèvres est supérieure (plus de naissances gémellaires) à 
celle des brebis et que la croissance des chevreaux est plus lente que 
celle des agneaux (Cf. cliché 3.85, Torne 1). 

4.2 SITUATION SANITAIRE 

Les principaux problèmes sanitaires chez les ovins et caprins sont 
la peste des petits ruminants, les parasites gastro-intestinaux qui posent 
des problèmes principalement chez les jeunes,et les maladies respiratoires. 
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5. ACTIVITES DE RECHERCHE ET DE DEVELOPPEMENT 

5.1 LES CENTRES DE RECHERCHES 

La Côte d'Ivoire dispose d'un Ministère de la Recherche Scientifique. 
·Dans le cadre de ce Ministère, les actions de recherches zootechniques 
sont confiées essentiellement au Centre de Recherches Zootechniques de 
Minankro-Bouaké. 

Dans le cadre de l'Ecole Supérieure d'Agronomie (ENSA), le Départe
ment de Zootechnie envisage d_e développer également des recherches dans le 
domaine de la production animale (nutrition minérale et petits ruminants). 
Ces opérations, en cours de mise en place, n'ont pas encore produit de 
résultats. 

D'autres structures relevant du Ministère de la Production Animale 
mènent des études sur le terrain ou en laboratoire. Il s'agit entre autres 
de la Cellule d'Appui de la SODEPRA-Nord et du Laboratoire de Pathologie 
Animale de Bingerville. 

Le Centre de Recherches Zootechniques de Minankro-Bouaké (CRZ) (B.P. 
1152, Bouaké) est situé à 7 km au nord de Bouaké et est présenté dans la 
Carte 1 par el. Lé Centre dirige également une ferme ovine au Faro, à 
30 km au nord de Bouaké. Le CRZ fait partie du Département Elevage de l'Ins
titut des Savanes (IDESSA) basé à Bouaké, qui dépend.du Ministère de la 
Recherche Scientifique. 

Le Centre couvre 470 hectares (80% de pâtures améliorées) et la 
ferme ovine comprend une centaine d'hectares. En 1978, le Centre possé
dait 500 têtes de bovins, dont 250 N'Dama et 150 métis Jersey X N'Dama 
et avait acheté 150 Baoulé qui devaient être amenés sur le Centre. En 
Décembre 1977, environ 500 ovins de race locale étaient gardés sur la ferme. 
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Le Centre réalise des études sur les races locales, bovines et 
ovines et vise à l'amélioration de leur productivité (génétique, nutrition 
et système de production). Des études sur les pâturages naturels et les 
possibilités de leur amélioration (gestion, dynamique, enrichissement, 
cultures fourragères, etc ... ) sont également entreprises sur le Centre. 

Le Centre dirige également cinq antennes situées dans les régions 
d'élevage. Ces antennes ont comme objectif la production d'informations 
sur la productivité des races locales au niveau villageois. 

Le Laboratoire de Pathologie Animale de Bingerville (B.P. 206, 
Abidjan) est situé près d'Abidjan et présent~ par +2 dans la Cartel. 
Ce Laboratoire a une antenne à Korogho (Région Nord) et une autre prévue 
à Bouaké (Région Centre). Ce Laboratoire dépend du Ministère de la Produc
tion Animale. 

Des recherches de diagnostic y sont entreprises dans le domaine de 
la parasitologie, de la bactériologie et de la virologie, ainsi que la 
production de vaccins aviaires. En 1977-78, le Laboratoire était aidé 
par la FAO/PNUD. . 

5.2 TROUPEAUX DE MULTIPLICATION 

Des actions de multiplication sont menées essentiellement sur trois 
ranches gérés par la Société de Développement·des Productions Animales 
(SODEPRA, B.P. 1429, Abidjan). Ces trois ranches élevant du N'Dama sont 
présentés dans le Tableau 21. 

Tableau 21. Les ranches N'Dama de la SODEPRA. 

Nom 

Situation et 
Référence 
dans la Carte 1 

Taille 

Races et 

Abokouamekro 

près de Yamoussoukro 
120 km au sud de 
Bouaké 

1111 3 

12 000 ha 

Effectifs 4 000 N'Dama 

Année de création 1962 

Sipilou 

près de Biankouma 
au nord-ouest de 
Man 

1111 3 

10.000 ha 

5 000 N'Dama 

1964 

La Marahoué 

au nord-est de 
Ségéla 

1111 3 

60 000 - 100 000 
ha 

3 000 N'Dama 
( phase de c:r>oi
sance) 
1975 

Objectifs Sélection et multiplication de la race N'Dama. 



Le Ministère de la Production Animale est également responsable de 
trois centres d'élevage répartis dans les trois principales régions : le 
Centre d'Elevage de Bingerville dans la Région Sud près d'Abidjan, surtout 
orienté vers l'aviculture, dispose depuis peu d'un centre d'insémination 
artificielle équipé pour la récolte et la congélation du sperme bovin. Le 
Centre d'Elevage de Bouaké, dans la Région Centre, a entretenu autrefois un 
troupeau bovin Baoule et plus récemment le troupeau ovin du CRZ. Actuelle
ment, il n'y a pas de troupeaux dans ce Centre et il joue le rôle de sta
tion de transit. Le Centre d'Elevage de Korogho, dans la Région Nord, avec 
350 hectares, est essentiellement consacré à la production porcine, mais 
possède également un petit troupeau de bovins composé de 20 vaches Zébus 
de race locale et de 20 métis Zébu Gobra x N'Dama .. 

Le Centre National Ovin est situé à Béoumi dans la Région Centre, 
à 60 km à l'ouest de Bouake. Il est présenté par a 4 dans la Carte 1. Ce 
Centre qui dépend du Ministère de la Production Animale développe actuelle
ment un troupeau ovin constitué de mJutons de race locale en vue d'une 
amélioration et d'une multiplication des ovins de Côte d'Ivoire. Une aide 
extérieure a été fournie par le Fonds Européen de Développement de la 
Communauté Economique Européenne. 

La Société pour le Développement du.Palmier à Huile (SODEPALM) 
(B.P. 2049, Abidjan) a développé récemment un élevage bovin sous palmeraie. 
Les bovins sont répartis dans six plantations de la zone côtière, pré
sentées par 1111 5 dans la Carte 1. Ces troupeaux sont composés de Baoulé, 
de métis et de N'Dama en provenance de la Région Nord. En 1977, il y avait 
2.800 Baoulé et métis à la plantation d'Ehania, 1.100 Baoulé à Toumanguié 
850 N'Dama à Fresco, 300 ·N'Dama et 100 Baoulé à Tamabo, 70 N'Dama et 250 
Baoulé et métis à Anguedou et 220 N'Dama à Eloka. Ces troupeaux sont encore 
en cours de développement (Cf. Koua Brou, 1977). 

5.3 ACTIVITES DE DEVELOPPEMENT 

Les activités de développement de l'élevage sont menées essentiel
lement par la SODEPRA. 

L'Opération d'Encadrement de l'Elevage Sédentaire au Nord Côte 
d'Ivoire (connue sous le nom de SODEPRA-Nord), avec son si~ge à Korogho 
(B. P. 24, Korogho) est indiquée par • 6 dans la Carte l et couvre huit 
Départements des Régions Nord et Ouest : Bouna, Ferké, Korogho, Boundali, 
Odienné, Touba, Biankouma et Séguéla. Les races concernées sont le Baoulé, 
le N' Dama et les métis Zébu X taurin sédentarisés. Les objectifs sont une 
augmentation numérique du cheptel bovin trypanotolérant au Nord Côte 
d'Ivoire et une mise en place d'une structure d'encadrement. Il existe sur 
le terrain cinq zones d'intervention qui couvrent trente secteurs et 200 
centres d'encadrement de base, ce qui correspond à environ 1.200 troupeaux 
encadrés. La France (IEMVT et SEDES), l'Allemagne (GTZ) et la Belgique 
(AGCD) participent à ce projet. La durée de ce projet est 1975-1979, avec 
un avant-projet qui a duré de 1972 à 1974. Ce projet est poursuivi par une 
deuxième phase jusqu'en 1982. 

Plus récemment, dans la Région Nord, une Opération d'Encadrement des 
Zébus dans le Nord a été mise en place avec comme objectif l'encadrement des 
eleveurs Peul et l'amélioration de leur élevage. 
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Le Projet de Promotion des Fermes d'Elevage en Région Centre (connu 
sous .le nom de SODEPRA-Centre) a son siège à Bouaké {B.P. 1366., Bouaké) et 
est indiqué par A 7 dans la Carte l. Ce Projet, lancé en 1975-1976 avec la 
coopération de la FAO assure pour la Région Centre, au sens large, un pro
gramme de développement et d'encadrement comparable à celui de la SODEPRA
Nord. Ce Projet couvre sept Départements: Bouaké, Katiola, Dabakala, 
Dimbokro, Boundoukou, Bouaflé et Daloa. L'objectif est l'encadrement et le 
développement de la production animale, bovine, ovine, caprine, porcine et 
avicole. La FAO participe à ce projet. 

Il existe divers autres programmes du Ministère de la Production 
Animale: le Centre d'Embouche Industrielle de Ferkessedougou (ce Centre en
graisse des Zebus en provenance surtout du Mali et de Haute-Volta avec 
l'aide de la coopération allemande); la Ferme Semertcière de Badikaha qui a 
pour objectif essentiel la production de semences fourrageres, mais qui 
possède un certain nombre de bouvillons N'Dama et de Baoulé en réélevage; 
le Projet Bovins - Industriels - Viande, qui préyoit le développement d'un 
élevage intensif en vue de la production de viande (projet en cours d'étude). 

La Compa§nie Ivoirienne Des Textiles (CIDT), avec son siège à Bouaké 
(B.P. 622, Bouake) est indiqu~e part::,. 8 dans la Cartel et, dans le cadre 
du développement de la cul tur·e du coton, encadre 15. 000 boeufs de culture 
attelée dans la Région des savanes. La Société pour l'Aménagement de la 
Vallée du Bandama (AVB) avec son siège à Bouaké, s'int~resse à l'~levage 
pour la valorisation de la sole fourragère dans un système de production 
agricole (S~yto~anthv.,). Les solutions expérimentées sont l'embouche bovine 
(avec la coopération du CRZ de Minankro-Bouaké) et l'élevage ovin (cf. 1::,.9 
dans la Carte 1). 
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CHAPITRE 10 

GHANA 

1. GENERALITES 

La République du Ghana est un pays côtier d'Afrique Occidentale, 
entouré par la Côte d'Ivoire à l'ouest, la Haute-Volta qU Nord et le Togo 
à l'est. Le pays est divisé en neuf Régions et la capitale est Accra (cf. 
Carte 1). 

Le Ministry of Ag~iculture dispose de deux départements consacrés à 
l'élevage: les Services Vétérinaires (Veterinary Services Department) et le 
Service de l'Elevage (Animal Husbandry Department). Ces deux départements 
possèdent des directions régionales dans tous les chefs-lieu de région. 

Des données générales sur le pays sont présentées dans le Tableaul. 

Tableau 1. Données générales sur le Ghana. 

Superficie 238 500 km
2 

Latitude 4°30 1 
- 11°N 

Longitude 1°15 1 
- 3°15 1 0 

Population 

nombre 
densité 

10 000 000 
41,9/km2 

Population animale 

bovins 777 000 
905 000 
780 000 

ovins 
caprins 

Source: Pour la population humaine, estimations nationales et FAO, 1976; 
pour la population animale, Ghana,' Veterinary Services, Ministry 
of Agriculture, 1975. 

Du nord au sud, le climat passe du type sahélo-guinéen au type 
soudano-guinéen et à la savane guinéenne et à la forêt. La pluviométrie 
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annuelle varie entre l 000 mm dans le nord-est à 2 300 mm dans le sud-ouest. 
De plus, les plaines d'Accra forment une région de savanes qui est exception
nelle pour la région côtière. Cette région qui s'étend à l'est jusqu'au 
Togo, a une pluviométrie annuelle de 800 à l 000 mm seulement. 

Selon la carte de répartition des glossines publiée par CSTR/OUA 
(1977) l'ensemble du pays est infesté. G. tach,<,noZdv., et G. moMaaJL6 se 
trouvent dans la région nord, bien que la présence de G. moMUan!.i soit moins 
fréquente. On trouve G. paR.pa.Li..-6 sur l'ensemble du territoire, excepté dans 
une petite p_oche dans le nord et G. longipaR.pM se trouve dans les savanes 
de transition du centre du pays. G. 6Mca, G. paR.i,[ceJz.a paR.i,[c~, G. medi
cofWm et G. ta.bani6o~ se trouvent, dans la zone forestière du sud-ouest. 
Malgré cette grande diversité des types de glossine~ de nombreux informa
teurs considèrent que l'infestation est faible dans plusieurs régions du pays, 
telles que de vastes zones du nord et l'ensemble des plaines d'Accra. 

2. EFFECTIFS ET REPARTITION GEOGRAPHIQUE 
DU BETAIL 

Le Tableau 2 présente les effectifs par espèce, et par région à 
partir d'un recensement effectué en 1975 par le Ministry of Agriculture. 

Tableau 2. Effectifs du bétail au Ghana (1975). 

Région 

Upper 
Northern 
Brong Ahafo 
Ashanti 
Western 
Central 
Eastern 
Volta 
Greater Accra 

Total 

Nb. 

305 
276 

17 
5 
2 
5 
8 

77 
82 

777 

Bovins 
% 

39,3 
35,5 

2,2 
0,6 
0,3 
0,6 
1,0 
9,9 

10,6 

100 

Ovins 
Nb. % 

241 26,6 
224 24,8 

80 8,8 
107 11,8 

65 7,2 
38 4,2 
43 4,8 
85 9,4 
22 2,4 

905 100 

Caprins 
Nb. % 

230 29,5 
215 27,6 

67 8,6 
64 8,2 
35 4,5 
33 4,2 
40 5,1 
82 10,5 
14 l 8 

780 100 

Source: Ghana, Veterinary Se.rvices, Ministry of Agriculture, 1975. 

Selon ces résultats, la répartition géographique des bovins est très 
inégale. Les Upper et Northern Regions possèdent 75% du cheptel national 
et les plaines relativement sèches de la Greater Accra Region et de la Volta 
Region, au sud-ouest, possèdent 20% du cheptel. Il y a très peu de bétail 
dans la zone intermédiaire (Ashanti et Brong Ahafo Regions) ainsi que dans 
la partie forestière qui comprend les Western, Central et Eastern Regions. 

Le Central Bureau of Statistics (1977) présente des chiffres beau-
coup plus élevés pour la population bovine. Ces résultats sont présentés 



Carte 2. Populations bovines et répartition des races. 
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dans le Tableau 3, mais la discussion qui suit est basée sur les chiffres 
fournis par le Tableau 2. 

Tableau 3. Population animale, 1969 - 1974 ( en milliers). 

1969 1970 1971 1972 1973 1974 

Bovins 900 926 855 839 876 912 
Ovins l 300 l 315 l 337 1 421 l 506 l 606 
Caprins l 400 l 356 l 615 1 587 1 559 l 616 

Source: Ghana, Central Bureau of Statistics, 1977. 

Les ovins et caprins sont mieux répartis que les bovins mais se 
trouvent également concentrés dans le nord. Les Upper et Northern Regions 
possèdent 50% de la population ovine nationale et 57% de la population ca
prine (d'aprèsles Veterinary Services, 1975). 

3.LES BOVINS 

Par ordre décroissant d'effectifs, les races bovines locales du 
Ghana sont le West African Shorthorn ou Ghana Shorthorn (WAS), le Sanga, 
le Zébu (White Fulani et Sokoto Gudale), le N'Dama et le Dwarf West African 
Shorthorn. De plus, un certain nombre de races ont été importées dans le 
pays pour effectuer des recherches et ont été élevées à la fois en race 
pure et en croisement. Ces races sont la Holstein-Frisonne, la Jersey, la 
Droughtmaster (en provenance d'Australie), la Santa Gertrudis, le Zébu 
Nellore (en provenance du Brésil), la Red Pollet la Austrian Brown. Il 
existe aussi de petits nombres de Hereford, Boran, Sahiwal, Brahman et 
Bradford. La répartition géographique des principales races par région a 
été estimée à partir du recensement des Veterinary Services (1975) et est 
présentée dans le Tableau 4. 

Le Tableau 4 indique que la race Ghana Shorthorn est nettement domi
nante au Ghana et représente 79% du cheptel national, si on y inclu~ les 
métis. La plupart des métis sont plus proches du type à courtes cornes que 
du type Zébu. Vient ensuite, en terme d'effectifs, le Sanga, croisement 
entre le Ghana.Shorthorn et le Zébu qui compte environ 120 000 têtes. Comme 
le Zébu, le Sanga se trouve dans les parties plus sèches, vers la frontière 
nord et dans les plaines d'Accra jusque dans la Volta Region. La proportion 
de Sanga et de Zébu augmente lorsque l'on se rapproche de l'angle nord-est 
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du pays, autour de Bawku. On observe du Zébu plus ou moins pur dans les 
plaines d'Accra, souvent associé dans les mêmes troupeaux au Sanga. Les 
N'Dama sont disséminés et utilisés en croisement en zone rurale (Cf. Carte 2). 
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Tableau 4. Répartition géographique des races bovines locales au Ghana. 

Ghana 
Shorthorn 

Région et métis Sanga N'Dama Zébu Autres 

Upper 270 000 25 000 8 000 2 000 
Northern 257 000 15 000 3 000 1 000 
Brong-Ahafo 16 000 300 500 200 
Ashanti 4 000 300 600 100 
Western 1 500 400 100 
Central 2 500 1 300 200 500 500 
Eastern 5 200 2 000 300 500 
Volta 42 000 30 000 3 000 1 000 1 000 
Greater Accra 18 000 48 000 1 000 14 000 1 000 

Total 616 200 122 300 16 600 19 400 2 500 
% du.troupeau 

national 79% 16% 2,1% 2,6% 0,3% 

Source: Ghana, Veterinary Services,Ministry of Agriculture, 1975. 

3.1 DESCRIPTION DES RACES 

3.1.1 Le Ghana Shorthorn 

La race Ghana Shorthorn se rattache au groupe West African Shorthorn 
(WAS). WAS (prononcé Wass) est le terme le plus courant au Ghana et désigne 
toute la population de type taurin à courtes cornes, même si, dans bien des 
cas, les traces de métissage sont évidentes. 

Il existe une région avec concentration assez forte de Ghana Short
horn relativement purs vers la frontière nord-ouest du pays, autour de Bole, 
Wa, Lawra et Tumu. Les animaux de cette zone sont peu métissés et paraissent 
tout à fait comparables aux populations que l'on trouve en Côte d'Ivoire vers 
Bouna et en Haute-Volta vers Gaoua. Lorsque l'on se déplace de cette zone 
vers Bawku, dans le nord-est, on observe apparemment une influence de plus 
en plus grande du Zébu. Le métissage apparait surtout dans le format supé
rieur et le cornage fort . La hauteur moyenne au garrot du Ghana Shorthorn varie 
entre 1,00 et 1,10 m (Ngere, 1974 et USAID, 1967), mais les animaux de race 
pure dans la région de Wa n'atteindraient que rarement cette taille. 

L'âge au premier vêla~e serait proche de 34,8 .!. 1,2 mois, par rapport 
à 39 + 1,6 pour le N'Dama et a 38,6 + 1,1 pour le Zébu Sokoto Gudale, selon 
des études réalisées à Nungua (actuellement Legon Agricultural Research Sta
tion) (Sada, 1968). Les observations réalisées sur le terrain suggèrent que 
les vêlages ont lieu principalement en saison sèche de novembre à février. 
Les taux de vêlage enregistrés dans les stations gouvernementales sont compris 
entre 60 et 70% (Capitaine, 1972). A Nungua, de 1957 à 1966, l'intervalle 
entre vêlages pour le Ghana Shorthorn était de 444 .!. 13 jours (n = 99) par 
rapport à 457 + 12 jours (n = 111) pour le N'Dama et 465 + 17 jours (n = 60) 
pour le Zébu Sokoto Gudale ( Sada, 1968) . Capitaine ( 1972) indique· un taux 
de mortalité pour les veaux de moins d'un an compris entre 35 et 45% en-
milieu villageois et autour de 10% en ranching. Les mortalités entre un et 



deux ans seraient comprises entre 10 et 15% en milieu villageois et entre 3 
et 4-% en ranching tandis que les mortalités des adultes seraient d''environ 
4-% pour les deux modes d'élevage. 
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Montsma (1960, 1962) compare la production laitière du Ghana Short
horn, du N'Dama et du Zébu Sokoto Gudale à .la Station de Nungua, en pesant 
les veaux trois fois par jour, avant et après chaque tétée. Deux expériences 
ont été effectuées dans différentes conditions. Dans la première expérience, 
la production laitière a été comparée alors que les vaches avaient leur pic 
de lactation pendant la saison sèche et qu'elles recevaient de petites quan
tités d'ensilage et de concentrés. Les productions laitières moyennes pour 
une période de 182 jours étaient de 383,5 + 30,4- kg pour le Ghana Shorthorn, 
4-60,4- .!. 18,4- kg pour le N'Dama et 604- + 30:8 kg pour le Zébu Sokoto Gudale 
(Montsma, 1960). 

Dans une seconde experience, les productions laitières,de vaches 
ayant leur lactation au cours de la saison des pluies et recevant un complé
ment alimentaire élevé ont été comparées. Les productions laitières moyennes 
sur une période de 252 jours étaient del 001 + 27,4-·kg pour le Ghana Short
horn, 94-3 + 38,l kg pour le N'Dama et l 531 + 65,6 kg pour le Zébu Sokoto 
Gudale (Montsma, 1962). Une expérience semblable a été réalisée à Nungua 
en 1971, et la production laitière de 14- vaches Ghana Shorthorn entre leur 
troisième et cinquième lactation a été estimée. Sur une période de 295 jours, 
la production laitière moyenne était 774- + 27 kg avec un taux de matières 
grasses estimé à 5,4-% (Ngere et al., 1975). 

Montsma (1960) indique des poids à la naissance de 19 à 20 kg pour 
les mâles Ghana Shorthorn et de 18 à 19 kg pour les femelles selon l'époque 
de vêlage. La même auteur, en 1962, indique des poids à la naissance de 21 
kg pour le Ghana Shorthorn, 19 kg pour le N'Dama et 27 kg pour le Zébu Sokoto 
Gudale et des poids au sevrage (à 36 semaines) de 154-, 138 et 214- kg pour les 
trois races respectivement. 

Capitaine (1972) indique une enquête réalisée par Kassem en 1965 qui 
donne les poids moyens suivants pour le Ghana Shorthorn: 

6 mois 12 mois 18 mois 24- mois 36 mois 

femelle 
mâle 

USAID (1967) 
Shorthorn et 

101 134- 14-7 182 229 
80 135 134- 178 256 

indique des poids adultes de 170 à 180 kg pour les vaches Ghana 
de 190 à 200 kg pour les taureaux en milieu villageois. 

Les bovins Ghana Shorthorn sont d'un tempérament très doux et dans 
le nord sont souvent gardés par des enfants, qui montent sur le dos des 
boeufs. Dans la région de Tamale, la culture attelée se développe et cette 
race es·t bien utilisée, mais son manque de taille lui fait préférer les métis 
(Cf. Cliché 3.4-4-, Tome 1). 

3 .1.2 Le Ghanaian Sanga 

Au Ghana, le Sanga est un métis entre le Zébu et le taurin (cf. 
Cliché 3.57, Tome 1). Ce métissage naturel semble assez ancien et n'est 
pas du tout propre au Ghana. L'espèce taurine parentale est presque tou
jours le Ghana Shorthorn tandis que le Zébu est habituellement du type 
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Soudanien et souvent le White Fulani. Certaines variantes sont obtenues avec 
le N'Dama comme taurin et le Sokoto Gudale comme Zébu. Certaines stations 
ont ainsi fabriqué un type Sanga particulier appelée le Ndagu qui est un mé
tis N'Dama x Sokoto Gudale. 

Le nombre de Sanga au Ghana est actuellement estimé à 122 000. Ce 
type bovin semble se développer au détriment du Ghana Shorthorn. Les Sanga 
se trouvent surtout concentrés dans les zones plus sèches à infestation glos
sinaire relativement faible (Greater Accra Region et Volta Region) où ils 
sont parfois associés au Zébu. 

Comme métis, le Sanga a un phénotype essentiellement variable. Dans 
le sud du Ghana, on observe un type relativement homogène, avec une robe 
dominante blanche et des pigmentations noires fréquentes sur les oreilles et 
les muqueuses et parfois des mouchetures plus ou moins développées. ~e type 
d'animaux rappelle le Borgou du Bénin. Son origine n'est pas connue mais il 
s'agirait d'un métis entre le Ghana Shorthorn et le Zébu White Fulani. 

On dispose de très peu d'informations chiffrées sur les aptitudes du 
Sanga, bien qu'il soit élevé dans certaines fermes du Service de l'Elevage. 
Selon l'USAID (1967), les poids moyens seraient les suivants: (kg) 

femelle 
mâle 

Naissance 

24 
24 

1 an 

120 
125 

2 ans 

238 
250 

3 ans 

306 
328 

Les observations réalisées sur le terrain suggèrent que ces poids 
sont plus élevés que ceux généralement obtenus en milieu villageois. 

Le bétail Sanga est réputé avoir une production laitière supérieure 
à celle du Ghana Shorthorn. Il est également apprécié pour la culture atte
lée en raison de sa taille. Dans les zones peu infestées par les glossines, 
il est considéré comme un bon bétail pour la production de viande en ranching 
( Shai Hills Ranch, près d I Accra) . · 

3 .1.3 Le N'Dama 

Le N'Dama a tout d'abord été introduit à Pong Tamale dans le Nord 
Ghana en 1932 et a été ensuite multiplié dans les fermes d'Etat, stations 
et ranches. Le N'Dama est également élevé en milieu villageois pour être 
crois~avec le Sanga et le Ghana Shorthorn. Néanmoins, si l'on trouve aisé
ment des traces de sang N'Dama chez les bovins du Ghana, on ne peut pas 
affirmer que cette race ait fait souche en dehors des structures officielles, 
fermes et ranches, d I Etat . 

Dans certains cas, tels que la Legon Agricultural Research Station, 
on distingue deux types de N'Dama au Ghana: le N'Dama guinéen et le N'Dama 
gambien. La plupart des N'Dama introduits sont de type guinéen, mais des 
lots importés récemment de Gambie sont phénotypiquement assez différents 
avec une robe plus claire, des cornes plus longues et un format légèrement 
supérieur. 

La plupart des données de production disponibles pour le N'Dama ont 
été présentées au cours de la discussion sur le Ghana Shorthorn afin de 



comparer leurs productivités. Capitaine (1972) indique les poids moyens 
suivants pour le N'Dama: 

femelle 
mâle 

3 .1.4 

6 mois 

97 
106 

12 mois 

142 
164 

Le taurin nain d'Afrique Occidentale 

18 mois 

147 
175 
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Le taurin nain d'Afrique Occidentale classique, semblable à la race 
des Lagunes,existe au Ghana mais ses effectifs semblent être en diminution. 
Ces animaux sont appelés "Muturu". Un reliquat de cette race se trouve dans 
la région d'Ada et aux environs du Keita Lagoon, c'est-à-dire dans la zone 
côtière du sud-est du pays. Il n'y a pratiquement pas de données disponibles 
sur la race "Muturu" au Ghana. Montsma (1959) indique un poids moyen pour 
40 vaches adultes en milieu villageois de 166 + 2 kg, une taille moyenne au 
garrot de 0,88 + 0,04 m, un périmètre thoracique de 1,30 + 0,1 met une 
longueur du corps de 1,07 .:!:. 0,06m. -

3 .1.5 Le Zébu 

Le Zébu ne représente que 20% du cheptel bovin au Ghana, comme cela 
est indiqué dans le Tableau 4. On trouve non seulement des Zébus venant 
naturellement des pays voisins comme la Haute-Volta, mais aussi des Zébus 
élevés dans le cadre d'opérations de multiplication, de croisement et de 
vulgarisation menées dans des structures officielles avec des races importées. 
Les animaux blancs comme le White Fulani semblent jouir d'une popularité 
particulière, qui est peut-être en partie due au fait que cette race est 
également gardée et élevée dans les fermes d'Etat. On trouve également dans 
les fermes d'Etat des Zébus Sokoto Gudale du Nigéria et des Zébus Nellore 
importés plus récemment du Brésil. 

Il existe de nombreuses données sur la production laitière, la crois
sance et les autres paramètres de production du Zébu Sokoto Gudale à la Legon 
Station (Montsma, 1962; Thompson, 1975). Quelques résultats ont été présen
tés au cours de la discussion sur le Ghana Shorthorn. 

3.1.6 Races exotiques et croisements expérimentaux 

De nombreuses races exotiques 
ranches gouvernementaux et les stations 
ments expérimentaux ont été effectués. 
ici car elles ont eu lieu dans des cas 
objet d'applications sur le terrain. 

3.2 SITUATION SANITAIRE 

ont été introduites au Ghana sur les 
de recherches. De nombreux croise

Ces activités ne sont pas discutées 
très particuliers et ne font pas l' 

Les principales maladies des bovins au Ghana sont la péripneumonie, 
les charbons bactéridien et symptomatique, la brucellose et la fièvre aph
teuse. La trypanosomiase existe, mais elle ne constitue pas un problème 
majeur selon les services vétérinaires, en raison surtout de la présence 
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d'un cheptel trypanotolérant. 

Les maladies transmises par les tiques (piroplasmose et rickettsiose) 
constitueraient surtout un problème grave pour le bétail importé. La strep
tothricose aurait également une importance considérable pour le bétail impor-
té et serait un facteur limitant l'introduction de races exotiques dans 
ces milieux. humides. Les animaux Droughtmaster importés d'Australie se sont 
révélés extrêmement sensibles à la streptothricose selon des informations 
obtenues des membres du Service Vétérinaire de Pong Tamale et du Shai Hills 
Ranch. 

Une expérience de croisement par insémination àrtificielle avec sept 
races exotiques a été réalisée dans la région de Sogakofe. Tous les animaux 
produits se sont révélés sensibles à la streptothricose mais à des degrés 
divers. Selon les services vétérinaires les métis Droughtmaster seraient 
extrêmement sensibles; les métis Brahman, Frison et Hereford seraient très 
sensibles; et les métis Bradford, Boran et Sahiwal seraient sensibles. 

3.3 MODES D'ELEVAGE 

Le bétail bovin est détenu essentiellement au Ghana par des agricul
teurs et de plus en plus par des propriétaires résidant en ville et qui font 
garder leurs troupeaux. En dehors de ces troupeaux de propriétaires 'absen
téistes", le nombre d'animaux détenus par famille est assez faible, de l'ordre 
de 5 à 20 pour la Northern Region par exemple. Par contre, dans les plaines 
d'Accra, les troupeaux peuvent être t~ès importants de l'ordre de plusieurs 
centaines de têtes. La composition moyenne des troupeaux, pour les neuf 
Régions est présentée dans le Tableau 5. 

Tableau 5. Composition moyenne des troupeaux par Région (en pourcentage). 

Région Vaches Génisses Veaux Taureaux Tauril- Boeufs Race dominante 
lons 

Western 44 21 23 3 6 3 Ghana Shorthorn 
Central 38 23 23 3 9 4 Ghana Shortho1•n 
Volta 45 17 21 2 8 7 Ghana Shorthorn, 

Sanga 
Accra 41 23 20 2 9 5 Sanga, Ghana Short-

horn, Zébu 
Eastern 41 22 20 2 8 7 Ghana Shorthorn 
Ashanti 40 17 22 6 9 6 Ghana Shorthorn 
Brong Ahafo 42 18 19 5 12 4 Ghana Shorthorn 
Northern 44 17 19 14 11 5 Ghana Shorthorn 
Upper 40 20 15 6 11 8 Sanga, Ghana 

Ensemble des Shorthorn 

Régions 42 19 18 5 10 6 Ghana Shorthorn 

Source: Ghana, Veterinary Services,Mïnistry of Agriculture, 1975. 



Les compositions de troupeaux obtenues pour les quatre districts de 
la Upper Region par la Gunn Rural Management Property Ltd. (1977) sont pré
sentéesdans le Tableau 6. 

On observe des pourcentages relativement élevés de boeufs dans ces 
régions où ils sont utilisés pour la culture attelée. A Tamale et à Bolga
tanga, par exemple, les boeufs représentent jusqu'à 10% des troupeaux. 

Tableau 6. Composition des troupeaux dans quatre districts de la Upper 
Region (en pourcentage) et nombre moyen d'animaux par propriétaire. 

Nombre 
Vaches Génisses Veaux Taureaux Tauril- Boeufs ,moyen 
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lons par pro~ 
'prié~ 

Wa 44 22 24 3 7 19 
Tumu 39 17 28 4 10 2 18 
Bolgatanga West 36 17 15 12 9 11 12 
Nangodi 37 16 15 12 11 9 8 

Source: Gunn Rural Management Property Ltd., 1977. 

Dans le nord qui est la principale région d'élevage, les troupeaux 
sont souvent gardés par les enfants du village (Cf. Cliché 3.41, Tome 1). 
Il s'agit souvent de troupeaux collectifs et les enfants sont en général 
plusieurs pour les accompagner. Le gardiennage par des bergers Peul aurait 
tendance à augmenter: c'est en général le cas pour les troupeaux de proprié
taires résidant dans les villes. Ces troupeaux, en particulier, sont systé
matiquement traits et gardés en parcs de nuit. Le lait constitue une partie 
importante du salaire du berger Peul (Cf. Cliché 3.45, Tome 1). Il existe 
parfois une forme d'association avec les cultivateurs qui logent en quelque 
sorte le,troupeau sur leurs terres. Ceci se pratique en particulier dans 
la zone d'élevage au sud-est du pays, le cultivateur bénéficiant de la fer
tilisation organique apportée par le troupeau. 

4. LES OVINS ET CAPRINS 

4.1 DESCRIPTION DES RACES 

4 .1.1 Les ovins 

La plupart des ovins du Ghana sont du type nain d'Afrique Occidentale 
encore connus sous le terme "moutons de forêt". Quelques métissages ont été 
réalisés avec les races sahéliennes plus grandes, mais les métis ne repré
sentent que 10% de la population totale. A la Legon Agricultural Research 
Station, un métis a été réalisé,, appelé le 11 Nungua1_ Blackhead " Celui-ci 
est un croisement entre le mouton du type de forêt local et le Persian 
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Blackhead (Somalie). Les mensurations du type de forêt et du nouveau métis 
sontprêsentéesidans le Tableau 7 et leurs poids dans le Tableau 8. 

Deux essais d'engraissement ont été réalisés avec le mouton nain 
d'Afrique Occidentale à la ferme de la Kumasi University. Sur une période 
de 125 jours, huit animaux des deux sexes ont été nourris de "c.ynodon plcc.,to-
1.>.ta.c.hyuo" et de concentrés et un autre groupe de huit a été nourri avec le 
même régime alimentaire plus de la paille de riz. Les résultats de ces 
expériences sont présentés dans le Tableau 9. 

Tableau 7. Mensurations des moutons de forêt et Nunga Blackhead. 

Type de forêt Nungua Black Head 

Jeunes Brebis Bélier Jeunes Brebis Bélier 
(15 mois) (15 mois) 

Poids (kg): moyenne 17 21 26 22 32 39 
amplitude 15-19 20-28 19-27 26-42 29-48 

Hauteur au garrot (cm): 
moyenne 48 49 53 53 58 60 
amplitude 45-50 49-50 51-56 56-60 59-61 

Périmètre thoracique 
( cm) : moyenne 65 68 73 72 84 84 

amplitude 56-69 67-69 65-80 78-88 81-88 

Source: Ngere, 1973. 

Tableau 8. Poids à la naissance et au sevrage des moutons de forêt et Nunga 
Blàck Head. 

Poids à la naissance (kg) 
Poids au sevrage (12 semaines)(kg) 
Gain moyen journalier jusqu'au 

sevrage (g) 

Source: Ngere, 1973. 

4.1.2 Les caprins 

Type de forêt 

1,3 + 0,23 
5,8 I 0,1 

50 + 9 

Nungua Black Head 

2,3 .:!:_ 0,45 
9,8 .:!:_ 1,9 

90 + 20 

Les caprins du Ghana sont du type nain. d'Afrique Occidentale, encore 
appelés "chèvres de forêt". Oppong (1963) indique un âge à la première mise
bas en milieu villageois de 14 mois, ce qui implique une maturité sexuelle 
comprise entre 6 et 8 mois. Parmi les chèvres gardées à la Kumasi University 



Tableau 9. Résultats d'essais <l'embouche avec des moutons nains d'Afrique 
Occidentale. 

Age (mois) 
Poids initial (kg) 
Poids final (kg) 
Gain moyen journalier (g) 

Source: Tuah et Tetteh, 1972. 

Régime alimentaire 

Cynodon + 
Concentrés 

4,75 
9,50 ! 0,62 
13,25 + 0,88 
30 ! o:46 

Cynodon + Con
centrés + 
paille de riz 

4,75 
10,50 ! 0,50 
12,61 + 0,79 
17 ! o:46 
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f'arm, le taux de prolificité est de 185 chevreaux pour 100 naissances avec 
35% de naissances simples, 49% de naissances gémellaires, 17% de triplés et 
1% de quadruplés. L'intervalle entre les mises-bas est de 229 jours. Le 
Tableau 10 présente les estimations des principaux paramètres de production 
nécessaires pour calculer un index de productivité basé sur le poids total 
de chevreaux de 5 mois produit par 10 kg de chèvre élevée par an. Cet index 
est basé sur des données recueillies en station.avec risque de trypanosomiase 
faible. 

Tableau 10. Estimations de la productivité des chèvres naines. 

Viabilité des chèvres(%) 
Taux de mise-bas 
Viabilité des chevreaux jusqu 1 à 1 an(%) 
Poidsbde~ chevreaux à 4 mois (kg) 
Index de productivité par chèvre par an (kg) 
Poidsbdes chèvres (kg) 
Index de productivité par 10 kg de chèvre élevée par an (kg) 

a. Estimations, 
b. Poids des chevreaux à 5 mois. 

Source: Sada et Vohradsky, 1973; Vohradsky et Sada, 1973, 

4.2 SITUATION SANITAIRE 

90a 
260 

78 
7,5 

15,6 
25 
6,2 

Selon les services vétérinaires de Kumasi, les principales maladies 
aff?ctant les petits ruminants au Ghana sont les suivantes (Bonniwell, 
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communication personnelle): 

''Le syndrome de confinement et de malnutrition" est dû au fait que 
les animaux sont généralement enfermés une grande partie du temps et ne pâ
turent pas assez. Ils deviennent moins résistants aux autres maladies, telles 
que les parasitoses gastro-intestinales, les infections bactéridiennes et la 
pneumonie. La peste des petits ruminants reste également un problème majeur. 
Cette maladie endémique est largement répandue parmi les ovins au Ghana et 
peut causer de très fortes mortalités chez les caprins. Les·autres maladies 
sont les parasitoses gastro-intestinales dues en particulier à Hae.monc.YU.L6 
c.ontotc..tu..o, la rickettsiose et les maladies transmises par les tiques." 

Les caprins sont sérieusement touchés par la peste des petits rumi
nants. A Nungua, la mortalité chez les caprins a atteint 85% en 1973-74 avec 
36% dus à la peste des petits ruminants. 

5. ACTIVITES DE RECHERCHE ET DE DEVELOPPEMENT 

Les activités de recherche et de développement au Ghana sont entre
prises dans les fermes des Universités, dans les fermes de l'Animal Husbandry 
Service et dans d'autres instituts, fermes et ranches. Il est difficile de 
classer ces différentes stations en centres de recherches, troupeaux de 
multiplication ou projets de développement. 

5.1 RECHERCHE 

5.1.l Université du Ghana 

L'Animal Sciences Department de l'Université du Ghana effectue des 
recherches dans trois stations qui sont présentées dans le Tableau 11. 

5.1.2 La Kumasi University Farm 

L'Animal Production Department de la Kumasi University of Science 
and Technology entreprend des recherches en production animale dans une 
ferme de 150 hectares dans l'Ashanti Region, à l'est de la ville de Kumasi. 
Cette ferme est présentée par G.2 dans la Carte 1. En 1977, on observait 
268 bovins sur la ferme dont 143 N'Dama, 70 Holstein, 45 Ghana Shorthorn 
et 10 métis. De plus, il y avait 74 ovins.nains d'Afrique Occidentale et 
72 caprins nains d'Afrique Occidentale. Les objectifs sont la recherche, la 
formation et la multiplication. 

5' .1. 3 L 'Achimota Animal Research Insti tute 

Cet Institut de recherches, basé à Achimota, à 10 km d'Accra est 
présenté par +3 dans la Carte 1. Des recherches sur la trypanosomiase sont 
entreprises par cet Institut ainsi que des études sur les vecteurs, la bio
logie des glossines et les aspects pathologiqueschezles animaux. L'Institut 
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Tableau 11. Stations de recherches agricoles de l'Université du Ghana. 

Nom Legon Agricultural Research Station 
(prêcédemment Nungua) P.O. Box 68, 
Legon 

Kpong Agricul tural Research 
Station 

Rade Agricultural Research Station 

Situation et 
réfêrence dans 
la carte 1 

Taille 

Races et 
effectifs 

Objectifs 

Source: 

Greater Accra Region, 25 km au 
nord d'Accra 

0 1 

720 ha 

417 bovins, 128 Ghana Shorthorn, 
36 Sokoto Gudale, 9 Drought
master, 119 métis Jersey, 124 
m~tis Frisons, 57 autres 
(janvier 1978) 

383 ovins: 152 type forestier, 
126 Nungua Black Head, 6 du 
type soudanien et métis et 
99 autres 

Recherches sur la production 
laitière et la nu tri tian. 
Amélioration génétique des 
ovins. Enregistrement des 
données pour tous les 
animaux 

Eastern Region, à 80 km au 
nord-est d'Accra 

0 1 

200 bovins, 122 N 'Dama et 
divers métis entre le N'Dama, 
le Red Poll, le Santa Gertrudis 
et le &rown Swiss 

300 ovins 

Station mixte Agriculture
Elevage. Projet d'élever 
uniquement le N'Dama avec 
élimination progressive 
des métis 

Informations recuillies au cours de la mission. 

Eastern Region, à 120 km au nord
ouest d' Ac:cra dans la r~gion 
forestière 

0 1 

200 bovins de la Legon Station ont 
été transférés au début de 1978 
â cause de la s~cheresse 

M~mes objectifs que la Legon Station. 

possède deux autres stations avec quelques animaux: bovins, ovins et caprins, 
l'une à Pokuasi dans la Greater Accra Region, l'autre à•Nyankpala dans la 
Northern Region, près de Tamale. Aucune information précise sur ces stations 
n'a pu être obtenue. 

5.1.4 Possibilités de recherches à Pong Tamale 

Un certain nombre d'organisations s'occupant d'élevage sont localisées 
à Pong Tamale à 25 km au nord de la ville de Tamale dans la Northern Region. 
La Direction régionale des Services Vétérinaires est responsable du Labora
toire Vétérinaire de Pong Tamale qui est présenté par +4 dans la Carte 1. 
Bien que ce laboratoire dispose d'une infrastructure assez importante, il 
manque actuellement de moyens pour développer son programme de recherches. 
Il y a également à Pong Tamale la Direction Régionale de l'Animal Husbandry 
Service qui dirige une ferme, le Collège Vétérinaire qu± possède une ferme 
avec 40 bovins et un ranch de la Ghana Livestock Company. 

La République Fédérale d'Allemagne participe à un projet de lutte 
contre la trypanosomiase basé à Pong Tamale et comprenant essentiellement 
les Northern and Upper Regions. Il s'agirait d'un projet de deux ans di visé 
en deux phases: une phase d'équipement, de formation et de prospection et 
une phase de programmes d'éradication. · 
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5.2 ACTIVITES DE DEVELOPPEMENT ET DE MULTIPLICATION 

5.2.1 Les fermes de l'Animal Husbandry Service 

L'Animal Husbandry Service du Ministry of Agriculture dispose de 
douze fermes de multiplication possédant des bovins. Ces fermes sont pré
sentées dans le Tableau 12 et leur situation indiquée par• 5 dans la Carte 
1. Les objectifs de ces fermes sont d'améliorer et de multiplier les ani
maux d'élevage pour en faire bénéficier les éleveurs, de produire de la 
viande et du lait, de diffuser des géniteurs et tester leur adaptation. 

Tableau 12. Fermes de 1 1 Animal Husbandry Service. 

Région Nom et Situation Bovins 
Effectifs Races 

Upper 
Upper 
Northern 

Northern 
Brong Ahafo 
Brong Ahafo 
Central 

Volta 
Volta 

Greater 
Accra 

Greater 
Accra 

Greater 
Accra 

Wa (ouest de l'Upper R) 260 
Bazua (nord de l'Upper R) 140 
Pong Tamale (nord de 50 

Tamale) 
Bimbila (est de Northern R) 100 
Atebubu 70 
Wenchi 75 
Winneba (ouest d'Accra) 100 

300 
75 

Amelorkope 290 
Adakpo 100 

Nungua (20 km au NE d'Accra)615 

Maledjor 

Amrahia Dairy Farm 

100 

480 

Total 2 755 

Ghana Shorthorn, N'Dama 
Sanga, N'Dama, White Fulani 
Ghana Shorthorn 

Ghana Shorthorn, Sanga, N'Dama 
Ghana Shorthorn 
Sanga, N'Dama, White Fulani 
Sanga, White Fulani 
Nellore Zébu (Brésil) 
Droughtmaster (Australie) 
N'Dama, Sanga, White Fulani 
Ghana Shorthorn, Sanga, 

White Fulani 

N'Dama, Sanga, White Fulani 

Nellore Zébu (Brésil) 

Friesian 

Source: Informations recueillies au cours de la mission. 

5.2.2 Fermes d'Etat (P.O. Box 299, Accra) 

La State Farms Organisation dépend du Minis~ry of Agriculture. Les 
princip~ux objectifs des fermes d'Etat sont la production et la vulgarisation 
agricole. Cette organisation gère de nombreuses fermes parmi lesquelles 
trois s'occupent particulièrement d'élevage bovin. Ces fermes sont présen
tées dans le Tableau 13 et les animaux sont essentiellement de race locale. 
Il n'y a pas de politique d'élevage bien arrêtée et il n'existe pas de con
trôle des performances. 
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Des oviRs sont également élevés dans un certain nombre de fermes 
d'Etat dans les Ashanti, Western, Central et Volta Region. Aucune informa
tion détaillée n'est disponible mais il semble qu'il y ait de sérieux pro
blèmes liés à la conduite de ces troupeaux. 

Tableau 13. Fermes d'Etat qui possèdent des bovins. 

Nom Demon Ranch 0hawu-Akatsi Ranch Kwamoso State Farm 

Situation et 
référence dans 
la Carte 1 

Est de la North- Sud de la Volta Eastern Region au nord 
d'Accra 

Taille 

Races et 
effectifs 

Commentaires 

ern Region 120 
km de Tamale 

1116 

Environ 100 
bovins, princi
palement Ghana 
Shorthorn, avec 
des métis Sanga 
et N'Dama 

Region 

800 - 1000 Ghana 
Shorthorn plus des 
Sanga et des N'Dama 
en provenance du 
Ranch de Tadzewa 

800 ha 

Ce ranch fournit Cette ferme développe 
les autres fermes son troupeau à partir 
d'Etat en animaux. d'animaux provenant de 

l 10hawu Ranch. L'acti
vité, principale de cette 
fe~me est la production 
d'huile de palme. 

Source: Informations recueillies au cours de la mission. 

5.2.3 La Ghana Livestock Company 

Cette compagnie gère trois ranches dont l'un est encore en cours d'in
stallation. Le programme s'est développé avec un appui financier et techni
que de la Banque Mondiale et de diverses banques privées. Ces ranches sont 
présentés dans le Tableau 14. 

5.2.4 Shai Hills Ranch (P.0. Box 9577, Airport, Accra) 

Ce ranch qui est situé dans la Greater Accra Regior., à environ 40 km 
au nord-est d'Accra, a été financé par la Banque d'Accra avec l'assistance 
technique de Gunn Rural Management Property Ltd. d'Australie. La situation 
de ce ranch est indiquée par 08 dans la Carte 1. A la fin de 1977, le ranch 
possédait l 100 bovins de différentes races sur 6 400 hectares pour produire 
de la viande et démontrer la viabilité d'un ranch commercial bovin. L'objec
tif est de monter les effectifs à 4 000 têtes, dont l 500 vaches de reproduc
tion. Les bovins sur le ranch sont identifiés et les installations sont 



164 

bonnes. Il est prévu de mettre en plâce un contrôle des performances. 

Tableau 14. Ranches de la Ghana Livestock Company. 

Nom 

Situation 
et réfé
rence dans 
la Cartel 

Taille 

Races et 
effectifs 

Objectifs 

Source: 

Pong Tamale Ranch 

Northern Region 
riord de Tamale 

11!117 

6 000 ha 

1500 bovins dont 180 
vaches N'Dama, 500 
vaches Ghana Short
horn, 100 vaches Sanga 
et 100 vaches Zébu 
White Fulani 

Ranch de multiplication, 
Les animaux doivent être 
transférés au Branam 
Ranch et ce ranch sera 
transformé en station de. 
recherche zootechnique. 

Tadzevu Ranch 

Volta Region 

11117 

Environ 500 bovins, 
principalement Sanga 
et Zébu White 
Fulani 

Informations recueillies au cours de.la mission. 

Branam Ranch 

Brong Ahafo Region 
nord de Wenchi 

1117 

Aucun animal au 
début de 197 8 

Les animaux doivent 
être transférés du 
Pong Tamale Ranch. 

5.2.5 Projet de Développement de la Production des Ovins et Caprins 
(P.O. Box 4308, Kumasi) 

Ce projet est entrepris par le Ministry of Agriculture à la Ferme 
d'Ejura dans l'Ashanti Region au nord de Kumasi avec la participation de 
la.FAO/PNUD. La situation est présentée par • 9 dans la Carte 1. En 1977, 
la ferme possédait 830 ovins de races locale et sahélienne et 40 chèvres 
locales sur 800 hectares avec comme objectif d'améliorer, multiplier et 
produire des géniteurs pour les éleveurs du pays. Les paramètres de produc
tion, tels que productivité et c,'.'oissance, sont enregistrés. 

5.26 Ghanaian - German Fertilising 

Ce projet de développement agricole intégré est basé dans la Northern 
Region, à Tamale. La composante élevage s'intéresse principalement à la 
formation et au dressage d'animaux de culture attelée .. Il existe six cen
tres de dressage qui couvrent 20 à 30 fermes chacun. La situation de ce 
projet est indiquée par~lO dans la Carte 1. 



5.2.7 Projet Northern Livestock Development 

La Banque du Ghana devait démarrer en 1978 un projet important de 
ranching et d'encadrement à Pwalugu dans la Northern Region. L'étude a été 
faite par Gunn Rural Management Property Ltd. Ce projet s'intéresserait 
aux bovins et aux ovins et intégrerait les éleveurs de la région. 

5.2.8 Activités diverses 

Il existe un certain nombre de fermes privées au Ghana, en parti
culier dans le sud dont des fermes laitières dans la Greater Accra Region. 
Il existe un important projet laitier qui devrait démarrer prochainement 
avec iII!portation de bétail Frison-. Ce projet serait basé à la Kwaha Dairy 
Farm Ltd. , et recevrait l'aide de la République Fédérale d'Allemagne et du 
Danemark. 

5.3 PRINCIPES DU PLAN DE DEVELOPPEMENT DANS LE DOMAINE DE L'ELEVAGE 

Selon le plan de développement quinquennal 1975 - 1980, les grandes 
lignes de la politique de développement pour la production du bétail sont 
les suivantes: 

- projet communautaire comprenant: amélioration des pâturages, clô
tures, support vétérinaire, amélioration génétique et insémination 
artificielle. 

intensification des programmes d'élevage bovin dans cinq régions. 

- amélioration ou établissement de centres d'élevage bovin pour 
la production de viande et de lait. 

- amélioration et établissement de centres d'élevage de petits 
ruminants. 
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CHAPITRE 11 

1. GENERALITES 

La République du Togo est un pays côtier d'Afrique Occidentale dont 
la capitale est Lomé. Le pays forme une bande étroite de terre entourée 
par la Haute-Volta au nord, le Ghana à l'ouest et le Bénin à l'est. Le pays 
est divisé en cinq Régions: Région Maritime, Région des Plateaux, Région du 
Centre, Région de la Kara et Région des Savanes. Chacune de ces régions est 
subdivisée en plusieurs districts administratifs. La plupart des services 
gouvernementaux fonctionnent suivant le même découpage. 
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L'ancien Service de l'Elevage et des Industries Animales a été divisé 
récemment en une Direction de la Production Animale qui dépend du Ministère 
du Développement Rural et une Direction des Services Vétérinaires et de la 
Santé Animale qui dépend du Ministère de l'Aménagement Rural. Ces structures 
se prolongent dans le pays avec des responsables techniques au niveau de la 
Région qui comprend plusieurs circonscriptions qui regroupent elles-mêmes 
plusieurs postes vétérinaires. · 

Des données générales sur le pays sont présentées dans le Tableau 1. 

Tableau 1. Données générales sur le Togo. 

Superficie 56 800 km2 

Latitude 6°-11°N 
Longitude 0°-1°50 1E 

Population humaine 
nombre 2 280 000 
densité 40,l/km2 

Population animale 
bovins 214 000 
ovins 792 000 
caprins 730 000 

Source: Pour la population humaine, OUA, 1978; pour la population animale, 
Togo, Service de 1 1Elevage, 1976. 



Carte 1. Limites administratives, situation des centres de recherches, 
troupeaux de multiplication et projets de développement, popula
tions bovines et répartition des races. 
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Au nord du 8ème parallèle, le climat est du type sahélo-soudanien 
avec une seule saison des pluies, de mars à octobre. La pluviométrie annuelle 
est en moyenne de 1100 mm à l'extrême nord, de 1 200 à 1 300 mm dans les 
Monts Fazao et del 600 mm près dé la Montagne Aledjo. Dans la partie sud du 
pays, le climat est soudano-guinéen et guinéen avec deux saisons des pluies, 
de mars à juillet et de septembre à novembre. La pluviométrie annuelle aug
mente quand on se déplace de la côte vers l'intérieur et atteint 1 500 mm 
sur les versants de 1 'Akposso. 

Selon la carte de répartition des glossines publiée par CSTR/OUA 
(1977), le pays est entièrement infesté par les glossines. On trouve G. 
pal.paLui et G. long,i,pai,p,i/2 dans le sud, G. moJto..i;tarl-0 et G. longipal.p,i/2 au 
centre et à l'est, G. pai.pai.,u, et G. taehlno,i,dv., au nord et G. moJto..i;tarl-0 
dans l'extrême nord du pays. 

Itard (1968) a réalisé une carte détaillée de la répartition des 
glossines pour la Région des Savanes qui est la région qui possède le plus 
de bovins. Il a trouvé G. taehlno,i,dv., et G. pal.pai.,u, dans cette région. 
La Direction des Services de l'Elevage et des Industries Animales a publié 
une carte rudimentaire de la répartition des glossines au Togo et Mawuena 
(1976) a fait récemment le point de la situation de la répartition des glos
sines dans le pays. 

2. EFFECTIFS ET REPARTITION GEOGRAPHIQUE 
DU BETAIL 

La répartition géographique du bétail dans les cinq Régions est indi
quée dans le Tableau 2 et dans la Carte 1. Les races bovines dominantes dans 
chaque région sont indiquées mais aucun chiffre précis sur la répartition 
géographique par race n'a pu être obtenu. 

Le Tableau 2 indique que la population bovine au Togo est principale
ment concentrée dans le nord, dans les Régions des Savanes et de la Kara, qui 
possèdent 54% du cheptel national. La Région du Centre et la Région des 
Plateaux, au centre du pays, ont des effectifs bovins beaucoup plus réduits. 

Il y a environ sept fois plus de petits ruminants dans le pays que 
de bovins. Les petits ruminants sont principalement concentrés dans les 
Régions des Savanes et de la Kara, dans le nord et dans la Région Maritime, 
au .sud. 

3. LES BOVINS 

.3 .1 DESCRIPTION DES RACES 

Dans le sud du Togo, tous les bovins qui ressemblent à un taurin à 
courtes cornes sont appelés Lagune, bien que, au sens strict, la race des 



Tableau 2. Répartition géographique du bétail au Togo (1976). 

Bovins 1 Petits Ruminants 

Ovins Caprins 
Effec- % du Densité Effec- Densité % des % des 

Région tifs cheptel (têtes/ Répartition des races tifs (têtes/ effectifs effectifs 
totaux national km2 ) Lagune Somba Borgou Zébu totaux km2 ) Effectifs nationaux Effectifs Nationaux 

Savanes 80 000 37 9,2 - a a C 440 000 50,9 237 000 30 203 000 28 
Kara 36 000 17 8,0 - a b - 219 000 48,7 100 000 13 119 000 16 
Centre 51 000 24 2,5 - a b - 187 000 9,3 93 000 12 94 000 13 
Plateaux 34 000 16 2,0 - b a C 325 000 19,4 169 000 21 156 000 21 
Maritime 13 000 6 2,0 C C a C 351 000 51,3 193 000 24 158 000 22 

Pays 214 000 100 3,8 1% 67% 30% 2% 1 522 000 27,0 792 000 100 730 000 100 

a. race dominante b. race présente mais non dominante 
c. effectifs très faibles 

Source: Service de l'Elevage et des Industries Animales, 1976. 

1--' 
-..J 
N 



173 

Lagunes ou race naine à courtes cornes d'Afrique Occidentale, semble être en 
voie de disparition. La plupart des animaux connus sous le terme Lagune doi
vent être classés sous le terme Borgou. 

La race Somba, qui est une race typique à courtes cornes, est la race 
dominante au Togo bien que la tendance au métissage semble s'accentuer. 

La race Borgou est le résultat de l'absorption plus ou moins avancée 
de la race Somba et parfois Lagune par le Zébu. Cette population est assez 
disparate au Togo. Les animaux les plus typiques sont trouvés dans la Région 
des Savanes, mais on peut également considérer que c'est la race dominante 
dans le sud, dans les Régions Maritime et des Plateaux. 

Il n'y a pas d'élevage Zébu traditionnel au Togo. Toutefois, il 
existe dans le nord-est du pays une zone de transhumance pour des troupeaux 
Zébus venant de Haute-Volta. De plus, il y a un flux de bétail de commerce 
qui traverse le Togo. On ret_rouve quelques traces de ces Zébu1? dans les 
régions d'élevage du pays et notamment dans la Région des Plateaux. 

Deux autres races africaines ont été introduites au Togo. La race 
N'Dama est élevée en station et a été plus ou moins diffusée. La race Zébu 
Wakwa qui est un croisement entre le Brahman et le Zébu Foulbé de l'Adamaoua 
a été importée sur le Plateau de Dayes en provenance du Cameroun. Quelques 
races exotiques sont gardées en station, comme par exemple, la Brune Allemande 
et la Jaune Allemande à• la Station d.:1 Avetonou et les Zébus Gir et Guzera en 
provenance du Brésil à Anécho. 

Des importations plus anciennes d'animaux améliorés n'ont pas laissé 
de trace pure, mais expliqueraient parfois l'allure particulière des bovins, 
observée notamment dans la Région des Plateaux. 

3 .1.1 Le Lagune 

On peut considérer que la race des Lagunes au Togo est en voie 
d'absorption rapide par les autres races locales et la population appelée 
Lagune est très hétérogène. Leclerq (1970) observe des différences signifi
catives dans la taille des animaux d'un troupeau décrit comme.troupeau 
Lagune élevé sous cocoteraie et un autre t~oupeau près d'Assahoun qui est, 
par tradition, considéré comme étant composé du Lagune pur. Les mensurations 
moyennes de ces deux troupeaux sont présentées dans le Tableau 3. 

Tableau 3. Mensurations de deux troupeaux de race Lagune (cm). 

Hauteur au garrot 
Hauteur sous-sternale 
Perimètre thoracique 
Longueur du corps 
Longueur de la tête 

Source: Leclerq, 1970. 

Adultes de 5 à 8 ans 
sous cocoteraie 

(n = 40) 

101,4 _:: 1,1 
46,4 + 0,9 

137,5 + 1,9 
116,3 I 1,9 

38,6 + 0,5 

Femelles adultes de 
5 à 10 ans dans la 
région d'Assahoun 

(n = J.O) 

93,,2 + 1,4 
45,1 + 1,1 

128,9 + 2,4 
109,6 _:: 2,8 

34,9 _:: 0,9 
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Domingo (1976) a également effectué des mensurations de Lagune ainsi 
que de Somba et de Borgou pour différentes classes d'âge. Ces résultats sont 
présentés dans le Tableau 4. 

Leclerq (1970) indique un taux de fécondité de 70% et un âge au pre
mier vêlage compris entre 3 ans et 3 1/2 ans pour un troupeau de Lagune qui 
appartient à la Société Régionale d'Aménagement et de Développement (S0RAD), 
à Anécho. Le poids moyen des carcasses de ces animaux est estimé à 80 kg. 

3.1.2 Le Somba 

Les taurins Somba du Togo sont typiquement des taurins à courtes 
cornes et leur aspect est très s.emblable à celui du Baoulé de Côte d I Ivoire 
et à celui du Ghana Shorthorn. La race Somba est encore la race dominante 
au Togo, bien que la tendance au métissage s'accentue avec des types Zébu, 
Borgou et parfois N'Dama. Les Somba sont encore relativement purs dans les 
Régions de la Kara et du Centre près de Sokodé (cf. cliché 3.34, Tome 1). 
Cette région prolonge naturellement le Massif de l'Atacora du Bénin où 
habite 1 1 ethnie Somba_ et d'où l_a race taurine proviendrait • 

Il y a peu d'informations disponibles sur la productivité du Somba 
au Togo. Les mensurations effectuées par Domingo (1976) sont présentées dans 
le Tableau 4 et suggèrent que le Somba et le Lagune ont à peu près la même 
taille. Quelques informations sur les poids des carcasses ont été obtenues 
du Service de 1 1 Elevage et des Industries Animales pour la Région des Savane.s , 
la Région du Centre et la Région des Plateaux et ces résultats sont présentés 
dans le Tableau 5. Les animaux sont classés comme Zébu ou taurin qui compren
nent le Somba et le Borgou. 

Tableau 4. Mensurations des Lagune, Somba et Borgou (cm). 

Age 

15 - 18 mois 

Nombre 
Hauteur au garrot 
Périmètre thoracique 
Longueur Scapulo-Ischiale 

3 - 3 1/2 ans 

Nombre 
Hauteur au garrot 
Périmètre thoracique 
Longueur Scapulo-Ischiale 

5 ans 

Nombre 
Hauteur au garrot 
Périmètre thoracique 
Longueur Scapulo-ischiale 

Source: Domingo, 1976. 

Lagune 

46 
80,6 + 0,2 
102,8-+ 0,3 
92,3 .:!_-0,8 

54 
95 + 0,2 
126:8 .:!. o, 7 
114,3 .:!_ 0,4 

54 
96,2 + 1,1 
136,3 + 2,1 
119,7 + 1,3 

Somba 

53 
80,3 + o,o 
106 ,4-.:!_0 ,6 
91,9 .:!_ 1,0 

47 
94 + 0,4 
124:6 .:!_ 0,5 
114,7 .:!_ 0,4 

76 
97,1 .:!_ 0,8 
136,6 + 1,4 
120,2 J 1,4 

Borgou 

45 
91 + 0,4 
120:1 + 1,0 
106,4 I o,8 

47 
95 + 0,2 
133:3 + D,8 
116,6 I o,6 

50 
106,6 .:!_ 0,9 
145,3 .:!_ 1,4 
128,4 .:!_ 1,4 



Tableau 5. Poids des carcasses de Zébus et de taurins. 

Région 

Région des Savanes: Dapaong et Mango 
Zébu 
taurin 

Région du Centre: Sokodé 

Zébu 
taurin 

Nombre 

207 
1 421 

148 
2 085 

Région des Plateaux: Kpalimé et Atakpamé 

Zébu 
taurin 

815 
1 279 

Poids en kg 
Moyenne Amplitude 

105,4 
67,7 

141,0 
80,0 

139,0 
103,0 

47-184 
18-147 

76-248 
18-234 

44-117 

Source: Service de l'Elevage et des Industries Animales. 

3.1.3 Le Borgou 

Il est pratiquement impossible de définir un standard de la race 
Borgou au Togo. Il est courant de regrouper sous ce terme les types inter
médiaires entre taurins et Zébus. Il n'y a pas d'informations particulières 
sur cette race, les mensurations effectuées par Domingo (1976) ont été pré
sentées dans le Tableau 4. 

3.1.4 Le N'Dama 

Le Tableau 6 présente les estimations des principaux paramètres de 
production nécessaires pour calculer un index de productivité donnant le 
poids total de veaux d'un an plus l'·équivalent en poids vif de lait trait 
par ~00 kg de vache élevée par an. Cet index de productivité est basé sur 
des données recueillies à la Station diAvetonou sous infestation glossinaire 
faible pour la production de viande. 

3.1.5 Le métis• Wakwa 

Les seules informations disponibles sur le Zébu Wakwa au Togo pro
viennent des données des métis avec la race locale élevés au Centre Agri
cole de Dzogbegan dans la partie occidentale de la Région des Plateaux. Les 
poids moyens enregistrés entre 1968 et 1971 sont présentés dans le Tableau 7. 

3.2 SITUATION SANITAIRE 

Parmi les maladies contagieuses, il n'y a pas eu de foyer de peste 
bovine depuis la fin de la campagne de vaccination de 1965. La péripneu
monie a été un problème sérieux entre 1960 et 1970, mais ne sévirait plus 
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Tableau 6. Estimations de la productivité du N'Dama. 

Paramètre 

Viabilité des fémelles adultes(%) 
Taux de vêlage 
Viabilité des veaux jusqu'à l an(%) 
Poids des veaux d'l an (kg) 
Quantités du lait trait annuellement (kg) 
Indexa de productivité par vache par an (kg) 
Poids des femelles adultes (kg) 
Indexa de production par 100 kg de vache élevée 

par an (kg) 

Environnement 

station/Infestation 
glossinaire faible/ 

Viande 

99 
67 
95 

126 

80,6 
283 

28,5 

a. Poids des veaux d'l an plus l'équivalent en poids vif de lait trait. 

Source: Informations recueillies au cours de la mission. 

Tableau 7. Poids moyens des bovins de race locale et métis au Centre 
Agricole de Dzogbegan (kg). 

Naissance 6 12 18 24 36 
mois mois mois mois mois 

Race locale ( mâle et femelle) 13 48 88 131 171 202 
Wakwa x race locale: femelle 22 114 188 229 276 
Wakwa x race locale: mâle 22 130 202 217 295 393 

Source: lnformations recueillies au cours de la mission. 

actuellement. On observe de la fièvre aphteuse dans le nord du pays, princi
palement dans les Régions de la Kara et des Savanes et le charbon bactéri
dien existe dans certains endroits du pays, lié aux importations. La 
tuberculose existe.chez les animaux importés ou les animaux introduits frau
duleusement, 

En ce qui concerne les maladies parasitaires, les traitements contre 
les ectoparasites et les parasites gastro-intestinaux sont effectués régu
lièrement par les équipes vétérinaires qui visitent chaque région du pays. 

La trypanosomiase est endémique au Togo et T. vivax et T. eongolen.6e 
sont les trypanosomes les plus fréquemment rencontrés (Mawuena, 1976). La 
lutte est essentiellement préventive. 



3.3 MODES D'ELEVAGE 

Selon Somoko-Balantpli et Frei tas (1978), "le Togo, malgré certaines 
conditions climatiques favorables, n'est cependant pas un grand pays d'éle
vage. L'élevage représente une activité secondaire, sinon marginale dont 
le but est de faire face à certaines dépenses de circonstance." 

D'une façon générale, on peut dire qu'on rencontre au Togo deux 
groupes dans la population rurale. D'un côté, une mosaïque d'ethnies qui 
constitue la grande majorité du monde rural et qui pratique presque exclusi
vement l'agriculture et, de l'autre, les Peul qui vivent de l'élevage et de 
l'agriculture. Les deux groupes sont sédentaires et pratiquent l'agricul
ture sur la base de longues jachères. 
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Bien que les Peul du Togo soient de bons agriculteurs, ils consacrent 
une bonne moitié de leurs activités à la garde des animaux. Pour eux, le 
troupeau est important, non pas pour la qualité des animaux, mais par le 
nombre de têtes. Les autochtones concèdent au Peul une partie de leurs ter
res qu'il est autorisé à cultiver. Les incidents entre bergers 
et agriculteurs sont fréquents, notamment pendant la période de cultures. 

Les Peul aménagent près de leurs habitations un parc où les animaux 
sont rentrés le soir. Chaque animal connait son piquet et s'y dirige directe
ment en attendant d'y être attaché soit par le pied, soit par les cornes. 
Dans le cas des cocoteraies du cordon littoral, les animaux sont attachés 
du soir au matin pendant un mois au pied du même cocotier, pour le fumer. 
Les bovins sont traits une fois par jour le matin et emmenés au pâturage 
pendant la journée. Ils sont souvent gardés par les enfants durant la sai
son des pluies, mais par des adultes pendant la saison sèche où le pâturage 
est plus critique. 

Dans la zone sud du pays, les agriculteurs ne sont pas aussi intéres
sés par l'élevage et certains manifestent même du mépris pour cette activité. 
Toutefois, ils ne sont pas satisfaits du système de gardiennage et se con
sidèrent exploités par leur gardien Peul. Quelques exceptions se rencontrent 
chez les Konkomba, dans la Région du Centre, les Kabré dans la Région de la 
Kara et les habitants de la Région des Savanes qui semblent accorder plus 
d'importance au bétail. Le mode d'élevage chez les agriculteurs diffère de 
celui des Peul dans la mesure où,après les récoltes, les animaux sont aban~ 
donnés à eux-mêmes et c'est la divagation totale jusqu'à la saison des cul
tures prochaine. Ils semblent également employer plus de bergers que les . 
Peur pour le même nombre d'animaux gardés, au moins dans la Région des Savanes. 
Selon une étude réalisée dans cette région par le Service de l'Elevage et des 
Industries Animales (Tchaniley, 1975), il y aurait 751 bergers Peul pour· 
66 170 bovins, c'est-à-dire 80 bovins par berger et 340 bergers d'autres tri
bus pour 11 967 bovins, c'est-à-dire 35 bovins par berger. 

Dans la Région de la Kara, la taille des troupeaux semble être rela
tivement petite. Selon le Service de l'Elevage et des Industries Animales, 
l 171 troupeaux sur l 381, c'est-à-dire 85% des troupeaux, q~i ont fait 
l'objet d'une enquête dans la région, possèdent moins de 50 têtes; 143 trou
peaux ou 10% possèdent entre 50 et 100 têtes et seulement 67, c'est-à-dire 
5% possèdent plus de 100 têtes. Sarniguet et Legrand (1974) indiquent une 
composition moyenne des troupeaux bovins au Togo, basée sur une enquête réa
lisée sur 3 906 bovins en 1969. Ces résultats sont présentés dans le Tableau 
8. 
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La culture attelée n'est pas utilisée fréquemment en agriculture 
traditionnelle. Il y a peu de boeufs de culture attelée dans le pays et 
ils sont principalement gardés dans les fermes expérimentales. 

Tableau 8. Composition typique des troupeaux. 

Vaches (3 1/2 - 11 ans) 
Génisses (11/2 - 3 1/2 ans) 
Velles (0 - 18 mois) 
Total des femelles 

39,8% 
18,7% 
16,6% 
75,1% 

Source: Sarniguet et Legrand, 1974. 

4. LES OVINS ET CAPRINS 

4.1 DESCRIPTION DES RACES 

Taureaux 8% 
Boeufs (plus de 2 ans) 2,8% 
Taurillons ( 1 - 2 ans)3,8% 
Veaux (0 - 18 mois) 17,5% 
Totdl des mâles 24,9% 

Les ovins et caprins du Togo sont principalement du type Djallonké 
guinéen. On trouve toutefois dans les centres urbains et semi-urbains des 
croisements entre le mouton Djallonké et le mouton du Sahel. Dans la Région 
Maritime, ce métis est encore appelé mouton de Vogan. 

4.1.l Les ovins 

La hauteur au garrot des moutons adultes de plus de quatre ans est 
généralement comprise entre 50 et 55 cm et le poids vif entre 22 et 24 kg 
pour les brebis et entre 26 et 32 kg pour les béliers. L'âge au premier 
agnelage est d'environ 18 mois et le taux d'agnelage est d'environ 110%. 
La mortalité jusqu'au sevrage est d'environ 20%, de 10% pour les agneaux 
après sevrage et de 5% pour les animaux adultes. Le Tableau 9 indique les 
poids moyens dans trois régions en fonction de 1 1 âge. Le • rendement i 
J!abattagepour les animaux élevés en milieu villageois est de l'ordre de 
50% (SEDES, 1975). 

Tableau 9. Poids des ovins dans trois régions. 

Age en Région des Plateaux Région du Centre Région de la Kara 
mois femelle mâle femelle mâle femelle mâle 

0 - 2 3,5 4-,0 5,0 5,0 
4 - 6 7,5 7,0 8,0 10,0 

.LÜ - 12 13,0 13,0 15,5 17,0 11,5 11,0a 
13 - 18 16,0 17,0 
19 - 24- 17,0 20,0 22,0 26,0 
25 - 36 19,0 21,0 22,0 16,0 16,0 
37 - 4-8 21,5 25,0 23,0 28,5 20,0 22,0 
4-8 et plus 24-,0 24,0 33,0 22,0 26,0 

a. 8 - 12 mois 
Source: SEDES, 1975. 



Le Tableau 10 présente les estimations des principaux paramètres de 
production nécessaîres pour calculer un index de productivité donnant le 
poids total d'agneaux de cinq mois produit par 10 kg de brebis élevée par 
an. Cet index de productivité est basé sur des données recueillies en mi
lieu villageois avec risque de trypanosomiase faible à moyen. 

Tableau 10. Estimation de la productivité des ovins. 

Paramètre 

Viabilité des brebis (%) 
Taux d'agnelage 
Viabilité des agenaux jusqu'à 1 an 
Poids des agneaux à 5 mois (kg) 

a· 
Index de productivité par brebis 
Poids des brebis (kg) 
Indexa de productivité par 10 kg 

par an (kg) 

a. Poids des agneaux à 5 mois. 

(%) 

par an 

Village/ Risque de 
trypanosomiase faible 
à moyen 

95 
165 

80 
11,5 

(kg) 15,6 
23 

de brebis élevée 
6,8 

Source: Informations recueillies au cours de la mission. 

4.1.2 Les caprins 

Selon la SEDES (1975), la hauteur au garrot moyenne pour les chèvres 
adultes est comprise entre 40 et 45 cm et les poids vifs sont de l'ordre de 
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18 à 22 kg pour les femelles et de 22,5 à 25 kg pour les mâles. L'âge à la 
première mise-bas est d'environ 15 mois et le taux de mise-bas est de ~'ordre 
de 120%. Les taux de mortalité sont légèrement superieurs pour les caprins. 
que pour ~es ovins: 22% jusqu'au sevrage, 10% après sevrage et 8% pour les 
animaux adultes. La production laitière est de l'ordre de 30 kg pour 60 
jours. Les poids moyens typiques des chèvres dans trois régions sont pré
sentés dans le Tableau 11. 

Le rendement à l'abattage est de l'ordre de 50% pour les chèvres 
élevée::, en milieu villageois et de 1 1 ordre de 52% pour les animaux je.une~ 
gardés en élevage amélioré. Le Service de l'Elevage et des Industries Ani
males indique les poids moyens des carcasses suivants pour les ovins et cap
rins dans trois régions;en 1976; 

Régions des Savanes Région du Centre Région des Plateaux 
nombre kg nombre kg nombre kg 

Ovins 122 7,9 416 9,1 1 605 10,5 

caprins 208 6,7 709 7,1 1 560 9,0 
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Tableau 11. Poids des caprins dans trois régions (kg). 

Age en mois Région des Plateaux 

0 - 2 2,0 
4 - 6 5,5 

10 - 12 11,0 
13 - 18 12,0 
19 - 24 14,0 
25 - 36 16,0 
37 - 48 19,0 
48 et plus 23,0 

a. 8 - 12 mois. 

Source: SEDES, 1975. 

Région du Centre 
mâle femelle 

4 4 
7 8 

12 13 

17 16 
22 18 
25 19 

22 

Région de la Kara 
mâle femelle 

9a 8a 

11 13 
13 18 
19 25,5 

Le Tableau 12 .indique les estimations des principaux paramètres de 
production nécessaires pour calculer un index de productivité donnant le 
poids total de chevreaux de cinq mois produit par 10 kg de chèvre élevée 
par an. Cet index de productivité est basé sur les données recueillies en 
milieu villageois avec risque de trypanosomiase faible à moyen. 

Tableau 12. Estimation de la productivité des caprins. 

Paramètre 

Viabilité des chèvres(%) 
Taux de mise-bas 
Viabilité des chevreaux jusqu'à 1 an(%) 
Poids des chevreaux à 5 mois (kg) 
Indexa de productivité par chèvre par an (kg) 
Poids des chèvres (kg) 
Indexa de productivité par 10 kg de chèvre élevée 

par an (kg) 

· a. Poids des chevreaux à 5 mois. 

Village/Risque de 
trypanosomiase faible 
à moyen 

92 
180 

78 
7,5 

11,0 
20 

5,5 

Source: Informations recueillies au cours de la mission. 

4.2 SITUATION SANITAIRE 

La peste des petits ruminants est une des maladies contagieuses 
qui domine la pathologie des ovins et caprins au Togo, en particulier 
pendant la saison des pluies. En général, aucun traitement n'est effectué. 
Cependant, certains troupeaux commencent à être vaccinés et à être dépara
sités plus ou moins régulièrement (Amaizoet Kavégé, 1978). 



4.3 MODES D'ELEVAGE 

Tchaniley ( 197 5) a dé-cri t le mode d'élevage pour les ovins et caprins 
au Togo. Chez les Peul, les petits ruminants sont gardés dans des cases 
spéciales étroites où les animaux sont confinés à l'extrême la nuit. Ces 
bergeries sont près des cases d'habitation. Les femmes et les enfants sont 
responsables de la surveillance des petits ruminants. Pendant la saison des 
cultures, les moutons et les chèvres sont attachés à des piquets non loin 
des habitations pendant la.journée, avec une longueur de corde leur permet
tant de consommer les graminées et les légumineuses fourragères épargnées 
par les bovins. A midi, on leur apporte de l'eau et éventuellement, on les 
change de place. Au cours de la saison sèche, les ovins et caprins sont 
autorisés à divaguer librement à la recherche d'une herbe devenue t;ès rare. 
L'abreuvement reste un problème au cours de cette saison et les animaux qui 
ne sont pas gardés doivent trouver eux-mêmes des points d'eau. 

Parmi les paysans,·chaque famille dispose en général de quelques 
moutons et chèvres. L'entretien de ces animaux revient généralement aux 
femmes, aux enfants et aux vieillards qui ne peuvent plus travailler dans 
les champs. La surveillance se fait exactement dans les mêmes conditions 
que chez les Peul, excepté que les ovins et caprins bénéficient souvent d'une 
complémentation alimentaire copstituée de son de mil et d'épluchures de 
manioc ou d'ignames. 

Tableau 13. Composition typique des troupeaux ovins et caprins (en pour
centage). 

Ovins Caprins 
Région des Région du Région des Région du 
Plateaux Centre Plateaux Centre 

Composition par age 

0 - 6 mois 24 22 34 31 
6 - 12 mois 21 14 20 16 
1 - 2 ans 18 23 19 21 
2 - 4 ans 22 21 16 19 

') 4 ans 15 20 11 13 

Composition par sexe 

Total de femelles 73 76 71 71 
Total des mâles 27 24 29 29 

Femelles> 2 ans 32 39 23 30 
Femelles 1 - 2 ans 14 15 14 17 
Femelles ( 1 an 27 22 34 24 
Mâles ,..2 ans 5 2 4 2 
Mâles 1 - 2 ans 4 8 5 4 
Mâles <. 1 an 18 14 20 21 

Source: SEDES, 1975. 
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Selon la SEDES (1975) la taille moyenne des troupeaux dans la Région 
des Plateaux est de 16 avec 24% des troupeaux possédant moins de cinq ani
maux et 7% possédant plus de 50 animaux. Dans la Région du Centre, la taille 
moyenne des troupeaux n'est que de 3 avec 41% des troupeaux composés de 1 à 
2 animaux et seulement 2% avec plus de 30 animaux. Dans la Région de la 
Kara, la taille moyenne des troupeaux est de 19. Dans la Région des Plateaux, 
39% des familles gardent seulement des ovins, tandis que 30% gardent à la 
fois des ovins et des caprins. Dans la Région de la Kara, 20% des familles 
gardent uniquement des ovins et 63% gardent des ovins et caprins .. La compo
sition typique des troupeaux d'ovins et caprins par âge et par sexe est pré
sentée dans le Tableau 13. 

5. ACTIVITES DE RECHERCHE ET DE DEVELOPPEMENT 

5.1 CENTRES DE RECHERCHES 

Les deux Centres de recherches travaillant sur le bétail trypanoto
lérant au Togo sont présentés dans le Tableau 14. 

5.2 TROUPEAUX DE MULTIPLICATION 

De nombreuses stations réparties sur l'ensemble du territoire possè
dent de petits troupeaux de bovins, d'ovins et de caprins. Ces stations 
sont entre autres la station de Nqssablé dans la Région des Savanes près de 
Dapaongqlllll 3, dans la Carte l), la Station de Na, près de Sokodé, dans la Ré
gion du Centre ( • 4 dans la Carte 1), le Monastère de Dzobegan sur le 
Plateau de Dayes dans la Région des Plateaux ( • 5 dans la Carte l) , le 
Centre de ·Dayes-Apeyiné ( 11111 6 dans la Carte 1), le Centre d'Apprentissage 
Agricole de Tové ( • 7 dans la Carte 1) et le Centre Polyvalent d'Adéta (111118 
dans la Carte 1). 

5.3 PROJETS DE DEVELOPPEMENT 

Quatre projets de développement sont présentés dans le Tableau 15. 

6. BIBLIOGRAPHIE SPECIFIQUE 

Amaizo, B·F et Fiadogbé, F (1977). 'La transhumance au Togo et l'élevage 
bovin'. Article présenté au Colloque Recherches sur l'Elevage IBovin 
en Zone Tropicale Humide, à Bouaké. 

Amaizo, B F et Kave.ge, K F (1978). 'Inventaire des maladies du bétail au 
Togo'. Article présenté à la Réunion Sous-Régionale OUA/IBAR de 
l'Afrique de l.' Ouest, à Lomé, 10-14 juillet. 



Tableau 14. Centres de recherches. 

Nom 

Situation et 
référence 
dans la 
Carte 1 

Organisation 
responsable 

Taille 

Race et 
effectifs 

Objectifs 

Centre d'Elevage et de 
Recherches sur la Trypanoso
miase et la Trypanotolérance 

Avetonou, 100 km de Lomé sur 
la route de Kpalimé 

91 

Ministère du Développement Rural 

650 ha 

1 783 bovins: 139 Brunes des 
Alpes et Jaune Allemande, 759 
N'Dama, 50 de race locale, 398 
métis race locale x race euro
péenne (Fl), 435 métis Fl x 
N'Dama, 2 métis race locale x 
N'Dama (juillet 1978) 

Recherche sur la trypanotolérance 
et sur le potentiel génétique 

Ecole Supérieure 
d'Agronomie (B.P. 
1515, Lomé) 

·Lomé 

(e) 2 

Université du Benin 

5 ha 

Ovins 

Amélioration des 'variétés 
de cultures fourragères 
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des animaux trypanotolérants et 
non-trypanotolérants et leurs 
métis. Recherche sur la valeur 
économique des types trypano
tolérants. Enregistrement systé
matique des données de production. 

au Togo, combinée avec la 
production d'ovins. Amé
lioration génétique des 
races locales par sélec
tion, métissage et alimen
tation. 

Aide 
extérieure 

Période 

République Fédérale d'Allemagne 

1977 - 1980 

Source: informations recueillies au cours de +a . mission. 

Centre Agricole de Dzogbegan (1969). 'Rapport d'élevage bovin, caprin, 
avicole'. Dzogbegan. 

Centre Agricole de Dzogbegan (n.d.). 'Note sur l'élevage bovin: Introduc
tion de la race Wakwa au Togo'. Dzogbegan. 

CERTT (1978). 'Proposition pour un programme de travail pour l'étude de 
la trypanotolérance'. Avétonou, Ministère du Développement Rural/ 
GTZ. 

Diallo, A ,1960). 'Considérations sur l'élevage des bovins dans la zone 
soudano-guinéenne' . Thèse Dr. Vét., Ecole Nationale Vétérinaire, 
Toulouse, 88p. 



Tableau 15. P~ojets de développement. 

Nom 

Situation et 
référence 
dans la 
Carte 1 

Organisation 
responsable 

Taille 

Objectifs 

Aide 
Extérieure 

Durée du 
projet 

Programme "Togo-Nord" 
d'Aménagement du Nord 
Togo 

Région de la Kara 
(Lama Kara) 

l::..9 

Ministère du Développe
ment Rural 

Projet de développement 
intégré agriculture -
élevage et amélioration 
des techniques de pro
duction. Projet d'im
porter 200 Zébus dans la 
Région de Lama-Kara comme 
boeufs de culture attelée. 

PAO/'.PNUD 

1976-1978 

PRO-DE-BO Développement 
de l'Elevage Bovin pour 
la Culture Attelée (B.F. 
144, Sokodé) • 

Région des Plateaux et 
Région du Centre Â 10 
(Sokodé et Atakpamé) 

Ministère du Développement 
Rural 

Création de cinq Centres 
de fol'.'!Tlation et de 
démonstration pour la 
culture attelée 

CEE (PED) 

1977~1978 

Source: Informations recueillies au cours de la mission. 

Projet du Ranch de 
l'Adélé 

Région du Centre 
Âll 

60,000 ha, 15.600 
Uni tés de Bétail 
Tropical (UBT) 

Etude de la WIP pour 
la création de trois 
ranches. Il s'agit 
du premier de ces 
trois ranches 

CEE (f'ED) 

Projet Pilote 
Agricolè 

Région des Savanes 
( Dapaong) t::.. 12 

Supervision de 1. 400 
fermes 

Projet de développe
ment agricole inté
gré 

CEE (FED) 

1-' 
CO 
+ 
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CHAPITRE 12 

BENIN 

1. GENERALITES 

La République Populaire du Bénin est un pays côtier d'Afrique Occi -
dentale dont la capitale est Porto-Novo. Le pays forme une bande étroite de 
terre entourée par le Togo à l'ouest, la Haute-Volta et le Niger au nord et 
le Nigéria à l'est. Le pays est divisé en six Provinces, subdivisées en 
districts, eux-mêmes subdivisés en commUnes rurales. 

Le Service de l'Elevage, qui relève du Ministère du Développement 
Rural et de l'Action Coopérative, a sa Direction nationale à Parakou. Le 
Ministère du Développement Rural a également créé une Société de Développe
ment des Ressources Animales (SODERA) qu~ entre autres activités, gère les 
stations d'élevage. Le Service de 1 1.Elevage est organisé en sept régions 
d'élevage qui correspondent aux provinces, sauf au niveau de la Province du 
Borgou qui est divisée en Régions d'Elevage Borgou Sud et Borgou Nord dite de 
Kandi. Les régions d'élevage sont divisées en secteurs, disposant chacun 
d'un ou de plusieurs postes d'élevage. 

En.1975, les responsables régionaux de l'Elevage ont été regroupés 
au sein de Centres <l'Action Régionale pour le Développement Rural (CARDER) 
créés par le Ministère du Développement Rural qui regroupent les activités 
régionales d'élevage, d'agriculture, des eaux et forêts, des pêches et de 
conditionnement. 

Des données générales sur le pays sont présentées dans le Tableau 1. 

Le climat dans le nord du pays est du type sahélo-soudanien, avec 
une saison des-pluies de mai à octobre. Dans le sud, le climat est du type 
soudano-guinéen et guinéen avec deux saisons des pluies, de mars à juillet 
et de septembre à novembre. La pluviométrie annuelle dans le pays est de 
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l 200 mm en moyenne et les pluies sont plus importantes à l'ouest qu'à l'est. 

Selon la carte de répartition des glossines publiée par CSTR/OUA 
(1977) et GruveJ (1978), le pays entier est infesté par les glossines. G. 
6Mc.a et G. me.eü,c.ofLum occupent le sud du pays, G. pal.paLu gambie.n.6,W occupe 
l'ensemble du pays sauf le nord-ouest comme G. ta.c.luno,i,dv., que l'on trouve 
partout sauf dans l'extrême sud du pays. G. long,i,pal.p,,w occupe la moitié sud 
du pays et G. moM,i,ta.n.6 le nord du pays, sauf le nord~est. - Une étude détail-

lée de l'infestation glossinaire dans la zone des fermes~pilote d'élevage de 
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Carte 1. Limites administratives, situation des centres de recherches, 
troupeaux de multiplication et projets de développement, popula
tions bovines et répartition des races. 

HAUTE-VOLTA 

Frontière 

Limites administratives 

Rivière 

• Capitale 

9 Chef-lieu 

Centres de recherches 

4I Station de recherche sur le bétail trypanotolérant 

(•) Station de recherche agricole avec programme accessoire 

sur le bétail trypanotolérant 

Troupeaux de multiplication 

Ill Ferme ou ranch d'Etat avec bftail trypanotolérant 

Projets de développement TOGO 

A. Développement de 1 1 élevage de bétail trypanotolérant 

-~ Développement agricole avec une composante d'élevage 

de bétail trypanotolérant 

Limite de zone à métis dominants 

IJJ./,,J, Limite de zone à bétail Zébu dominant 

1. Taurins nains à courtes cornes d I Afrique Occidentale 

2. Taurins de savane à courtes cornes d'Afrique Occidentale 

ATACORA 

---... 

3. Métis Zébu x taurins à courtes cornes d I Afrique Occidentale 

4. N'Dama 

5. Métis Zébu x N'Dama 

6. Zébu 

n.b. Répartition par race bovine uniquement au niveau national 

NIGERIA 
... ..... __ ,,, 

zou 



M'Bétécoucou et de Samiondji a été entreprise par Lazic (1979) dans le cadre 
du Projet FAO "Péveloppement de la Culturie Attelée et de la Production Ani
male". 

Tableau 1. Données générales sur le Bénin. 

Superficie 112 600 km
2 

Latitude 6°20 1 - 12°30 1 N 
Longitude 1° - 4°E 

Population humaine 
nombre 3 200 000 
densité 28,4/km2 

Population animale 
bovins 726 000 
ovins 881 000 
caprins 848 000 

Source: Pour la population humaine, OUA, 1978; pour la population animale, 
Service National de l'Elevage, 1977. 

2. EFFECTIFS ET REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

DU BETAIL 

Les effectifs du bétail dans les six Provinces (Service de l'Ele
vage, 1977) sont données dans le Tableau 2. 

Selon Gruvel (1978), la répartition des races bovines au Bénin est 
complexe et en pleine évolution. Les effectifs bovins estimés et leur dis
tribution par race sont donnés dans le Tableau 3. 
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Selon le Tableau 3, le groupe le plus important serait le groupe métis 
Zébu x Borgou, traduisant la poursuite du processus d'absorption des taurins 
par le Zébu. Les effectifs de 2 700 Somba dans le District de Boukombé 
semblent sous-estimés. Dans le Tableau 2, les races sont réduites à 4 groupes 
avec une répartition approximative pour chacun d'eux. 

Il y a environ autant de caprins que d'ôvins dans le pays, ce qui 
représente 1,7 million d'animaux. Dans la Province du Borgou, il y a plus 
d'ovins que de caprins et dans les Provinces du Zou et du Mono, les popula
tions ovines et caprines sont à peu près égales. Il y a plus de caprins que 
d'ovins dans les autres provinces du Sud et dans la Province de l'A~acora. 



Tableau 2. Répartition géographique du bétail par Province (1977). 

Province Bovins Ovins 

% du % des 
Cheptel Borgou Zébu Effectifs 

Effectifs National Lagune Smnba et métis Dominant Effectifs Nationaux 

Borgou 482 600 66,5 - - a a 367 500 41,7 
Atacora 138 700 19,1 - a a - 165 000 18,7 
Zou 56 100 7,7 - a a - 200 000 22,7 
Ouémé 21 500 3,0 a - b - 60 000 6,8 
Atlantique 12 000 1,7 a - b - 14 500 1,7 
Mono 14 700 2,0 a - b - 74 000 8,4 

Total 725 600 20 000 75 000 500 000 130 000 881 000 100,0 
% 100,0 3 10 69 18 

a. Race dominante. b. Race présente mais non dominante. 

Source: Service de l'Elevage, 1977. 

Caprins 

% des 
Effectifs 

Effectifs Nationaux 

284 000 33,5 
199 000 23,4 
190 000 22,4 

73 000 8,6 
31 000 3,7 
71 000 8,4 

848 000 100,0 

1-' 
lD 
0 
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Tableau 3. Répartition géographique des bovins par race, 1976. 

Race Répartition géographique Effectifs % du cheptel 

Zébu 
Zébu x Borgou 

Somba 
Borgou x Somba 
Borgou 
Borgou x Lagune 
Lagune 

Total 

Nord de la Province du Borgou 
Centre et sud de la Province 

du Borgou. 
District de Boukombé 
Province de l'Atacora 
Sud du Borgou et est de l 'Atacora 
Sud et centre du pays 
Basse vallée de 1 1 Ouémé, Aplahoué 
et Abomey 

55 200 

253 100 
2 700 

104 600 
193 600 

81 700 

26 500 

717 400 

Source: P Canard et B Striffing, cités par Gruvel, 1978. 

3. LES BOVINS 

3.1 DESCRIPTION DES RACES 

national 

7,7 

35,3 
0,3 

14,6 
27,0 
11,4 

3,7 

100,0 

Les quatre types de bovins au Bénin sont le Lagune, ou taurin nain 
d'Afrique Occidentale, le Somba ou taurin à courtes cornes de savane, le 
Borgou qui est un métis Zébu x taurin et enfin le Zébu. 

3.1.l Le Lagune 

Le Lagune du Bénin a été décrit au Chapitre 3 du Tome 1. La robe 
est à dominante noire avec ou sans taches blanches, souvent pie-noire. 
( ~f. cliché 3. 27, Tome 1). Les robes rouges ou pie-r~uges .sont très rares. 
Les muqueuses, paupières et onglons sont noirs. La hauteur moyenne au gar
rot d'un échantillon de 17 vaches adultes est de 0,88 m (Striffling, 1977). 

3.1.1.l Paramètres de production. Heinemann (1963) estime le taux de vêlage 
entre 35 et 45% pour le Lagune élevé en milieu villageois. En metayage, 
selon le Ministère du Développement Rural, le taux de vêlage serait de 70% 
environ, ce qui semble élevé si l'on considère qu'à la Station de Samiondji, 
le taux n'est que de 58% pour 1976-1977 (Lazic, 1978). 

Selon le Ministère du Développement Rural, en métayage les taux de 
mortalité sont de 15% chez les veaux de moins d'un· an et de 7% chez les ani
maux adultes. A la Station de Samiondji, les taux de mortalité sont de 24% 
pour les veaux de moins d'un an et de 5% pour les vaches adultes (Lazic 
1978). 
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Striffling (1977) indique des poids moyens à la naissance de 11 kg 
pour 8 femelles et de 10 kg pour 5 veaux mâles et des poids de 53 kg pour 
les femelles et de 47 kg pour les mâles pour le même groupe d'animaux âgés 
de six mois. Le poids moyen des vaches adultes est de 131 kg. Le Tableau 
4 présente des poids moyens de Lagune à différents âges enregistrés par Lazic 
(1978). 

Tableau 4. Poids moyens de Lagune. 

Naissance 
6 mois 
12 mois 
Adultes 

Source: Lazic, 1978. 

Femelle 
Nombre kg 

16 
11 

6 
51 

9,5 
47,0 
87,0 

152,0 

Mâle 
nombre kg 

17 
9 
5 

10 
49 
83 

Striffling (1977) a enregistré des poids moyens de vaches élevées 
en ranching en 1976 - 1977. Six vaches âgées de trois ans pèsent en moyenne 
159 kg. Six vaches âgées de 4 ans pèsent en moyenne 158 kg. Sept vaches de 
cinq ans pèsent en moyenne 193 kg et 29 vaches de six ans et plus pèsent en 
moyenne 165 kg. 

3.1.1.2 Index de productivité. Le Tableau 5 présente les estimations des 
principaux paramètres de production nécessaires pour calculer un index de 
productivité donnant le poids total de veaux d'un an plus l'équivalent en 
poids vif de lait trait par 100 kg de vache élevée par an. Cet index de 
productivité est basé sur des données recueillies à la Station de Samiond-ji 
en ranching pour la production de viande avec risque de trypanosomiase moyen. 

3 .1.2 Le Somba 

Le Somba du Bénin est un animal à l'allure compacte avec une bonne 
conformation bouchère. La hauteur au garrot est de O, 90 à lm, la robe est 
souvent sombre ou tachetée, noire, pie-noire ou pie-rouge avec les extrê
mités habituellement foncées (cf. cliché 3.44, Tome 1). Des mensurations 
moyennes de ces animaux, réalisées durant deux enquêtes, sont données dans 
le Tableau 6. 

3.1.3 Le Borgou 

Il s'agit d'un croisement s.tabilisé entre l.e taurin à courtes cornes 
d'Afrique Occidentale et le Zébu, principalement le White Fulani. La robe 
dominante es-1:\ blanche ou grise, quelquefois pie-noire et les muqueuses sont 
généralement noires (cf. clichés 3. 50 et 3 .58, Tome 1). La taille au garrot 
des adultes varie de 1,05 à 1,20 m (Striffling,1977). Ces animaux sont 
beaucoup plus dociles que le Lagune et le Somba. 



Tableau 5. Estimations de la productivité du Lagune. 

Paramètre 

Viabilité des femelles adultes(%) 
Taux de vêlage 
Viabilité des veaux jusqu'à 1 an(%) 
Poids des veaux d'l an (kg) 
Quantités de lait trait annuellement (kg) 
Indexa de productivité par vache par an (kg) 
Poids des femelles adultes (kg) 
Indexa de productivité par 100 kg de vache élevée 

par an (kg) 

Station/ Risque de 
trypan0sonûase 
moyen/viande 

95 
58 
76 
85 

38,4 
152 

25,3 

a. Poids total de veaux d'un an plus l'équivalent en poids vif de lait 
trait. 

Source: Lazic, 1978. 

Tableau 6. Mensurations réalisées sur deux échantillons de Somba. 

Nombre d'animaux 
Sexe et âge 
Hauteur au garrot (m) 
Longueur scapulo-ischiale (m) 
Périmètre thoracique (m) 
Poids corporel (kg) 

I 

36 
vaches adultes 
o, 92 
1,05 
1,30 
149 

Source: Pour I, Striffling, 1977; pour II, Domingo, 1976. 

II 

76 
plus de 5 ans 
0,97 
1,20 
1,37 

3.1.3.1 Paramètres de production. Le taux de vêlage en élevage tradition
nel dans la Province du Borgou est de 54,5% alors qu'il est de 73% pour 14 
vaches élevées à la Station de M'Bétécoucou en 1975-1976. Le taux de vêlage 
varie considérablement avec le risque de trypanosomiase. Lazic (1978) a 
enregistré un taux de vêlage de 33% seulement pour des animaux élevés en 
1976 et 1977 à la Station de M'Bétécoucou. Dans cette station, les taux de 
mortalité en 1976 et 1977 ont été de 28% pour les veaux et de 12% pour les 
vaches adultes (Lazic, 1978). Les poids moyens des Borgou élevés à la Sta
tion de M'Bétécoucou en 1976 et 1977 sont présentés dans le Tableau 7. 
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Tableau 7. Poids moyens des Borgou à la Station de M'Bétécoucou. 

Age 

Naissance 
6 mois 
12 mois 

Source: Lazic, 1978. 

Femelle 
Nombre kg 

15 16 
16 66 
17 112 

Mâle 
Nombre kg 

26 17 
18 86 
12 130 

Les poids moyens enregistrés par Striffling (1977) sont présentés 
dans le Tableau 8. 

Tableau 8. Poids moyens des Borgou. 

Age en mois 

Naissance 
6 
12 
18 
24 
36 

Source: Striffling, 1977. 

Femelle 
Nombre kg 

26 
19 
17 
13 

9 
2 

15,6 
71,5 

116,7 
151,7 
206,7 
197,0 

Mâle 
Nombre kg. 

29 
19 
11 
10 

9 
3 

16,4 
90, 9 

125,9 
163,6 
199,5 
225,6 

Le poids moyen des animaux adultes oscille autour de 250kg. Striffling 
(1977) cite des poids de 244 kg pour un échantillon de 281 vaches élevées en 
milieu villageois et de 248 kg pour 30 vaches élevées en ranching. Lazic 
(1978) indique un poids moyen de 226 kg pour 73 vaches élevées à la Station 
de M'Bétécoucou. A la Ferme d'0kpara, un poids de 307 kg a été enregistré en 
1974 pour un échantillon de 43 taureaux de plus de cinq ans (Striffling et 
al., 1975). 

Viaùt (1966) a calculé un rendement moyen à l'abattage de 52% pour 
24 taureaux et 8 vaches à l'abattoir de Parakou. Le poids vif moyen des 
taureaux était de 265 kg et le poids moyen des carcasses de 137 kg. Le poids 
vif des femelles était de 227 kg et le poids des carcasses de 117 kg. 

3.1.3.2 Index de productivité. Le Tableau 9 présente les estimations des 
principaux paramètres de production du bétail Borgou nécessaires pour calcu
ler un index de productivité donnant le poids total de veaux d'un an plus 
l'équivalent en poids vif de lait trait produit par 100 kg de vache élevée 
par an. Cet index de productivité est basé sur des données recueillies à la 
Station de M'Bétécoucou avec risque de trypanosomiase moyen pour la produc-
tion de viande. · 



Tableau 9. Estimations de la productivité du Borgou. 

Paramètre 

Viabilité des femelles adultes(%) 
Taux de vêlage 
Viabilité des veaux jusqu'à 1 an(%) 
Poids des veaux d'l an (kg) 
Quantités de lait trait annuellement (kg) 
Indexa de productivité par vache par an (kg) 
Poids des femelles adultes (kg) 
Indexa de productivité par 100 kg de vache élevée 

par an (kg) 

Environnement 

Station/ Risque de 
trypanosomiase 
moyen/viande 

88 
33 
72 

119 

30,1 
226 

13,3 
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a. Poids total de veaux d'un an plus l'équivalent en poids vif de lait trait. 

Source: Lazic, 1978. 

3.1.4 Le Pabli 

Différents auteurs (par exemple, Brémaud, 1967) ont mentionné l'exis
tence d'une race Pabli élevée dans la Région de Kérou au nord de Kouandé, 
dans la Province de l'Atacora. Cette région est maintenant occupée par du 
bétail Borgou typique. Quelques animaux à la robe rouge observés dans la 
région peuvent être considérés comme les traces·de cette race Pabli qui a 
maintenant été absorbée par le Borgou. 

3.1.5 Les métis 

Sur le plan phénotypique, une extrême variabilité existe, en fonction 
des races parentales et du degré de sang de chacune d'entre elles (Cf. Clichés 
3.62 et 3.63, Tome 1). Aucune donnée précise sur leur productivité n'existe 
mais les valeurs sont en général intel:'ITJédiairies entre les valeurs obtenues 
pour les races parentales. La race N'Dama a été introduite sur la Ferme· 
d'Okpara, près de Parakou dans la Province du Borgou et dans le Sud, dans les 
palmeraies de la SôBEPALH, près d'Ouédo, dans la Province de l'Atlantique. 
Cette race avait été introduite pour des essais de métissage. On trouve peu 
de traces de la race N'Dama en élevage traditionnel. 

3.2 SITUATION SANITAIRE 

Selon Gruvel (1978) et les statistiques du Service National de l'Ele
vage de 1975, la pathologie bovine au Bénin ne diffère pas de celle rencontrée 
dans les autres Etats d'Afrique Occidentale. Les grandes affections virales 
et bactéridiennes ont actuellement une faible incidence et paraissent bien 
maitrisées. Les maladies parasitaires, par contre, posent un problème sérieux. 
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Enée qui concerne les maladies contagieuses, la peste bovine semble 
avoir disparu depuis 1972. La péripneumonie a été signalée dans le nord en 
1973 mais avait été amenée par des animaux venant de Haute-Volta. La pasteu
rellose serencontre partout (95 foyers ·en 1975). Le charbon bactéridien se 
manifeste principalement dans la Province de l'Atacora (20 foyers en 1975). 
Quelques cas de tuberculose ont été signalés dans la Province du Borgou, 
principalement dans le cheptel Zébu.· 

Les maladies parasitaires constituent le problème majeur de la patho.
logie du cheptel. Les maladies les plus communes sont la coccidiose, la 
strongylose-gastro-intestinale, l'ascaridiose, la piroplasmose et la trypano
somiase. La streptothricose sévit principalement dans le sud. 

La trypanosomiase est un problème majeur dans le nord du pays: 
1 125 foyers y ont été signalés en 1975. L'absence d'examens microscopi
ques réguliers ne permet pas de préciser les espèces de trypanosomes rencon
trées et leur fréquence. T. vivax, T. eongolen.6e et T. bJt.U.eei ont tous été 
signalés mais il semble que T. vivax soit le plus fréquent. Lazic (1978) 
observe que 86% des femelles des troupeaux Borgou à M'Bétécoucou sont positi
ves à la trypanosomiase et que 51% des femelles des troupeaux Lagune à 
Samiondji le sont également. C~s résultats suggèrent un taux d'infection 
trypanosomienne très élevé au Bénin. 

3.3 MODES D'ELEVAGE 

Dans le secteur traditionnel, on distingue généralement deux formes 
d'élevage: l'élevage sédentaire en zone guinéenne qui intéresse environ 20% 
du cheptel national, et l'élevage transhumant qui intéresse les autres 80% 
(Atchy, 1976). L'importance de la transhumance généralement croît du sud 
vers le nord et de l'ouest vers l'est. 

On peut distinguer trois formes d'élevage sédentaire dans le sud. 
Le premier est ce qu'on appelle l'élevage libre sur les plaines inondables. 
Quand les eaux sont basses, de décembre à juin, les animaux pâturent en li
berté des parcelles délimitées pàr l'eau. Quand les eaux montent, les ani
maux sont rassemblés sur des parcs flottants et consomment des fourrages ré
coltés en dehors de la zone inondée et apportés chaque jour en bateau. Les 
animaux qui appartiennent à des pêcheurs et à des agriculteurs du village 
sont groupés en un troupeau composite, confié à un berger désigné en commun 
par les propriétaires. Une deuxième forme d'élevage est un élevage du type 
familial. Les agriculteurs possèdent 2 ou 3 animaux par famille, amènent 
ceux-ci en bordure des champs le matin et les font pâturer attachés à des 
piquets. Le soir, les animaux sont rentrés à la ferme. La troisième forme 
d'élevage est généralement pratiquée sous palmeraie, cocoteraie et sur les 
jachères et savanes du sud. Les animaux sont la propriété de plusieurs éle
veurs qui les confient à des bergers Peul. Dans ces troupeaux, la traite 
est pratiquée de façon intense pour alimenter les villes en lait frais. 
L'introduction de sang Borgou y est très importante et la streptothricose 
constitue un problème majeur. 

Dans le centre et le nord du pays, l'élevage est en grande partie 
aux mains des Peul qui élèvent leurs propres animaux, soit plus de la moitié 
des effectifs, ou ceux qui leur sont confiés. Les Peul sont plus ou moins 
sédentarisés et n'effectuent que de courtes migrations saisonnières. Ils 
laissent les personnes âgées et quelques vaches qui viennent de vêler au 
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campement fixe d'hivernage. Dans la Province du Borgou, les animaux rentrent 
chaque soir et ils sont attachés à des piquets suivant une disposition cir
culaire dans un endroit proche du campement. Les veaux sont au centre, les 
vaches à l'extérieur et les taureaux en liberté. La traite est effectuée 
deux fois par jour. 

Dans le nord-est, les agriculteurs Somba gardent leurs animaux groupés 
en petits troupeaux familiaux pendant la saison des pluies et tant que la 
récolte n'est pas effectuée. En saison sèche, les animaux sont laissés sans 
surveillance. La taille des troupeaux varie essentiellement avec les ethnies 
propriétaires et le mode de gardiennage. De façon générale, dans le sud, les 
troupeaux comptent quelques têtes seulement, tandis que plus au nord, dans 
la Région de Borgou, la taille moyenne est de l'ordre de 80 têtes (Striffling, 
1977). 

Le Tableau 10 donne les compositions moyennes des troupeaux élevés dans 
les deux régions principales d'élevage, les Provinces de Borgou et d'Atacora, 
et dans le sud où les troupeaux sont constitués principalement de bétail 
Lagune. 

Tableau 10. Composition des troupeaux dans trois-régions (en pourcentage). 

Veaux ( < l an) 
Taurillons ( l - 3 ans) 
Boeufs et taureaux 

Total des mâles 

Velles ( < l an) 
Génisses 
Vaches 

Total dep femelles 

Province du 
Borgou 

11,6 
9,5 
2,4 

23,5 

12,2 
16,8 
47,5 

76,5 

Province de 
l'Atacora 

10,3 
8,8 
5,4 
3,4 

27, 9 

10,9 
18,0 
43,2 

72,l 

Région sud 

8 
4 
2 
3 

17 

11 
14 
58 

83 

Source: Pour le Borgou et l'Atacora, Striffling 1977; pour la région sud, 
Brémaud, 1967. 

4. LES OVINS ET CAPRINS 

4.1 DESCRIPTION DES RACES 

Les ovins du Bénin sont principalement de race Dj allonké. On trouve 
dans le nord des moutons Peul.et donc des métis entre les deux races. Dans 
le nord, la taille des moutons est supérieure à celle de ceux du sud. 
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Arnaud (1977) cite un taux de naissance de 1,74 agneau par brebis 
présente et par an observé pendant deux ans au Lycée Agricole de Sékou. 
Cet auteur indique un âge moyen au premier agnelage de 10 mois en milieu 
villageois et un taux de mortalité chez les agneaux de 40% environ. Les 
poids moyens des brebis adultes en bonne condition étaient de 20 à 25 kg et 
de 30 à 35 kg pour les mâles adultes. 

Le Tableau 11 présente les estimations des principaux paramètres de 
production nécessaires pour calculer un index de productivité donnant le 
poids total d'agneaux de cinq mois produit par 10 kg de brebis élevée par 
an. Cet index de productivité est basé sur des données recueillies en sta-
tion sous infestation glossinaire faible à moyenne. · 

Tableau 11. Estimation de la productivité des ovins. 

Paramètre 

Viabilité des brebis (%) 
Taux d'agnelage 

Station/Infestation 
glossinaire faible 

à moyenne 

95a 

Viabilité des agneaux jusqu'à 1 an(%) 
Poidsbdes agneaux à 5 mois (kg) 
Index de productivité par brebis par an (kg) 
Poids des brebis (kg) 

174 
60 
11,5 
12,3 
22,5 

Index de productivité par 10 kg de brebis 
élevéepar an (kg) 

a. Estimation. 
b. Poids total d'agneaux de 5 mois. 

5,5 

Source: Arnaud, 1977; informations recueillies au cours de la mission. 

Les caprins au Bénin sontdu type nain d'Afrique Occidentale(Cf. Cliché 
3.84, Tome 1). Aucune information n'existe sur leur productivité. 

4.2 SITUATION SANITAIRE 

Le problème le. plus important est la peste des petits ruminants. ~es 
animaux souffrent également d'helminthiasesqui,les affaiblissent et favorisent 
l'apparition de maladies contagieuses, telle que la peste des petits ruminants. 

4.3 MODES D'ELEVAGE 

L'élevage des ovins et caprins est individuel. Il n'existe nulle 
part de troupeaux constitués;ce sont des animaux de case qui vivent par 
petits groupes autour des habitations. Dans la plupart des cas, les ovins 
et caprins sont élevés ensemble et sont au nombre de 2 à 5 animaux par famil-



le. Il ne reçoivent ni soins sanitaires particuliers ni compléments alimen
taires. 
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5. ACTIVITES DE RECHERCHE ET DE DEVELOPPEMENT 

Il n'existe pas de stations de recherches proprement dites au Bénin. 
Les stations de M'Bétécoucou et de Samiondji présentées dans le Tableau 12 
comme troupeaux de multiplication, sont considérées comme stations de re
cherches dans la Carte 1, parce que la FAO y effectue des recherches. Les 
troupeaux de multiplication sont décrits dans le Tableau 12 et les projets 
de développement dans le Tableau 13. 
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Tableau 12. Activités. de recherche et troupeaux de multiplication. 

Nom 

Situation 
et réfé
rence dans 
la Cartel 

Centre d'Elevage de 
l'Okpara (B.P. 361, 
Cotonou) 

Province du Borgou, 
à 10 km de Parakou 

• l 

Organisation SODERA 
responsable 

Taille 37,000 ha 

Races et 
effectifs 

Objectifs 

Aide 
extérieure 

Environ 750 Borgou 
et 150 N'Dama 

Sélection et multi
plication du Borgou 
et du N'Dama pour 
distribution en 
milieu rural. Le 
troupeau doit être 
développé jusqu'à 
6 000 têtes, soit 
2 500 vaches 
reproductrices 

Banque Ouest 
A;frica.ine de 
Développement (BOAD) 

Lycée Agricole de 
Sékou 

Province del' 
Atlantique 

(0) 2 

80 bovins, 
210 moutons 

Troupeaux de 
démonstration dans 
la cadre du Lycée. 
Les animaux de la 
race Brune des Alpes 
ont été introduits 
en 1963~1965, mais 
il ne reste que des 
traces de métissage 
dans le troupeau 
actuel 

'.P'erme de Kpinnou 

Province du Mono 

Il 3 

SODERA 

300 ha 

80 Lagune, 
200 Borgou pour 
l'embouche 

Sélection et 
multiplication des 
métis Borgou x 
Lagune pour les 
opérations de mé
tissage dans la 
Région sud. 

FAO/l?NUD (B.?. 
506, Cotonou) 

Station de 
M'Bétécoucou 

Province du Zou 

.4 
SODERA 

5.000 ha (25.000 
ha prévus) 

Borgou: 111 
animaux dans le 
troupeau de 
reproduction et 
300 boeufs de 
culture attelée 

Sélection et 
multiplication du 
Borgou. Des don
nées mensuelles sur 
les poids et l'in
fection trypanoso
mienne et les 
données de repro
duction ont été 
récoltées depuis 
deux ans. 

Projet 1:'AO/BEN 
72/015 (B.P. 506, 
Cotonou) 

Station de 
Samiondji 

Province du Zou 

•5 
SODERA 

g~ooo ha (15.ooo 
ha prévus 

Troupeaux de 
reproduction de 
112 Lagune, 200 
boeufs Borgou 

Sélection et 
multiplication du 
Lagune . Mêmes 
données qù' à 

M'Bétécoucou. 

Projet FAO/BEN 
72/0l5 (B.P. 
506, Cotonou) 

'8 
0 



Tableau 13. Projets de développement. 

Nom 

Situation,(siège) 
et référence dans 
la carte 1 

Organisation 
responsable 

Taille 

Races et 
effectifs 

Objectifs 

Aide 
extérieure 

Durée du projet 

SOBEPALH (Société 
Béninoise de 
Palmiers à Huile) 

Province de i'Ouémé 
(Porto Novo) 

L:,.6 

Ministère du 
Développement Rural 

21 coopératives 
comprenant chacune 
plusieurs villages 

2.813 bovins 
(Lagune et quelques 
métis N'Dama), 1.30 
attelages de 
culture attelée 

Production de 
fumier et de 
viande 

Projet de 
Développement de 
la Culture Attelée 
et de la Produc
tion Animale 

ensemble du pays 
(Cotonou) 

A7 

SODERA 

Borgou, Lagune 
et métis 

Développement de la 
culture attelée. 
Production commer
ciale de bétail de 
boucherie. Vulgari
sation. Etablisse
ment de centres 
d'élevage pour le 
Bourgou (M"Bétécoucou) 
èt Lagu·ne (Samiondji). 
Regroupement des 
animaux de trait 
(Okpara). 

PNUD/FAO 72/015 

1974-1977 

Amélioration et 
Développement de la 
Production Animale 
(B.P, 506, Cotonou) 

ensemble'du pays 
(Cotonou) 

Jt,,.7 

SODERA 

Borgou, Lagune 
et métis 

Poursuite du 
travail à 
M'Bétécoucou et 
Samiondji. Intro
duction de méthodes 
d'élevage améliorées 
en milieu rural. 

PNUD/FAO/BEN/ 
77/002/A/01/12 

1977-1981 

Projet de Développe
ment de l'Elevage 
dans le Sud Borgou 

Sud de la Province 
du Borgou (Parakou) 

AB 

SODERA 

Amélioration et 
développement des 
troupeaux 
traditionnels. 
Introduction de 
soins vétérinaires. 
Réduction de la 
mortalité des veaux 
de 30 à 10%. 

C.E.E. (F. E. D.) 

4 ans 

Projet de Développe
ment de l'Elevage 
des Petits Ruminants 

Provinces de l'Atacora, 
du Borgou et du Zou 
(Cotonou) A9 

Accroitre la production 
nationale et les revenus 
des petits propriétaires. 
Introduction de méthodes 
d'élevage améliorées. 
Crlation de stations 
techniques d'appui et 
protection sanitaire 
incluant un traitement 
contre la peste des petits 
ruminants et les parasitas 

USAID 

1978-1983 

N 
0 
1-' 
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CHAPITRE 13 

IGERIA 

1. GENERALITES 

La République Fédérale du Nigéria est un pays côtier d'Afrique Occi
dentale situé dans le Golfe de Guinée et entouré par le Bénin à l'ouest, le 
Niger au nord et le Cameroun et le Tchad à l'est. La capitale fédérale est 
Lagos et le pays est divisé depuis 1976, en 19 Etats. Auparavant il en 
comptait 12. 

Les services gouvernementaux d'élevage existent au niveau fédéral et 
des Etats. Dans chaque Etat, on trouve un Ministry of Agriculture and 
Natural Resources qui dispose d'une Livestock ou Veterinary Division qui 
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gère les fermes d'Etat et fournit l'assistance technique et vétérinaire aux 
éleveurs. Au niveau fédéral, le Federal Livestock Department, qui fait partie 
du Federal Ministry of Agriculture and Natural Resources, dispose de bureaux 
dans chaque Etat et coordonne le développement de l'élevage et les contrôles 
vétérinaires. 

Des données générales sur le pays et la zone d'étude sont présentées 
dans le Tableau 1. 

Tableau l. Données générales sur le Nigéria. 
Pays Zone d'etude 

Superficie 913 100 km2 400 000 km
2 

Latitude 4°-14°N 4°-11°N 
Longitude 3°-1S 0 E 3°-11°E 

Population humaine 
nombre 77 000 900 44 ooo

2
oooa 

densité 84,3/km llO/km 

Population animale 
bovins 8 235 000 766 000 
ovins 18 099 000 1 900 000 
caprins 23 146 000 5 520 000 

a. Estimation. 
Source: Pour la population humaine, OUA; 1978; pour la population animale, 

Nigéria, Federal Office of Statistics, 1977; pour ovins dans ia zone 
d'étude, Sellers, 1978. 



Carte 1. ·Limites administratives, limite de la zone étudiée, situation des centres de recherches, troupeaux de 
multiplication et projets de développement. 
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La forêt occupe le sud du pays en-dessous du 7ème par>allèle à l'ouest 
et en-dessous du 6ème pa:riallèle à l'est, avec une pluviomét:riie annuelle 
va:riiant ent:r>e l 800 et 3 OOô mm. Plus au nord, on t:riouve la savane secon
daire, la savane guinéenne, la savane soudanienne et enfin une zone sahélien
ne dans le nord-est au sud du Lac Tchad. Il y a une s.eule. saison des pluies 
sur l'ensemble du territoire. Elle s'étend d'avril à octobre dans le sud 
et devient plus courte dans le nord. 

Environ 75% du pays est infesté par les glossines: 25% du pays con
nait une infestation saisonnière et 50% une infestation permanente. Depuis 
1956, le Gouvernement nigérian a fait des efforts importa~ts pour éradiquer 
les glossines dans le nord et en 1975, environ 186 000 km2 avaient été éra
diqués, ce qui a pratiquement doublé la surface indemne de glossines. 

Selon la carte de répartition des glossines publiée par CSTR/OUA 
(1977), les Etats de Kano et de Bornu sont indemnes de glossines; les Etats 
de Plateau, Kaduna, Bauchi, Gongola et Sokoto sont partiellement infestés et 
l'Etat du Niger est entièrement infesté. Comme ces huit Etats ne possèdent 
pas.de bovins trypanotolérants, sauf une petite population de Muturu, dans 
l'Etat du Plateau, ils n'ont pas été inclus dans cette étude. Les onze Etats 
restant: Ondo, Oyo, Ogun, Lagos, Bendel, Anambra, Imo, Rivers, Cross Rivers, 
Benue et Kwara qui sont infestés par les glossines, forment la zone d'étude. 

2. EFFECTIFS ET REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

DU BETAIL 

Les effectifs bovins des onze Etats étudiés s'élevaient à 766 000 
animaux en 1974/75 dont 300 000 considérés trypanotolérants. Les animaux 
non-trypanotolérants sont des Zébus sédentaires ou transhumants, ou du bé
tail de boucherie en route vers les marchés du sud du pays~ Dans le pays, 
96% des bovins sont de type Zébu et sont élevés principalement dans le nord. 
Les principales races de Zébu sont le ·White Fulani, le Sokote Gudale, le 
Red Mb~roro et le Shuwa. 

Le Tableau 2 donne la répartition géographique des trois principales 
races de bovins trypanotolérants dans les 11 Etats de la zone d'étude. Ces 
chiffres ont été ajustés entre 1975 et 1977 pour les faire correspondre aux 
nouvelles frontières d'Etat. Ils diffèrent légèrement des chiffres de 1974-
1975 (Nigéria, Federal Office of Statistics, 1977). -

Les effectifs des Muturu dans le Tableau 2 sont basés sur des infor
mations fournies par les servièes vétérinaires et d'élevage, et semblent 
être sous-estimés. On estime généralement entre 100 000 et 120 000 le 
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nombre de Muturu dans la zone d'étude. Cette population a été fortement 
réduite durant la guerre civile nigériane et semble toujours en baissep En 
outre, dans les Etats de l'ouest du pays, les Muturu sont menacés d'absorp
tion par le N'Dama. On considère généralement que le Muturu est élevé princi
palement dans la zone forestière mais on trouve de fortes concentrations de 
ces animaux dans la zone de savane secondaire du sud du pays, comme l'indique 
la Carte 2. Dans le Chapitre 2 du Tome 1, une distinction a été faite entre 
le Muturu de forêt et le Muturu de savane. 
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Carte 2. 
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Tableau 2. Répartition géographique des bovins trypanotolérants (en milliers). 

Etat Effectif Muturu N'Dama Ketekua 
total 

Ogun 20,0 2 1,00 
Ondo 30,0 3 4,00 
Oyo 100,0 2 6,00 
Lagos 5,0 l 1,00 
Bendel 18,0 5 1,00 
Anambra 50,0 10 0,35 
Imo 20,0 3 
Rivers 0,5 0,15 
Cross Rivers 23,0 4 0,10 
Benue 150,0 25 0,20 
Kwara 250,0 2 1,00 

Total 666,5 57 14,80 150-180 

a. Effectifs par Etat non connus. 

Source: Informations recueillies au cours de la mission. 

D'après les observations faites sur le terrain, il semble que les 
effectifs totaux estimés à 120 000 têt~s peuvent être divisés approximative
ment entre 38 000 Muturu de forêt et 82 000 Muturu de savane. 

Le N'Dama est élevé principalement dans des ranches gouvernementaux 
et dans quelques fermes commerciales dans les zones de savanes secondaires 
et guineennes. On les trouve également dans la zone forestière, dans les 
Etats de Lagos et d'Ogun. Des taureaux N'Dama ont été distribués dans des 
petites fermes commerciales par les services d'élevage gouvernementaux pour 
améliorer les troupeaux Muturu et Keteku. 

On trouve le Keteku, principalement dans les zones de savanes secon
daires et guinéennes des Etats de Kwara et d'Oyo, comme l'indique la Carte 2. 
Des zones écologiques semblables existent dans les Etats de Benue, Plateau 
et Anambra, mais on y trouve très peu de Keteku, parce que la population y 
élève traditionnellement du Muturu pur qui joue un rôle dans leurs cérémonies 
coutumières. 

La limite de la zone à dominance Zébu est difficile à définir et celle 
présentée dans la Carte 2 est assez arbitraire. En fait, il existe de vastes 
zones de transition, principalement à l'ouest du pays, peuplées de Keteku et 
de Zébu White Fulani. Dans les zones où le bétail trypanotolérant domine, 
les troupeaux Zébu sont de type transhumant ou même sédentaire, et ces ani
maux sont traités régulièrement ou occasionnellement avec des trypanocides. 
On observe également des troupeaux Zébu importants sur le.Plateau Obuda, dans 
le sud est de l'Etat de Cross River, et sur les contreforts du Plateau de 
l'Adamaoua, dans le sud-est de l'Etat de Gongola, ces deux zones étant indem
nes de glossines. 
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Des Ghana Shorthorn furent importés dans les années 1940, mais semblent 
avoir disparu aujqurd 'hui.. Les bovins Biu de Boanu et les Yola de 1 1 Adamaoua, 
cités par Mason (1951) semblent également avoir disparu. 

Le recensement national de 1974/75 estime les effectifs ovins et ca
prins à 5,5 millions pour chaque espèce dans la zone d'étude. Sellers (1978) 
estime pourtant les effectifs ovins des 11 Etats à 1,9 million d'animaux. 
Les observations réalisées au cours des missions suggèrent que les caprins 
sont plus nombreux que les ovins dans la zone d'étude dans une proportion de 
3 à 1: l'estimation plus faible de Sellers pour les ovins serait donc plus 
exacte.. Dans le pays, on estime qu'il y a 3 millions d'ovins trypanotolé
rants et 6 millions de caprins trypanotolérants. Ces effectifs comprennent 
des animaux élevés dans les huit Etats qui forment la zone de transition 
entre les régions du sud où l'on élève des races naines trypanotolérantes et 
les régions du nord où l'on élève des races plus grandes de type sahélien. 

3. LES BOVINS 

3.1 DESCRIPTION DES RACES 

3 . l. 1 Le Muturu 

Muturu est le nom donné au Nigéria à une race qui est également connue 
sous le terme Dwarf African Shorthorn, ou Pagan (dans une petite zone de 
l'ancien Etat de Benue Plateau). La race est décrite dans le Chapitre 3 du 
Tome 1 et une distinction a été faite entre le Muturu de forêt qui est le 
réel Dwarf African Shorthorn et le Muturu de Savane. (cf. clichés 3.35 et 
3 . 40, Tome 1) . 

Les robes sont généralement noires et pie-noires. Les robes noires 
sont plus fréquentes dans les zones forestières et les robes pie-noires dans 
les zones de savaneJ 

Dès Muturu, élevés à Nsukka, en ranching, avec une complémentation 
de saison sèche, ont été 

,, 
1977: mesures en 

Nombre Age en Poids Hauteur Périmètre Longueur 
mois (kg) au garrot thoracique scapulo-ischiale 

(cm) (cm) (cm) 

Femelle 27 4 140 88 130 96,5 
Mâle 5 4 141 95 · 125 86,0 

Ces poids et dimensions semblent relativement faibles, en particulier pour 
les mâles. La sous-station de Vom dépendant du Nigerian Institute for 
Trypanosomiasis Research (NITR) a enregistré des poids moyens de 160 à 170 
kg pour des femelles adultes élevées en ranching sous infestation glossi
naire nulle. 



W. Ferguson (1966) indique une tolérance à la chaleur basée sur le 
test Rhoad, de 65% seulement pour les Muturu. Cette faible tolérance pro
vient principalement de leur sensibilité aux radiations solaires plutôt qu'à 
la température ambiante. Leur tempérament dépend de la façon dont ils sont 
élevés: ils sont dociles en milieu villageois mais relativement sauvages 
dans les ranches. Les Muturu ne sont pas utilisés comme animaux de trait au 
Nigéria. 

3.1.1.1 Paramètres de production. L'âge des taureaux au premier service 
est compris entre quatre et cinq ans en milieu villageois. W. Ferguson 
(1967) enregistre un âge moyen au premier vêlage de 26 mois en monte libre 
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à Ado-Ekiti Livestock Investigation Centre (LIC) dans l'Etat d'Ondo. A la 
sous-station de Vom (NITR), située dans une zone indemne de glossines, l'âge 
moyen au premier vêlage est de 21 mois, pour des animaux recevant un complé
ment de saison sèche (Roberts et Gray, 1973a). Toutefois, dans les troupeaux 
villageois, l'âge moyen au premier vêlage se situe entre 4 et 5 ans. 

L'intervalle entre vêlages peut descendre jusqu'à 11 - 13 mois dans 
des conditions de ranching intensif ou de stations de recherches (W. Ferguson, 
1967; Olutogun, 1976; Oyenuga, 1967; et Roberts and Gray, 1973a), mais il est 
généralement compris entre. 18 à 24 mois en élevage villageois. Les vêlages 
ont lieu toute l'année. Des taux de mortalité de 2% seulement ont été en
registrés en station de recherches mais les taux de mortalité en élevage vil
lageois semblent être également très faibles. 

Les poi<!ê moyens de Muturu à des âges différents dans trois situa
tions sont présentés dans le Tableau 3. 

Tableau 3. Poids vifs de Muturu. 

Naissance 

6 mois 
12 mois 
18 mois 
24 mois 
36 mois 

So.urce: 

Ado Ekiti LIC NITR Substation à Vom Upper Ogun Ranch 

femelle mâle femelle mâle mâle 

kg kg n kg n kg kg 

11 8 14 + 2 7 14 + 2 16 -
58 56 18 61 + 11 17 71 + 13 87 - -
92 91 9 94 + 12 14 108 + 11 119 -

178 113 3 110 + 19 10 147 + 24 

136 114 
177 196 

Pour Ado Ekiti, W. ferguson, 1967 et Olutogun, 1976; pour Vom, 
Roberts et Gray,1973a; pour Upper Ogun, Olutogun, 1976. 

Les informations provenant d'Ado Ekiti ont été enregistrées entre 
1952 et 1957, pour des animaux élevés sur savane naturelle et avec un com
plément de foin pendant la saison sèche. Les informations provenant de 
Vom ont été enregistrées entre 1964 et 1976 pour des animaux élevés sur 
savane naturelle dans une zone de haute altitude indemne de glossines et 
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recevant également un complément de saison sèche. Les informations provenant 
de Upper Ogun ont été enregistrées entre 1954 et 1955 pour des animaux élevés 
sur savane naturelle. 

Une production laitière moyenne de 421 kg en 216 jours a été enregis
trée à Ado Ekiti avant 1969 (Olaloku, 1976). Le rendement à l'abattage pour 
le Muturu varie entre 50 et 53% (W. Ferguson, 1967 et Nigeria, Ministry of 
Agriculture and Natural Resources, 1967). 

3.1.1.2 Index de productivité. Le Tableau 4 présente les estimations des 
principaux paramètres de production nécessaires pour calculer un .index de 
productivité, donnant le poids total de veaux d'un an plus l'équivalent en 
poids vif de lait trait par 100 kg de vache élevée par an. Cet index de 
productivité est basé sur des données recueillies dans trois environnements 
différents: production de viande en milieu villageois avec risque de trypano
somiase faible (informations recueillies au cours de la mission); production 
de viande en station dVec risque de trypanosomiase faible(W. Ferguson, 1967) 
et production de viande en station avec des techniques d'élevage particulière
ment soignées sans risque de trypanosomiase (Roberts et Gray, 1973a). 

Tableau 4. Index de productivité pour le Muturu. 

Paramètre 

Village/ Risque 
de trypanoso
miase faible/ 
viande 

Viabilité des femelles adultes (%) 95 
Taux de vêlage 57 
Viabilité des veaux jusqu'à l an(%) 85 
Poids des veaux d'l an (kg) 80 
Quantités de lait trait 

annuellement (kg) 
d ad d .. ., vache In ex e pro uctivite par 
par an (kg) 39,8 

Poids des femelles adultes (kg) 150 
Indexa de productivité par 100 kg 

d~ vache élevée par an (kg) 26,5 

+ Estimation. 

Station/ Risque 
de trypanoso
miase faible/ 
viande 

95 
92,4 
90+ 
91,5 

78,0 
177 

44,l 

a. Poids de veaux d'l an plus l'équivalent en poids vif de lait 

Station/Risque 
de trypanoso
miase nul/ 
viande 

100 
95,9 
95+ 

100,8 

91,8 
183 

50,2 

trait. 

Source: Pour la colonne 1, informations rec4.eillies au cours de la mission; 
pour la colonne 2, W. Ferguson, 1967; pour la colonne 3, Roberts et 
Gray, 1973a. 

3.1.2 te N'Dama 

Les premiers N'Darna ont été importés de Guinée en 1939 et élevés à 
la ferme d'Ilorin dans l'Etat de Kwara, afin d'étudier·leur adaptabilité. 



En 1942, d'autres N'Dama furent importés de Guinée et 
duction fut lancé à la ferme de Fashola, dans l'Etat 
d'autres N'Dama ont encore été importés de Guinée, de 
Zaïre. 

un programme de repro
d'0yo. Depuis lors, 
Sierra Leone et du 

La race est décrite en détail dans le Chapitre 3 du Tome let dans 
les rapports des pays d'où ils ont été importés. En général, le N'Dama 
semble bien adapté à une température ambiante élevée, à une humidité moyen
ne et à une radiation solaire moyenne. Ils pâturent normalement durant les 
heures les plus chaudes de la journée, sans chercher l'ombre. Le N'Dama est 
docile en milieu villageois mais nerveux en ranching. Il n'est pas utilisé 
comme animal de trait au Nigéria. · 
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La race N' Dama a été choisie par le Gouvernement nigérian pour améliorer 
les .troupeaux Muturu et Kèteku. Cette politique semble avoir été largement 
acceptée par les propriétaires de fermes commerciales comme l'indiquent les 
prix pour des animaux de reproduction N'Dama: jusqu'à 600 Naira (l 000 US 
dollars) pour des génisses et jusqu'à l 000 Naira (l 660 dollars US) pour des 
taureaux. 

3.1.2.l Paramètres de production. L'â e des taureaux au remier service 
se situe entre 3 et 4 ans sur les fermes et ranches. 0lutogun 1976) 
indique un âge moyen au premier vêlage de 47,6 mois en élevage sur savane 
naturelle dans l'Etat d'0yo. Dans les mêmes conditions, Akinoku (1970) 
citait une moyenne de 40,5 mois et Claus (1976) de 41 mois. Sur certaines 
fermes commerciales, dans l'Etat de Kwara, les génisses N'Dama qui ne sont 
pas pleines entre 30 et 39 mois sont•réformées. 

0lutogun (1976), Akinokun (1970) et Claus (1976) citent des interval
les entre vêlages de 472 à 570 jours pour le N'Dama élevé sur savane natu
relle. Roberts and Gray (1973a) citent un intervalle moyen entre vêlages de 
363 jours dans une zone de haute altitude indemne de glossines. Les mises
bas ont lieu toute l'année, avec un maximum de novembre à mars. Sur les 
ranche~gouvernementaux, les taux de vêlage varient de 54 à 78%. Les taux de 
mortalité sont faibles, autour de 2 à 3%. 

Les poids de taureaux et boeufs N'Dama dans deux élevages gouverne
mentaux sont présentés dans le Tableau 5. Les animaux du Upper 0gun Ranch 
dans l'Etat d'0yo étaient élevés sur savane naturelle. Les données pour les 
taureaux ont été enregistrées entre 1960 et 1961 et pour les boeufs entre 
1954 et 1956. A la Sous-Station NITR de Vom, les animaux étaient élevés 
sur savane natùrelle avec complémentation de saison sèche de 1966 à 1968. 
Cette Station est située dans une zone d'altitude indemne de glossines. 

A l'Upper 0gun Ranch, 604 boeufs ont été élevés, depuis la naissance 
jusqu'à 40 mois sur savane naturelle sans complémentation et leurs poids en
registrés de 1957 à 1963. Leur poids final s 1 élevajt en moyenne à 283 + 19 kg, 
avec un gain moyen journalier de 221 g. (Steinbach et Balogun, 1973). Les 
boeufs nés au début de la saison des pluies (mars à avril) ont réalisé des 
gains de poids journaliers moyens de 14 g plus élevés que ceux des boeufs 
nés durant la saison sèche (décembre à janvier). Les boeufs finis durant la 
saison sèche ont réalisé un gain moyen journalier de 10.g supérieur à ceux 
des boeufs terminés durant la saison des pluies, quel que soit leur mois de 
naissance. 
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Le Ministry of Agriculture and Natural Resources (1967) cite des 
poids moyens de carcasses de 127 kg pour des boeufs N'Dama de deux ans 
abattus à un poids vif moyen de 250 kg, ce qui donne un rendement à l'abat
tage de 51%. 

Tableau 5. Poids de N'Dama. 

Upper 0gun Ranch NITR Substation à Vorri 
mâles bouvil- mâles bouvil-

lons lons 
n kg n. kg n kg n kg 

Naissance 305 18 + 2 20 17 7 18 + 3 9 16 + 4 
6 mois 287 109 + 17 20 85 10 95 + 12 14 92 + 14 
12 mois 232 164 + 24 20 140 8 137 + 14 12 125 + 22 
18 mois 155 202 + 24 20 183 6 192 + 16 5 166 + 22 
24 mois 103 246 + 32 20 220 
36 mois 20 262 
48 1:ois 94 259 + 36 

Source: Pour les mâles à Upper 0gun, 0lutogun, 1976; pour les bouvillons à 
Upper 0gun, Hill et Upton, 1964 et Dettmers et Hill, 1974; pour 
Vom, Roberts et Gray 1973. 

3.1.2.2 Index de productivité. Le Tableau 6 présente les estimations des 
principaux paramètres de production nécessaires pour calculer un index de 
productivité donnant le poids total de veaux d'un an plus l'équivalent en 
poids vif de lait trait par 100 kg de vache élevée par an. Cet index de 
productivité est basé sur des données recueillies dans deux environnements: 
production de viande en ranching avec risque de trypanosomiase moyen et 
production de viande en station avec des techniques d'élevage très soignées 
sans risque de trvpanosomiase. 

3 .1.3 Le Keteku 

Ces bovins, connus généralement comme Keteku au Nigéria, sont parfois 
appelés aussi Kataku, Ketari, Borgu, Borgawa ou Kaiama. Mason (1951) et 
Faulkner et Epstein (1957) considèrent cette race comme un métis naturel de 
Muturu et de Zébu White Fulani, avec une influence N'Dama. Gates (1952) et 
0lutogun (1976) considèrent le Keteku comme un métis de Muturu et de White 
Fulani uniquement, ce qui semble plus vraisemblable. La zone d'élevage du 
Keteku. est en prolongement de la zone Borgou du Bénin. Le Keteku semble 
exister depuis longtemps dans l'ouest du Nigéria et peut être considéré 
comme une race autochtone (éf. clichés 3.51 et 3.59, Tome 1). 



Tableau 6. Estimation de la productivité du N'Dama. 

Paramètre Ranch/Risque Station/Risque 
de trypanosomiase trypanosomiase 

Viabilité des femelles adultes(%) 
Taux de vêlage 
Viabilité des veaux jusqu'à l an(%) 
Poids des veaux d'l an (kg) 
Quantités de lait trait annuellement 
Indexa de productivité par vache par 

an (kg) 
Poids des femelles adultes (kg) 
Indexa de productivit½ par 100 kg de 

vache élevée par an (kg) 

lillDyen/viande 

99 
58 
95 

156 
(kg) 

86,4 
260 

33,2 

nul/viande 

100 
100 

97 
131 

1_27 ,8 
266 

48,l 

a. Poids des véaux d'l an plus l'équivalent en poids vif de lait trait. 

Source: Pour le ranch, Olutogun, 1976; pour la station, Roberts et Gray, 
1973a. 

Faulkner et Epstein (1957) et Oyenuga (1967) donnent les poids et 
mensurations moyennes suivants pour des Keteku adultes: 

femelle 
mâle 

Poids 
(kg) 

295 
330 

Hauteur au 
garrot (cm) 

113 
115 

Longueur Scapulo
Ischiale ( cm) 

130 
143 

Périmètre 
thoracique (cm) 

153 
166 

de 

Dans les zones plus sèches du nord de l'Etat de Kwara, on estime que 
les Keteku sont plus grands qu'ils ne le sont dans le sud. Ils sont élevés 
par des Peul sédentaires, dans des petites exploitations laitières et sur 
les ranches gouvernementaux. Ils sont dociles en milieu villageois mais 
relativement sauvages en ranching. 

3.1.3.l Paramètres de production. L'âge des taureaux au premier service 
èst de 4 ans environ. L'âge moyen au premier vêlage ~tait de 47 mois pour 
353 génis:ses- élevées: à l 'Upper Ogun Ranch de 1954 i§. 1974, et de 38 mois pour 
un autre groupe de 214 génis·ses élevées sur le m§tne ranch de 1958 à 1960. 
Ces âges sont comparable~ à ceux cités pour les génisses N'Dama mais les 

.éleveurs dans l'Etat de Kwara considèrent généralement les femelles Keteku 
comme relativement tardives. Par exemple, un fermier réforme ses génisses 
N'Dama et Muturu entre 30 et 39 mois si elles ne sont pas pleines, mais 
attend jusqu'à 48 à 57 mois pour réformer ses génisses Keteku. Cette poli
tique est basée sur une longue expérience. 
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Les vêiages ont lieu toute l'année avec un maximum durant la saison 
sèche. Des intervalles moyens entre vêlages de 578 jours ont été enregistrés 
à l'Upper 0gun Ranch pour 537 observations réalisées entre 1954 et 1974. Pour 
les 192 premiers intervalles, la moyenne était de 673 jours (0lutogun, 1976). 
Claus (1976) cite un intervalle moyen entre vêlages de 491 jours, calculé à 
partir de 550 observations réalisées entre 1958 et 1969. 

Keteku 
totale 

A l'Upper 0gun Ranch, la mortalité des veaux Keteku, N'Dama et mé~i~ 
x N'Dama jusqu'au sevrage s'élevait à 4,6% en moyenne et la mortalite 
dans le troupeau s'élevait à 2,2% de 1957 à 1975 (0lutogun, 1976). 

Les poid~ des Keteku enregistrés à l'Upper 0gun Ranch sont présentés 
au Tableau 7. Les poids des taureaux ont été enregistrés entre 1960 et 1961 
et les poids des femelles à la naissance.ont été enregistrés de 1952 à 1973. 
Les poids des boeufs ont été enregistrés de 1954 à 1956. 

Tableau 7. Poids des Keteku élevés sur savane naturelle à l'Upper 0gun Ranch. 

mâles Femelles Bouvillons 
n kg n kg n kg 

Naissance 220 18 + 2 1179 18 6 18 
6 mois 6 76 
12 mois 18 -149 + 19 5 131 6 142 
18 mois 10 174 + 25 6 176 
24 mois 18 214 + 28 6 214 
36 mois 6 256 
48 mois 28 273 + 37 

Source: Pour les mâles et les femelles, 0lutogun 1976; pour les bouvillons, 
Hill et Upton, 1974. 

Les poids de carcasses de bouvillons Keteku âgés de 2 ans, abattus 
à un poids vif moyen de 274 kg, étaient de 127 kg en moyenne, ce qui donne 
un rendement à l'abattage de 51% (Nigéria, Ministry of Agriculture and 
Natural Resources, 1967). 

3.1.4 Le métis N'Dama x Keteku 

Des opérations de métissage de Keteku par le N'Dama ont commencé 
récemment à l'initiative du Gouvernement et prennent de plus en plus d'impor
tance dans les petits ranches commerciaux des Etats de Kwara et d'0yo. 8es 
animaux sont élevés de la même façon que le N'Dama. 

3.1.4.1 Paramètres de production. L'âge au premier vêlage était de 43 
mois en moyenne pour 372 génisses élevées à l'Upper 0gun Ranch entre 1952 et 
1974 et de 39 mois en moyenne pour 126 génisses élevées entre 1958 et 1968 
dans un ranch dont le nom n'a pas été précisé. Les deux groupes d'animaux 
étaient élevés sur savane naturelle. Un intervalle moyen entre vêlages de 
548 jours a été calculé à partir de 969 observations effectuées à l'Upper 



O~un Ranch avec un intervalle moyen de 615 jours entre les deux premiers 
velages (Olutogun, 1976). Sur le ranch au nom non précisé, un intervalle 
moyen entre vêlages de 472 jours a été calculé à partir de 292 observations 
(Claus, 1976). Le Tableau 8 donne les poids moyens des Métis N'Dama x 
Keteku élevés sur savane naturelle à l'Upper Ogun Ranch. Les poids des 
taureaux ont été obtenus à partir d'observations effectuées en 1960 et 
1961 et les poids des boeufs à partir d'observations effectuées entre 1954 
et 1956. 

Tableau 8. Poids des métis N'Dama x Keteku. 

Mâles Bouvillons 
n kg n kg 

Naissance 60 18 + 2 12 17 
6 mois 12 79 
12 mois 66 145 + 21 12 127 
18 mois 111 178 + 22 12 173 
24 mois 31 204 + 31 12 208 
36 mois 12 270 
48 mois 68 295 + 28 

Source: Pour les mâles, Olutogun, 1976; pour les bouvillons, Hill et Upton, 
1964. 

3.1 SITUATION SANITAIRE 

L'IBAR (1978) donne la liste des maladies affectant les bovins au 
Nigéria; cette liste fait surtout référence aux Zébus élevés dans le nord du 
pays et indique la présence de la fièvre aphteuse, de la 11abe, de la pé1~i
pneumonie, des charbons, de la streptothricose, de l'anaplasmose, de la 
piroplasmose et de la trypanosomiase. La peste bovine est bien contrôlée. 
Des maladies nodulaires de la peau ont été signalées récemment. 

T. vivax est le vecteur le plus fréquent de la trypanosomiase chez 
les bovins du Nigéria, suivi de T. eongolen,6e et de T. bttu.eu. On trouve 
parfois T. thme;u accompagné de T. vivàx ou de T. eongolen,6e. Dans les 
Etats du sud du pays, 90% des cas de trypanosomiase chez les bovins sont 
dus à T. vivax (Esuruoso, 1973). 

Le bétail Muturu reçoit généralement peu de soins vétérinaires car 
les maladies et les mortalités sont peu importantes. Les mortalités chez 
les jeunes sont sur.tout causées par les helminthiases. Toutefois, W. 
Ferguson (1966) a observé quelques cas de charbon. 

Les N'Dama élevés sur les fermes et ranches sont vaccines assez régu
iièrement contre les maladies les plus communes et sont également vermifugés 
et aspergés contre les tiques. Des cas de rickettsiose, de fièvre aphteuse 
et de piroplasmose ont été observés dans les troupeaux N'Dama. Une étude 
qui a été réalisée sur une période de cinq ans dans les troupeaux sédenta
risés des Etats de l'ouest du pays indiquent un taux d'infection de brucel
lose de l'ordre de 60% (Esuruoso, 1973). La brucellose risque de s'étendre 
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aux autres troupe~ux par la vente de taureaux N'Dama aux éleveurs privés. 
En général, aucun traitement n'est effectué contre la trypanosomiase, mais 
quelques ranches et fermes commerciales ont commencé des programmes prophy
lactiques pour éviter les pertes de poids. Hill et Esuruoso (communication 
personnelle) soulignent la bonne résistance apparente du N'Dama à la strep
thricose, à l'anaplasmose et à la babésiose. 

Olutogun (1976) a observé que le Keteku était sensible à la strepto
thricose alors que le N'Dama ne l'était pas. Des cas de rickettsiose et de 
fièvre aphteuse ont été observés chez les Keteku. Une étude réalisée sur 
les ranches gouvernementaux a également indiqué un taux de brucellose élevé 
dans les troupeaux Keteku (Esuruoso, 1973). Selon l'importance de l'influ
ence Zébu, les Keteku sont plus sensibles à la trypanosomiase que les N'Dama 
et Muturu élevés dans les mêmes zones. 

Les problèmes sanitaires principaux du Zébu élevé dans le sud du 
Nigéria sont la trypanosomiase, la streptothricose, les maladies transmises 
par les tiques et les helmintiases. 

3.3 MODES D'ELEVAGE 

On distingue trois modes d'élevage au Nigéria: l'élevage villageois, 
l'élevage en ranching ou sur ferme commerciale et l'élevage transhumant. 

3.3.1 L'élevage villageois 

Selon le National Agriculture Sample Census (Nigéria, Federal Office 
of Statistics, 1977), 0,3% seulement des foyers villageois dans l'ouest et 
le sud-est du Nigéria élèvent des bovins avec 4 animaux en moyenne par foyer 
et rarement plus de 10. Dans l'Etat de Kwara pourtant, les responsables du 
service vétérinaire ont observé quelques troupeaux privés de 50 à 60 têtes. 

Ces troupeaux sont généralement constitués de bétail Muturu ou de 
métis N'Dama x Muturu dans les Etats de l'ouest du pays. Ils sont élevés 
avec des ovins et caprins du type nain d'Afrique Occidentale ou du type 
Djallonké, principalement par des agriculteurs tels que les Ibo, les Tiv et 
les Idomo dans l'est et les Egun et qùelque? Yoruba dans l'ouest. Ces éle
veurs c~oient que la viande de taurin est de meilleure qualité que celle de 
Zébu. Ils n'élèvent pourtant pas ces taurins pour des raisons financières 
ou pour s'approvisionner régulièrement en viande. Ces animaux sont générale
ment exploités pour des cérémonies coutumières, surtout les funérailles. Le 
fumier est récolté occasionnellement. 

Les prix pour les Muturu sont élevés. Pour les vaches, de 340 à 350 
Naira (580 à 720 dollars US) dans l'Etat de Benue en 1978 et 250 à 350 Naira 
(soit 410 à 580 dollars US) dans l'Etat de Bendel. 

Dans les Etats d'Ogun, Oyo, Ondo et Kwara, les Muturu font souvent 
l'objet. de croisements avec des taureaux N'Dama pour améliorer leur format. 
Ce programme de métissage est supporté par le gouvernement (cf. Cliché 3.65, 
Tome 1). 

Les troupeaux villageois sont rarement gardiennés sauf dans certaines 
zones de savane où ils sont gardés par des bergers Peul durant la saison des 
cultures. Le bétail se rassemble généralement pour la nuit dans le village, 



mais parfois les animaux sont attachés dans l'enclos familial ou parqués 
dans une hutte ou dans un kraal. Quand les taureaux Muturu sont utilisés, 
ils proviennent généralement du même troupeau villageois. Les animaux· 
pâturent le long des routes et dans la. savane. Ils reçoivent aussi des 
déchets domestiques et des résidus de cultures. Ils ne reçoivent pas de 
sels minéraux. Ces animaux ne sont pas castrés ni sevrés systématiquement 
et sont rarement traits. 

3.3.2 Ranching et fermes commerciales 

Ce mode d'élevage est pratiqué sur des fermes commerciales et les 
ranches gouvernementaux de multiplication qui élèvent généralement du Keteku 
ou du N'Dama. 

Outre les opérations d'élevage proprement dites, les fermes commer
ciales font souvent de l'embouche à court terme avec du Keteku ou du Zébu 
White Fulani. Les troupeaux comptent généralement de 80 à 20Q têtes et 
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sont constitués de Keteku principalement, de plus en plus fréquemment croisés 
avec des taureaux N'Dama. Ces animaux, gardés par des bergers Peul, sont en 
général élevés sur savane naturelle et reçoivent souvent quelques compléments 
de saison sèche, composés de foin ou de résidus de cultures. Ils reçoivent 
généralement des sels minéraux·toute l'année. Les troupeaux de multiplication 
sont mis en étable la nuit, tandis que les troupeaux de sevrons et de boeufs 

d'embauche sont placés en kraal ou pâture de nuit. Castrations, sevrages et 
détiquages sont réguliers. Dans la plupart des cas les bergers Peul prati
quent la traite. 

Les ranches gouvernementaux ont pour objectif la multiplication du 
N'Dama et donc la production d'animaux de reproduction améliorés. Les ani
maux sont généralement élevés sur savane naturelle clôturée, mais ce système 
est de plus en plus remplacé par le gardiennage. Le bétail passe régulière
ment au couloir d'aspersion. Les veaux sont sevrés mais les castrations sont 
de plus en plus rares à cause de la forte demande de taùreaux. 

Le bétail reçoit toute l'année des sels minéraux sous forme de pierres 
à lécher et les animaux sont quelquefois placés sur des pâtures artificielles 
ou reçoivent du foin et des résidus de èulturesdurant la saison sèche. Offi
ciellement, ils ne sont pas traits. La composition des troupeaux varie 
considérablement d'un ranch à l'autre. 

3.3.3 Elevage nomade et transhumant 

La transhumance saisonnière est pratiquée avec des troupeaux Keteku 
dans la zone de savane guinéenne et les troupeaux les plus nomades sont 
généralement composés de Zébu White Fulani. Les animaux sont traités ré
gulièrement ou ·occasionnellement contre la trypanosomiase. 

4.LES OVINS ET CAPRINS 

4.1 DESCRIPTIONS DES RACES 

4.1.l Les ovins 

Les moutons nains d I Afrique Occidentale, qui form_ent 17% de la popula
tion ovine du pays, sont encore élevés beaucoup plus au nord que les bovins 
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trypanotolérants. Les moutons élevés dans les zones plus sèches du nord de 
la zone infestée par les glossines sont plus grands et plus lourds que les 
moutons élevés dans les zones de la forêt humide. La race est décrite au 
Chapitre 3 du Tome let a fait l'objet d'études notamment dans les fermes 
des Universités d'Ibadan et d'Ife, et de publications par Dettmers et Hill 
(1974), Dettmers et L'oosli (1974), Matthewman (1977), Dettmers, Igoche et 
Akinkuolie (1976), Ademosun (1973), 0yenuga (1967), Adu, 0lalokun et 0yenuga 
(1974), Adeleye et 0guntona (1975) et Adebambo (1974). 

4.1.1.l Paramètres de production. En élevage villageois, l'âge des béliers 
au premier service est de 1,5 à 2 ans et l'âge moyen des brebis au premier 
agnelage est du même ordre. La prolificité est élevée (Ferme de l'Université 
d'Ibadan: 8% de triplés et 40 à 56% de jumeaux). Les in.tervalles entre agne
lages en élevage villageois sont d'un an environ, mais ont éte de 268 jours à 
la Ferme de l'Université d'Ibadan (Dettmers et Hill, 1974). 

La mortalité en élevage vi:lageois est de 15% environ jusqu'au sevrage 
et de 11% chez· les adultes,. incluant les mortalités dues à la circulation 
routière (Mattewman, 1977). Toutefois ces données sont sous-estimées par la 
méthode d'échantillonnage utilisée. La production laitière a été étudiée sur 
une période de 10 semaines: 22 kg à 75% d'énergie standard ARC (Agricultural 
Research Council, R.U.) et 38 kg à 100% d'énergie standard ARC. Cette pro
duction a été calculée en pesant les agneaux avant et après·la prise de lait 
et par une traite à la main une fois par semaine. 

Les poids enregistrés de 1950 à 1959, les poids des carcasses et les 
rendements à l'abattage enregistrés en 1973 et 1974 à l'Université d'Ibadan 
sont présentés dans les Tableaux 9 et 10. 

Tableau 9. Poids des ovins à la Ferme de l'Université d'Ibadan. 

Femelles Mâles 
n kg n kg 

NaissaJJ.ce 158 1,7 147 1,7 
3 mois 84 7,0 94 9,0 
6 mois 72 11,0 67 12,0 
12 mois 51 16,0 25 19,0 
18 mois 45 19,0 18 23~0 
24 mois 30 24,0 17 24,0 
36 mois 18 24,0 4 31,0 

Source: 0yenuga, 1967. 

4.1.1.2 Index de productivité. Le Tableau 11 présente les estimations des 
principaux paramètres de production des ovins nécessaires pour calculer un 
index de productivité basé sur le poids total d'agneaux de 5 mois produit 
par 10 kg de brebis élevée par an. Cet index est basP sur des données re
cueillies en station ,avec risque de i::rypanosomiase faible et en élevage vil
lageois avec risque de trypanosomiase moyen, 



Tableau 10. Poids des carcasses et rendements à l'abattage des ovins élevés 
à la Ferme de l'Université d'Ibadan. 

A B C 
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Brebis Brebis Béliers Brebis Béliers Brebis Béliers Béliers 

Age (mois) 24-48 60 15 5-6 5-6 12-14 12-14 9 
Poids vif (kg) 9,8 9,4 16 · 25 24 
Rendement à 
l'abattage (%) 44 41 39 45a 46 êl. 44a 44a 51 

Type <l'embouche Cynodon nlemsfuensis + 0,5 
kg concentré 

a. Basé sur des animaux ayant jeuné avant l'abattage et sur des carcasses 
chaudes. 

Source: Pour A, Dettmers et Hill, 1974; pour B, Adeleye et 0guntona, 1975; 
pour C, Adebambo, 1914. 

Tableau 11. Estimations de la productivité des ovins. 

Paramètre Station/Risque de Village/Riaque de 
trypanos0Illiase faible trypanosomiase moyen 

Viabilité des brebis (%) 90a 94 
Taux d'agnelage 194 173 
Viabilité des agneaux jusqu'à 1 an (%) 85a 78 
Poids des agneaux de 5 mois (kg) 10,9 10 
Indexb de productivité par brebis 

par an (kg) 18,9 13,9 
Poids brebis (kg) 24 22 
Indexb de productivité par 10 kg 

de brebis élevée par an (kg) 7,9 6,3 

a. Estimation, 
b. Poids d'agneaux de 5 mois, 

Source·: Informations recueillies au cours de la mission; Matthewrnan, 1977. 

4.1.2 Les Caprins 

La ch~vre naine d'Afrique Gccidentale élevéE: dans la zone d'étude est 
décrite au Chapitre 3 du Tome 1. Cette race a été étudiée par Mecha (1975), 
Sellers et al. (n.d.), 0luwasanmi et al. (1966), Matthewman (1977) et Ademosun 
(1973) (tf. élichés 3.80 et 3.82, Tome 1). 

0yenuga (1967) note que ce caprin mesure généralement entre 40 et 50 
cm de hauteur au garrot et pèse de 18 à 20 kg, tandis que Matthewman (1977) 
indiq:ue· que des animaux trouvés dans la zone autour d'Ibadan mesurent entre 
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40 et 60 cm au garrot et pèsent·· de 20 à 30 kg. Mecha ( 197 5) a mesuré 1 348 
caprins.adultes vivant dans différentes zones des Etats de l'est et de l'ou
est du pays. Il concl~ait que 6,2% d'entre eux mesuraient moins de 40 cm 
avec une hauteur moyenne de 37,3 cm, que 67,5% d'entre eux mesuraient de 40 
à 50 cm avec une hauteur moyenne de 44,6 cm et que 26,3% d'entre eux mesu
raient plus de 50 cm avec une hauteur moyenne de 53,1 cm. 

Il est admis que les caprins vivant dans les zones très humides du 
sud dù Nigéria sont plus petits que ceux qui vivent dans les zones plus 
sèches de savane. La taille plus grande des caprins vivant dans le nord de 
la zone d'étude peut être due à une influence des races sahéliennes. 

4.1.2.1 Paramètres de production .. Matthewman (1977) indique que l'âge des 
boucs au premier service est souvent de moins d'un an. L'âge à la première 
mise-bas peut être très précOce, à 13 mois en station de recherches, et peut 
monter jusqu'à 18 mois en élevage villageois. Les taux de mise-bas enregis
trés en 1975 et 1976 dans deux villages et en 1971-1972 à l'Université d'Ifé, 
dans l'Etat d'Oyo, sont présentés dans le Tablea~ 12. 

Mecha (1975) estime que les chèvres de taille moyenne sont plus pro
lifiques que les chèvres naines. Il estimait que les animaux plus grands 
avaient des intervalles entre mises-bas plus courts et que chez ces animaux, 
les naissances gémellaires étaient plus fréquentes. 

Matthewman (1977) estime les taux de mortalité annuels à 15% jusqu'au 
sevrage et de 10 à 15% chez les animaux adultes dans deux villages près 

_ d'Ibadan, ces taux comprenant les mortalités dues à la circulation routière. 
De même que pour les ovins ces valeurs sont sous-estimées par la méthode 
d'échantillonnage utilisée. 

Tableau 12. Taux de mise-bas. 

Village de Village de Université 
Fashola Jago . d' Ife 

Taux moyen de mise-bas (nombre de 
chevreaux par 100 femelles en 
reproduction) 159 151 

Taux de mise-bas (1ère mise-bas) 100 107 
Taux de mise-bas (2ème mise-bas) J._64 165 
Taux de mise-bas (3ème mise-bas) 150 167 
Taux de mise-bas (4/5/6ème mise-bas) 200 200 
Pourcentage moyen de naissances 

simples 27 34 35 
Pourcentage moyen de naissances 

gémellaires 67 62 55 
Pourcentage moyen de naissances 

triples 6 5 10 

Source! Pour les villages, Matthewman, 1977; pour l'Université d'Ife, 
Ademosun, 1973. 



Les poids de caprins nains nourris artificiellement et recevant des 
minéraux à l'Université d'Ife en 1971 et 1972 ont été enregistrés par 
Ademosun (1973): 

Naissance 2 mois 3 mois 4 mois 6 mois 

femelle 
mâle 

1,4 
1,6 

5,0 
5,0 

6,0 
7,0 

6,5 
7,0 

8,0 
9,0 

Mba, et al. (1974) ont réalisé un essai d 1 embouche pendant trois 
semaines avec 4 mâles castrés âgés de 6 à 8 mois et pesant 7 à 15 kg à la 
fin de l'expérience. Avec de l'urée comme source d'azote, le gain de poids 
moyen journalier était de 36g; avec du tourteau d'arachide, le gain moyen 
journalier était de 31g. Le rendement en carcasse froide était de 47% 
avec les animaux nourris à l'urée et de 49% pour les animaux nourris de 
tourteaux d'arachide. 

4.1.2.2 Index de productivité. Le Tableau 13 présente les estimations 
des principaux paramètres de production nécessaires pour calculer un index 
de productivité basé sur le poids total de jeunes de 5 mois produit par 10 
kg de chèvre élevée par an. Cet index est basé sur des données recueillies 
en élevage villageois B.'vec risque de trypanosomiase moyen. 

Tableau 13. Estimation de la productivité des caprins. 

Paramètre 

Viabilité des femelles(%) 
Taux de mise-bas 
Viabilité des chevreaux jusqu'à 1 an(%) 
Poids des chevreaux de 5 mois (kg) 
Indexa de productivité par chèvre par an (kg) 
Poids des chèvres · 

Environnèment 

Village/ Risque de 
trypanosomiase moyen 

81 
232 

78 
7,5 

15,2 
19 

Inde/de productivité par 10 kg de chèvre élevée 
par an (kg) 7,9 

a .. Poids total de chevreaux de 5 mois produit 

Source: Matthewman, 1977. 

4.2 SITUATION SANITAIRE 

Il est généralement admis que les maladies constituent la contrainte 
majeure à l'élevage des ovins et caprins dans les zones· humides. Les mala
dies les plus importantes affectant les petits ruminants au Nigeria sont la 
peste des petits ruminants (PPR), la mycoplasmose, la pasteurellose, les 
helminthiases et les ectoparasitoses (Sellers, 1978). L'IBAR (1978) signale 
également 1 1 existence de la "Blue Tongue", de la clavelée et de la pleuro
pneumonie infectieuse de la chèvre. 

223 



224 

4.3 MODES D'ELEVAGE 

4.3.l Les ovins 

Selon le National Agriculture Sample Census réalisé en 1974-75 
(Nigeria, Federal Office of Statistics, 1977), entre 5 et 10% des foyers 
en zone rurale dans les Etats du sud du pays élèvent des moutons, et possè
dent habituellement entre 4 et 13 animaux. La compo-sition moyenne des 
troupeaux ovins est donnée dans le Tableau 14 pour quatre zones situées 
dans l'Etat d'Oyo. Ces observations ont été réalisées dans des troupeaux 
villageois ovins, à Fashola et Jago en 1975/76, à Uboma en 1963/64 et à 
Eruha en 1974. 

Tableau 14. Composition moyenne des troupeaux ovins dans 4 villages(%). 

Village de Village de Village Village 
Fashola Jago tl'Uboma Eruba 

Mâles adultes 8 0 17 
Femelles adultes 63 67 47 
Jeunes (%) 24 33 33 

Total des mâles(%) 18 
Total des femelles (%) 82 

Source: Pour Fashola et Jago, Matthewman, 1977; pour Uboma, Oluwasanmi et 
al., 1966; pour Eruha, Sellers, et al., n.d. 

Matthewman (1977) qui a réalisé une enquête dans deux villages, 
estime que 90% des villageois, élevant -des moutons, considèrent leurs trou
peaux comme un investissement ou comme une source d'argent et que seulement 
5% d'entre eux les considèrent comme une source d'alimentation. Même si 
des moutons adultes sont abattus occasionnellement dans le village lors de 
cérémonies coutumières, 90% des.jeunes adultes et 40% des femelles sont 
vendus au sevrage sur les marchés locaux. Matthewman estime le taux annuel 
d'exploitation des moutons adultes à 19%, ces animaux étant exploités soit 
pour la vente, soit pour la consommation au village. De même, Oluwasanmi 
et al. (1966) concluent que les moutons sont plus importants dans les vil
lages de l'est du Nigeria comme ressource financière que comme source de 
nourriture pour la famille. 

Les troupeaux ovins ne sont pas gardés mais les animaux sont parfois 
attachés durant la saison des cultures. Ils p·âturent la paille sur pied et 
la végétation le long des routes. Ils reçoivent régulièrement des déchets 

de 

d~ maïs, de haricots, de manioc, et des peaux d'igname. Le manioc est quel
quefois acheté spécialement pour les moutons. Dans les Etats de l'est du 
pays, ces animaux reçoivent plus rarement des suppléments. Les moutons ljle son.t 
ni sevrés ni castrés systématiquement et le fumier n'est pas utilisé. Ils 
disposent rarement d'un abri pour la nuit et en général on leur accorde moins 
de valeur qu'aux caprins. 



4.3.2 Les caprins 

Le National Agriculture Sample Census (Nigeria, Federal Office of 
Statistics, 1977) estime qu'une proportion bien plus élevée de foyers dans 
les Etats du sud du pays élève des caprins. Les troupeaux appartenant à 
un foyer comptent habituellement de 2 à 7 animaux. Les pourcentages de 
foyers élevant des caprins et la taille moyenne de leurs troupeaux sont 
présentés dans le Tableau 15 pour les anciens Etats de la zone d'étude. 

Tableau 15. Troupeaux de caprins par foyer. 

Ancien Etat 

Western 
Mid-Western 
Rivers 
South East 
East Central I 
Lagos 
Benue Plateau 

% des foyers 
possédant des 
chèvres 

41 
42 
24 
50 
32 
43 
61 

Source: Nigéria, Federal Office of Statistics, 1977. 

Nombre moyen de 
chèvres par foyer 

4,3 
6,2 

17,9 
5,6 
4,6 
3,0 
6,5 

Les compositions typiques des troupeaux caprins dans quatre villages 
de l 1 Etat d'Oyo sont données au Tableau 16. Les troupeaux des villages de 
Fashola et Jago ont été observés en 1975 et 1976, ceux d·'Ubôll)a en 1963 et 
1964 et ceux d'Erowa durant la saison des pluies de 1974. 

Tableau 16. Composition moyenne des troupeaux caprins dans quatre 
villages(%). 

Village de Village Village Village 
Fashola de Jago d1Uboma d'Eruwa 

Mâles adultes (%) 6 2 15 
Femelles adultes (%) 59 63 51 

· Jeunes (%) 35 35 34 
Total des mâl~s(%) 25 
Total des femelles (%) 75 

Source: Pour Fashola et Jago, Matthewma~ 1977; pour Uboma, Oluwasnmi et 
al., 1966; pour Eruwa, Sellers, et al., n.d. 

Matthewman (1977), dans son étude sur les troupeaux de petits ruminants 
de deux villages donne la composition suivante pour les chèvres: 2S et 39% 
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n'étaient pas encore adultes, 44 et 49% avaient mis-bas une ou deux fois, 22 
et 15% avaient mis-bas trois ou quatre fois, et 5 et 4% avaient mis-bas cinq 
ou six fois. 

Les modes d'élevage sont très semblables pour les chèvres et pour 
les moutons mais l'élevage des caprins est beaucoup plus répandu. Les 
caprins comme la volaille sont de loin les animaux les plus fréquents dans 
les foyers des zones .humides et semi-humides infestées par les glossines. 

5. ACTIVITES DE RECHERCHE ET DE DEVELOPPEMENT 

5.1 CENTRES DE RECHERCHES 

5.1.1. L'Université d'Ibadan 

La situation de l'Université d'Ibadan dans l'Etat d'Oyo est indiquée 
par ol dans la Carte 1. La ferme de l'Université élève environ 300 bovins 
(N'Dama, Zébu White Fu],ani, Bie-Noire et Brune Allemandes et leurs métis) 
et environ 300 moutons nains d'Afrique Occidentale. La ferme s'étend sur 
25 ha dont 4 ha de pâtures artificielles. Le Département des Sciences Ani
males réalise un certain nombre de recherches couvrant: 

a. les aspects de pâturages et la croissance du métis N'Dama x Brune 
Allemande sur différentes combinaisons de pâtures, 

b. les besoins alimentaires pour assurer la croissance du N'Dama, du 
Zébu White Fulani, des Brune et Pie-Noire Allemandes et du métis 
N'Dama x Brune Allemande, 

c. l'analyse physiologique des performances de reproduction du N'Dama 
et du Muturu à la Fermé de Fashola, 

d. la révision des mensurations du N'Dama, 

e. les taux de croissance du N'Dama sur pâtures naturelles et artifi
cielles, 

f. les poids du N'Dama à la naissance à la Ferme de Fashola. 

En outre, la Faculté de Médecine Vé.térinaire travaille à la produc
tion d'un antigène pour T. vivax et prévoit d'étudier la trypanotolérance 
chez le N'Dama. 

5.1.2 L'Université d'Ife 

L'Université d'Ife dispose d'une ferme où des recherches sont entre
prises par le Département des Sciences Animales. La situation de l'Univer
sité est indiquée,par 02 dans la Carte 1. On y élève un troupeau bovin dé 
115 animaux: 85 N'Dama, 6 Muturu et 24 métis de N'Dama, Zébu White Fulani et 
Muturu. L'Unité Caprine élève 54 caprins nains d'Afrique Occidentale, 23 



caprins/e~ provenance_de Maiduguri dans l'Etat de Bornu dans le nord du pays 
et 20 metis Saanen Dairy x caprin nain d'Afrique Occidentale. L'Unité ovine 
élève 172 ovins nains d'Afrique Occidentale et 54 métis Fermer x ovin nain 
dfAfrique Occidentale. Le Fermer est en fait un métis entre le Marino et le 
Persian Blackhead. 
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Des études sont en cours sur les performances avant sevrage du N'Dama 
à l'Upper Ogun Ranch et sur les paramètres de production du N'Dama du métis 
N'Dama x Zébu White Fulani et des ovins et caprins nains d 1Afrique,Occidentale 
à la Ferme de l'Université. 

5.1.3 L'Université du Nigéria, Nsukka 

·Des recherches sont entreprises par le Département des Sciences Ani -
males de l'Université du Nigéria à Nsukka sur la croissance et la reproduc
tion du N'Dama, du Muturu et du Boran et sur la reproduction des ovins et 
caprins locaux. La Ferme de l'Université dispose de 85,5 ha de pâtures 
naturelles. En avril 19-78, on y comptait 128- N'Dama, 39 Muturu, 48 Boran et 
9 Zébu White Fulani. L'Unité Ovine et Caprine élevait 80 brebis naines 
d'Afrique Occidentale et 30 chèvres naines d'Afrique Occidentale. La situa
tion de l'Université est indiquée par 03 dans la Carte 1. 

5.1.4 La Nigerian Institute of Trypanosomiasis Research (NITR) - Sous
Station de Vom 

La situation de la Sous-Station de Vom dépendant du Nigerian Insti
tute of Trypanosomiasis Research (NITR) est indiquée par 84 dans la Carte 
1. L'Institut lui-même est situé à Kaduna (F.M.B. 2077), et est indiqué par 
+5 dans la Carte 1. 

· La Sous-Station de Vom élève 47 N'Dama, 25 Muturu, 15 Zébu White 
Fulani et 6 métis White Fulani x N'Dama sur 50 ha de pâtures naturelles. 
On y étudie la croissance des N'Dama, Muturu et Zébu White Fulani sous dif
férents régimes alimentaires sous et sans infestation glossinaire. La crois
sance de petits ruminants trypano-se~sibles (des moutons Yankasi et chèvres 
Red Sokoto) est également étudiée sous et sans infestation glossinaire. Les 
données sur les naissances sont enregistrées pour chaque animal et les 
températures corporelles sont enregistrées chaque jour. 

5.1.5 Là Tsetse and Trypanosomiasis Division du Federal Livestock Depart
ment à Kaduna. 

La Tsetse and Trypanosomiasis Division du Federal Livestock Depart
ment, située à Kaduna (F.M.B. 2012) réalise des projets d'éradication des 
glossines dans tout le pays. Cette division est également responsable des 
études sur l'infestation glossinaire et de l'identification des trypanoso
somes pathogènes·. La situation du siège central est indiqué par +6 dans la 
Carte 1. 

5.1.6 L'Institute of Agricultural Research and Training de l'Université 
d'Ife 

Le Département d'Agriculture de l'Université d'Ife comprend l'Institute 
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of Agricultural Research and Training, situé à la Moor Plantation près d' 
Ibadan. La situation de cet Institut est indiqué par<•l7 dans la Carte 1. 

En 1975, cet Institut a acheté des N'Dama, des Keteku, des Muturu et 
des Zébu White Fulani pour effectuer des essais de production laitière. Les 
essais avec des taurins élevés pour la boucherie ont également été entrepris 
mais ils avaient comme principal objectif d'identifier les méthodes les plus 
favorables de gestion des pâtures naturelles et d'identifier les meilleures 
combinaisons de légumineuses et graminées pour les pâtures artificielles. 

5. l. 7 Le Programme "Petits Ruminants" du CIPEA 

Le programme "Petits Ruminants" du CIPEA (c/o IITA, P.M.B. 5320, 
Ibadan) à été lancé en 1978. Son objectif est d I améliorer la productivité des 
ovins et caprins en milieu villageois en augmentant la main d'oeuvre et les 
investissements d'infrastructure d'élevage. Ces modes d'élevage plus inten
sifs sont comparés sur base expérimentale et des innovations spécifiques 
sont introduites en milieu d'élevage traditionnel. Les résultats obtenus 
sont comparés avec ceux obtenus par des investissements équivalents en agri
culture. 

Les sites expérimentaux sont situés à Fashola dans l'Etat d 10yo et à 
Ikenne dans l'Etat d'Ogun. La situation du siège du programme est indiqué 
par 88 dans la Carte l. 

5.1.8 Le National Animal Production Research Tostitute (NAPRI) 

Le National Animal Production Research Institute est situé à Shika 
dans l'Etat de Kaduna. indiqué par89 dans la Carte 1. Jusqu'à présent. 
l'Institut n'a réalisé que des études de productivité sur les races Zébu, 
mais il prévoit d'étendre ses travaux de recherches di;ins le sud du Nigeria 
en mettant l'accent sur le N'Dama et le Muturu. 

5.2 TROUPEAUX DE MULTIPLICATION 

Quatorze troupeaux de multiplication importants sont présentés dans le 
Tableau 15. En outre, il existe un certain nombre de fermes gouvernementales 
plus petites dépendant du Ministry of Agriculture and Natural Resources, mais 
qui ne disposent actuellement que de troupeaux de moins de 100 têtes. Ces 
fermes se trouvent à Irnara, Ikenne et Odeda dans l'Etat d'Ogun, à Osara 
dans l'Etat de Kwara, et à Bori, Yenagoaet Degema dans l'Etat de Rivers. Il 
existe également deux fermes modèles gouvernementales à Ikoto-Efanga et à 
Obio-Akfa dans l'Etat de Cross Rivers. Toutes ces fermes multiplient le 
bétail N'Dama. 

5.3 PROGRAMMES DE DEVELOPPEMENT 

Le Troisième Plan National de Développement (1975 à 1980) prévoit des 
dépenses totales de 344 046 191 Naira (soit 573 410 000 US dollars) pour le 
seèteur de la production animale. Ces fonds sont alloués au Gouvernement 
Fédéral et aux Gouvernements des Etats. La majeure partie de ces fonds sera 
utilisée dans des projets visant à augmenter la productivité de la population 
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Zébu du pays. Des fonds importants s·ont également alloués pour le développe
ment d'une industrie laitière basée sur des races exotiques importées (princi
palement du Frison, mais aussi la Brune des Alpes) et leurs métis avec le 
Zébu White Fulani. Des élevages de bétail Zébu et des fermes laitières uti
lisant des races exotiques sont actuellement en développement dans le sud 
du Nigéria comme cela se fait dans le nord. Ces opérations dans le sud du 
Nigéria sont basées sur des campagnes d'éradication des glossines dans des 
zones limitées ou sur des traitements prophylactiques contre la trypanoso
miase ou sur une combinaison de ces deux opérations. 

Les seules activités du Plan qui mettent l'accent entièrement ou princi
palement sur le bétail trypanotolérant dans les zones infestées par les 
glossines concernent l'établissement ou le développement de troupeaux N'Dama 
élevés sur les fermes ou ranches gouvernementaux et la distribution de géni
teurs. Les fonds totaux alloués s'élèvent à environ 13 693 OOONaira(soit 
22 821 670 US dollars), soit 4% des dépenses prévues pour le. secteur de la 
production animale. La politique exprimée dans le Plan concernant le dévelop
pement de la production des ovins et caprins est d'encourager la recherche sur 
l'amélioration des races autochtones d'ovins et caprins par des opérations de 
métissage avec des races exotiques hautement productives. 

D'autres projets de développement couvrent à la fois le bétail trypano
tolérant et non-trypanotolérant et il est donc difficile de déterminer les 
fonds alloués à chacune des deux opérations. Le Nigéria Livestock Development 
Project, financé partiellement par la Banque Mondiale (BIRD) pendant la période 
1977-1989 est géré par le Livestock Project Unit à Kaduna, indiqué par@24 
dans la Carte 1. Le projet cherche ·à améliorer la production du bétail Zébu 
dans les Etats du Nord et à établir des opérations d'embauche du bétail Zébu 
dans les Etats d'Oyo et d'Ondo. Le projet finance également l'amélioration 
des services vétérinaires et la création ou le développement de cinq ranches 
de multiplication dans les Etats du Sud. Ces ranches doivent augmenter la 

production du bétail de boucherie N'Dama et métis N'Dama x Keteku et augmen
ter les disponibilités en animaux de reproduction de race N'Dama. Ces ranches 
sont gérés par la Western Livestock Company à Ibadan (P.M.B. 5435) dont le 
siège est indiqué par ~25 dans la Carte 1. Le projet développe actuellement 
les ranches d'Upper Ogun dans l'Etat d'Oyo et le ranch d'Akunu dans l'Etat 
d'Ondo; il crée deux nouveaux ranches, les ranches d'Ogboro et d'Oke Ako et 
prévoit la création d'un troisième ranch à Meko. 

Un projet de développement rural intégré dans l'Etat de Benue, appelé 
le Ayangba Agricultural Development Project, est à l'étude depuis avril 1978. 
Cette étude est financée par la Banque Mondiale. Le projet prévoit l'amélio
ration et le développement des services vétérinaires qui s'occuperont de bé
tail trypanotolérant et non-trypanotolérant. Il prévoit également l'amélio
ration de la production des caprins nains d'Afrique Occidentale élevés à la 
Idah Goat Farm, par des opérations de métissage avec des races exotiques ou 
des animaux en provenance du nord du Nigéria. 



Tableau 15. Troupeaux de multiplication. 

Nom 

Situation et 
r~férence 
dans la 
Carte 1 

Organisation 
responsable 

Taille 

Races et 
effectifs 

Objectifs 

Aide 
Extérieure 

Upper Ogun Ranch 

Oyo State 

11110 

Western Livestock 
Company (Ibadan) 

10. 000 ha 

3.180 N'Dama et 
1. 130 Keteku et 
métis (avril 1978) 

Multiplication du 
N1 Dama, vente 
d'animaux de re
production et de 
boucherie. Donrlées 
individuelles dispo
nibles. 

Développement financé 
en partie par le live
stock Development 
Project Loan de la 
BIRD 

Fashola Stock Farm 

Oyo State 

11111 

Ministry of Agriculture 
and Natural Resources 
(Ibadan) 

550 ha (principalement 
pâtures artificielles ) 

420 N''Dama et 320 
Keteku et métis (avril 
1978) 

Multiplication du 
N' Dama et vente 
d'animaux de re-
p rodUction. Données 
individuelles dispo
nibles. 

Shaki Livestock Station 

Oyo State 

Ill 12 

800 ha 

280 N'Dama et 
métis - 60 Keteku 
(av'ril 1978) 

Production d1 

animaux de repro
duction. Données 
lndividueHes dispo
nibles. 

Ogboro Station 

Oyo State 

111 13 

Western Livestock 
Company (Ibadan) 

8, 000 ha en déve
loppement 

140 N' Dama (avril 
1978) 

Multiplication du 
N 1Dama. Dévelop
pement du troupeau 
jusqu1 à 4. 000 têtes. 
Données individuel
les disponibles. 

Développement 
financé en partie par 
le Livestock Develop
ment Project Loan de 
la BIRD 

Ado-Ekiti Livestock 
Investigation Centre 

Ondo State 

11114 

Ministry of Agriculture 
and Natural Resources 
(Akure) 

600 ha de pâtures arti
ficielles et améliorées 

315 N'Daina - 100 
Keteku - 60 Muturu -
180 métis - 50 Zébus 
et bovins européens -
75 ovins locaux 

Production de bétail 
de reproduction 
Keteku et N'Dama. 
Une transformation 
en ferme laiti~re est 
prévu~. Données 
individuelles disponi
bles. 

Akunu Cattle Ranch 

Ondo State 

Ill 15 

Western Livestock 
Company (Ibadan) 

8. 000 ha 

1. 740 N' Dama (avril 
1978) 

Multiplication du 
N' Dama et produc
tion de bétail de 
reproduction. 

Données individuelles 
disponibles. 

Développement 
financé en partie par 
le Livestock Develop
ment Loan de la BIRD 

Oke-Ako Cattle Ranch 

Ondo State 

Ill 16 

Western Livestock 
Company (Ibadan) 

11. 250 ha en développement 

410 N1 Dama et métis 
N' Dama x Keteku (avril 
1978) 

Multiplication du N'Dama. 
Le troupeau doit être 
développé jusqu 1 à 5. 000 

têtes. Donn~es indivi
duelles disponibles. 

Développement financé 
en partie par le Live
stock Development 
Project Loan de la BIRD 

·N 
w 
0 



Tableau 15. Troupeaux de multiplication (suite), 

Nom 

Situation et 
référence 
dans la 
Carte 1 

Organisation 
responsab1e 

Taille 

Races et 
effectifs 

Objectifs 

Aide 
Extérieure 

Pota Cattle Ranch 

Lagos State 

1111 17 

Ministry of Agriculture 
and Natural Resources 
(Ikeja) 

Approximativement 
4. 000 ha 

550 N' Dama et 170 
Muturu et métis (avril 
1978) 

Multiplication du 
N'Dama et production 
de taureaux de ;repra·· 
duriion. 

lgarra Cattle Ranch 

Bende! State 

Ill 18 

Bende! Food Produc
tion Board (Benin 
City) 

1. 600 ha 

625 N' Dama - 60 
Muturu et 20 Zébu 
et Keteku (mai 1978) 

Multiplication et pro
duction d 1 animaux 
d' embouche. Données 
individuelles disponibles 
(cahiers de naissance) 

Ezillo Nkalagu State 
Farm 

Anambra State 

Ill 19 

Agricultural Develop
ment Corporation 
(P.M.E. 1024, Enugu) 

2. 400 + 320 ha de 
pâtures artificielles 

Raav Livestock 
Investigation and 
Breeding Centre 

Benue State 

Ill 20 

Minist:ry of. Agriculture 
and Natui-al Resources 
(Maburdi) 

5. 400 ha en développe
ment 

Kaiama Livesto ck 
Station 

Kwara State 

Ill 21 

Ministry of Agriculture 
and Natural Resources 
(Ilorin) 

Environ 500 ha 

225 N' Dama - 140 
Muturu - 30 Wadara 
et métis - 35 Kenana 
et métis et 80 Zébus 
White Fulani et métis 
(mai 1978) 

205 N'Dama (avril 1978) 135 Keteku (avril 1978) 

Production commerciale Multiplication du 
d'animaux de boucherie, N1 Dama et production 
multiplication du N'Dama, d 1anîmaux de reproduc-
productîon de lait tion. L' eriregistrenient 
(Kenana), expériences des données est réa-
de métissage avec la lisé au niveau du trou-
Zébu, le N' Dama et le peau. 
Muturu. Les données 
sont enregistrées par 
troupeau. 

Production d'animaux 
de reproduction. 
Enregistrement des 
données au niveau du 
troupeau 

Shao Livestock Station 

Kwara State 

1111 22 

Ministry of Agriculture 
and Natural Resources 
(Ilorin) 

Environ 400 ha 

95 N'Dama et 35 Keteku 
(avril 1978) 

Multiplication du 
N'Dama et produc-
tion d'animaux de ' 
reproduction. Enregist
rement des données au 
niveau du troupeau. 

Ubiadja Goat Farm 

Bende! State 

Ill 23 

Bende! Food Production 
Corporation (Benin City) 

150 caprins nains d'Afrique 
Occidentale incluant des 
métis avec les races du 
Nord - 25 ovins nains 
ctt Afrique Occidentale, 
incluant des métis avec 
les races du Nord. 

Troupeau de multiplication 
en d~ve loppement. 
Enregistrement des 
données au niveau du 
troupeau. 

l'v 
(.ù 

1-' 
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CHAPITRE 14 

C ER UN 

1. GENERALITES 

La République Unie du Cameroun est un pays côtier du Golfe de Guinée 
entouré par le Nigéria à l'ouest, le Tchad et la République Centrafricaine à 
l'est, et le Congo, le Gabon et la Guinée Equatoriale au sud. Le pays a sa 
capitale à Yaoundé et est divisé en sept Provinces. Les Provinces du nord
ouest et sud-ouest correspondent à l'ancien Cameroun Occidental anglophone, 
tandis que les cinq autres Provinces correspondent à l'ancien Cameroun Orien
tal francophone. Chaque Province est divisée en plusieurs départements, qui 
sont eux-mêmes subdivisés en arrondissements et en districts. Les frontières 
administratives sont indiquées dans la Carte l. 

Le Ministère de l'Elevage et des Industries Animales (Ministry of 
Animal Breeding and Industries) comprend une Direction des Services Vétéri
naires et une Direction de la Production Animale. Il dispose de représen
tants provinciaux et départementaux. La Province du Nord est divisée en deux 
secteurs provinciaux d'élevage, en raison de l'importance de son cheptel 
(2.200.000 bovins, soit 75% du cheptel national) : il s'agit du secteur Nord 
avec son siège à Garoua et du secteur Centre avec son siege à Ngaoundéré qui 
supervise le cheptel élevé sur le Plateau de l'Adamaoua. 

Des données générales sur le pays sont présentées dans le Tableau 1. 

Tableau 1. Données générales sur le Cameroun. 

Superficie 

Latitude 
Longitude 

Population humaine 
nombre 
densité 

Population animale 
bovins 
ovins et caprins 

475 000 km
2 

2° - 13° N 
go - 16° E 

7 6002000 
16/km 

3 500 000 
3 653 000 

Source: Pour la population humaine, OUA, 1978; pour la population animale, 
Cameroun, Ministère de l'Elevage et des Industries Animales. 
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Carte 1. Limites administratives et situation des centres de recherches et 
projet de développement. 
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Le sud du pays est couvert par la forêt et a deux saisons des pluies, 
de mars à juin et de août à novembre. La pluviométrie annuelle varie entre 
1.500 et 4.000 mm. Le climat change dans le nord et devient guinéen, puis 
sahélo-soudanien et enfin sahélien dans l'extrême nord. Dans la zone guineen
ne, il n'y a qu'une saison des pluies, d'avril à octobre qui se raccourcit 
dans le nord - de mai à octobre dans la région sahélo-soudanienne et de 
juin à septembre dans la zone sahélienne-. La pluviométrie annuelle est de 
1.400 mm à 1.700 mm dans la zone guinéenne, de 800 à 1.400 mm dans la zone 
sahélo-soudanienne et de 900 mm dans la zone sahélienne. 

Selon la carte de répartition des glossines publiée par CSTR/OUA 
(1977), le pays est infesté très largement par les glossines, sauf dans 
la zone nord de Garoua et dans certaines zones d'altitude, sur le Plateau 
de l'Adamaoua et dans l'ouest et le sud-ouest du pays. La Carte 2 indique 
les frontières approximatives des zones infestées par les glossines. 

On trouve G. :ta..c.fun.o,i.,dv.i_ et G. moMita.ri6 sur le Plateau de 1 1 Ada
maoua et au nord de ce Plateau; G. tac.hln.oidu occupe les zones les plus 
septentrionales : les Vallées de la Bénoué et de ses affluents et certaines 
parties de la Vallée de la Logone. Au sud de l'Adamaoua, on trouve G. 6Mc.a, 
G. 6Mc.ipu et G. palpa.ü./2 mais aussi d'autres espèces en. forêt: 
G. :ta..bani{iof!Jni-6, G. n.igfW{iMc.a, G. palUc.eAa et G. c.aligin.e.a.. 

Le Plateau de l'Adamaoua qui a une altitude de plus de 1.000 m, était 
considéré comme indemne de glossines, mais serait en fait fortement infesté 
par G. moMi:ta..M .oubmoM-U:a.M (Boutrais, 1974 et Eyidi, 1971). La carte 
CSTR/OUA indique que plus de la moitié du Plateau est infesté. Cela a justi
fié l'abandon par les troupeaux de Zébus Foulbé et Mbororo de vastes zones 
de pâturages, dans le nord-ouest du Plateau en particulier. Une campagne 
spéciale d'éradication des glossines a débuté en 1976-1977 dans le cadre du 
projet de développement de l'élevage (Banser, 1977). 

Dans le secteur d'élevage nord, un certain nombre d'actions d'éra
dication ont été menées contre G. :ta..c.fun.oidu en particulier dans les 
Vallées de la Bénoué, de la Logone et du Moyokebbi, ainsi que vers la fron
tière nigériane autour de Mayotiel (Eyidi, 1971; Gruvel, Fernagut et 
Simeon, 1970 ; Gruvel, Troncy et Tibayrenc, 1970). 

2. EFFECTIFS ET REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

DU BETAIL 

Le Tableau 2 donne les effectifs officiels et estimés du bétail 
dans les sept Provinces. 

2.1 LES BOVINS 

Le Tableau 2 montre que 75.4% du cheptel national est élevé dans la 
Province Nord, Dans les Provinces de l'Ouest et du Nord-Ouest qui disposent 
de pâturages de haute altitude en prolongement du Plateau de l'Adamaoua, on 
trouve 16,6% du cheptel. Le cheptel de ces provinces qui représent 92% du 
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Carte 2. Populations bovines et répartition des races. 
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cheptel national est généralement constitué de Zébus foulbé et Mbororo, qui 
sont élevés dans des régions indemnes de glossines ou très faiblement infes
tées. Dans les zones· d'altitude, tels que les Monts Manengouba près de 
Nkongsambia, on trouve des troupeaux Zébus sédentarisés jusqu'au niveau du 
5ème parallèle. On pratique la transhumance de saison sèche dans le Centre
Sud. Les Provinces Centre-Sud et Est, où l'on trouve environ 8% du cheptel 
national, constituent plutôt des zones de transhumance de saison sèche. Il 
y a toutefois un certain nombre de troupeaux plus ou moins sédentarisés sur 
les contreforts sud du Plateau de l'Adamaoua, près de Yoko, dans la Province 
du Centre-Sud et près de Garoua-Boulai dans la Province Est. Ce sont égale
ment des Zébus, généralement de type Mbororo. 

Tableau 2. Effectifs et répartition géographique du bétail en 1977. 
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Provinces Bovins Ovins et Caprins 
et chefs-lieu 

Nord 
Secteur Nord (Maroua) 
Secteur Centre 

(Ngaoundéré) 
Ouest (Bafoussam) 
Nord-Ouest (Bamenda) 
Sud-Ouest (Buea) 
Littoral (Douala) 
Centre-Sud (Yaoundé) 
Est (Bertoua) 

Effectifs % Estimation 

1 100 000 

1 100 000 
126 000 
360 000 

5 000 
250 

70 000 
156 000 

du de la popu-
cheptel lation 
national taurine 

37,7 5 ooo - 6 oooa 

37,7 négligeable 
4,2} 

1 ooob 12,3 
0,2 

2,4} 
5,4 

1 oooc 

Effectifs % des 
effec
tifs na
tionaux 

1 500 000 41,2 

350 000 9,6 
750 000 20,5 
200 000 0,3 

20 000 0,3 
200 000 5,5 
500 000 13,7 
133 400 3,7 

Total 2 917 250 100,0 6 000 - 8 000 3 653 400 100,0 

a. Dans deux poches isolées chez les Kapsiki et les Doayo. 
b. Bakosi et Muturu dans deux poches isolées et quelques N'Dama. 
c. Quelques N'Dama. 

Source: Ministère de l'Elevage et des Industries Animales. 

La répartition géographique des bovins au Cameroun semble donc parado
xale: bien que plus de 80% du pays soit infesté par des glossines, plus de 
99% du cheptel national est constitué de Zébus non-trypanotolérants. 

Un certain nombre de raisons peuvent expliquer au moins partiellement 
la présence de Zébus dans les zones infestées par les glossines. D'abord, 
dans certaines régions, l'infestation glossinaire est faible et uniquement 
saisonnière. Le Cameroun a une zone de haute altitude, appelée "la Dorsale 
Camerounaise", qui commence au Mont Cameroun dans le sud-ouest et s'étend 
jusque sur le Plateau de l'Adamaoua. Ces zones,très peu ou pas infestées 
par les glossines, servent de refuge saisonnier aux troup$aux Zébus trans-
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humants et leur permettent d'utiliser à d'autres époques des pâturages qui 
ne sont infestés que saisonnièrement. En outre, au Cameroun, les éleveurs 
utilisent très largement la chimio-prophylaxie contre la trypanosomiasep0u:r 
le bétail Zébu, ce qui lui permet de survivre dans des zones infestées fai
blement. Enfin, le Gouvernement a lancé des programmes intensifs d'éradica
tion des glossines dans le pays, et plus récemment sur le Plateau de l'Ada
maoua. 

Ces raisons expliquent au moins partiellement la situation des Zébus 
au Cameroun. Elles n'expliquent pas la place aussi modeste occupée par les 
races trypanotolérantes. 

2.2 LES OVINS ET CAPRINS 

Le Tableau 2 montre que l'on trouve 50,8% des effectifs ovins et 
caprins du Cameroun dans la Province Nord et 26% dans les Provinces Ouest 
et Nord-Ouest. La zone que l'on peut considérer comme totalement infestée, 
c'est-à-dire les Provinces du Sud-Ouest, du Littoral, du Centre-Sud et de 
l'Est, comptait 853.400 ovins et caprins, soit 23,4% de l'effectif national, 
dont 500.000 pour la seule Province Centre-Sud. 

Il n'existe pas d'effectifs par espèce, mais Vallerand et Branckaert 
(1975) suggèrent qu'il y aurait trois caprins pour deux. ovins au Cameroun. 
Il est possible d'estimer les effectifs ovins et caprins dans les quatre 
Provinces du Sud en utilisant ce rapport comme l'indique le Tableau 3. 

Tableau 3. Effectifs estimés des ovins et caprins dans les Provinces 
du Sud. 

Province Ovins Caprins 

Centre-Sud 200 000 300 000 
Littoral 80 000 120 000 
Est 80 000 120 000 
Sud-Ouest 8 000 12 000 

Source Auteurs de l'étude. 

3. LES BOVINS 

3.1 DESCRIPTION DES RACES 

Il y a très peu de bovins trypanotolérants au Cameroun et il existe 
peu d'informations sur leurs effectifs et leurs caractéristiques. Cinq 
groupes furent identifiés au cours de la mission dans le pays comme l'indique 



la Carte 2. Ce sont les Kapsiki ou Kirdi concentrés dans la Province Nord 
autour de Mokolo, les Doayo ou Namshi concentrés dans la Province Nord près 
de Poli, les Bakosi concentrés dans la Province Sud-Ouest autour de Bangem 
et les Muturu près de Buea et Victoria. Enfin, quelques N'Dama ont été in
troduits au Cameroun et sont disséminés dans plusieurs Provinces. 

3 .1.1 Le Kapsiki ou Kirdi 

L'ethnie Kapsiki élève des taurins dans la zone d'altitude des Monts 
Mandara (l.000 m) qui forment la frontière entre le Nigéria et le Cameroun. 
Cette zone est située dans le département de Margui-Wandala de la Province 
Nord, au sud de Mokolo et au nord de Bourrah. La zone d'élevage consiste en 
une sorte de plateau plus ou moins accidenté où l'infestation glossinaire 
doit être faible ou nulle. (Cf. Cliché 3.41, Tome 1). 

Les Kapsiki sont couramment classés parmi les "Kirdi", terme géné
ral utilisé par les Peul p0uri désigner les païens non-musulmans. Ce 
sont traditionnellement des éleveurs de bovins et ceux-ci jouent un rôle 
important dans leurs coutumes et dans leurs cérémonies traditionnelles. 

Le bétail est de type taurin et ressemble aux autres populations 
à courtes cornes d'Afrique Occidentale tels que le Baoulé ou le Ghana 
Shorthorn. La taille est modeste (1,00 à 1,10 m au garrot) et les cornes 
sont moyennes (20 à 40 cm de longueur). Les robes dominantes sont noires et 
pie-noires. Leur zone d'élevage est très fréquentée par les Zébus transhu
mants en saison sèche et les traces de métissage sont évidentes : au cours 
des missions on a observé parfois des taureaux Zébus ou métis dans les trou
peaux Kapsiki. Le cornage reiativement long chez certains Kapsiki pourrait 
traduire une influence de sang Zébu. 

Selon le Chef du Secteur Nord Elevage (communication personnelle), 
les effectifs dans la zone seraient les suivants : 

Région de Mokolo 
Région de Bourrah 

Total 

1975-76 

3 042 
l 056 

4 098 

1976-77 

5 036 
1 046 

6 082 

1977-78 

7 186 
1 241 

8 427 

Les effectifs de taurins relativement purs s'élèveraient à environ 
3.000 têtes. Cette population serait en équilibre, voire même en développe
ment, mais le métissage avec le Zébu augmente rapidement. 

3.1.1.1 Paramètres de production. Il n'existe aucune information écrite 
ou chiffrée concernant la productivité. La race est réputée assez prolifique 
mais peu précoce. Elle aurait une excellente longévité. Dix animaux ont été 
mesurés à Roumsiki, au coeur de la région Kapsiki. Les résultats sont pré
sentés dans le Tableau 4. 
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Tableau 4. Mensurations de bovins Kapsiki adultes. 

6 vaches adultes 4 taureaux et1boeufs adultes 

Hauteur au garrot ( m ) 
Périmètre thoracique ( m ) 
Longueur scapulo-ischiale (m) 
Poids estimé (kg) 

1,00 - 1,09 
1,30_ - 1~45 
1,15 - 1,32 
170 

Source Informations recueillies au cours de la mission. 

1,05 - 1,10 
1,48 - 1,60 
1,35 - 1,45 
200 

On ne sait rien de la trypanotolérance de ce cheptel car la zone 
est probablement indemne de glossines. 

3.1.1.2 Modes d'élevage. Les familles ne possèdent en général que 5 
à 10 bovins et parfois moins. Les animaux sont regroupés en troupeaux collec
tifs pour aller au pâturage et sont gardés par les enfants d~ village. Ils 
sont parqués le soir, soit collectivement., soit dans la cour des habitations 
de chaque famille. La traite n'est pas pratiquée et la culture attelée est 
d'introduction récente. 

Le troupeau bovin joue un rôle sociologique important en pays Kapsi
ki. Les bovins ne sont pas exploités e~ fonction de critères zootfçhniques 
ou économiques, mais exclusivement pour les dots, funérailles, festivités, 
etc .... Il est traditionnel d'abattre au moins un bovin pour les funérail
les ; le cuir de l'animal sert de linceul pour le défunt. 

D'autres populations dites Kirdi du Nord Came.roun, telles que les 
Mafa ou Méri, ont élevé des taurins dans le passé. Pour des raisons telles 
que déplacements des populations vers les montagnes, manque d'espace; ab
sorption,_ces animaux ont totalement disparu. Ces ethnies continuent dans 
certains cas d'engraisser un boeuf De case, qui est abattu tous les quatre 
ans.à Méré pour des occasions spéciales. Ce boeuf est désormais un Zébu 
acheté aux Peul. 

3.1.2 Le Doayo (ou Namshi) 

L'ethnie Doayo, péjorativement appelée "Namshi" ou "Namji" par les 
Peul, élève des taurins dans le département de Bénoué-Garoua dans la Pro
vince Nord. La zone d'élevage est peu étendue et constitue le piémont (500 
à 900 m) de la Montagne de Poli au nord-ouest.de ce massif. La zone d'éle
vage est infestée par les glossines, probablement par G. moMU:.aJU ou 
G. ta.elunoide.J.> Cette ethnie élève traditionnellement des bovins qui jouent 
un rôle important dans leur vie sociale et culturelle. 

L'extérieur des bovins Doayo est assez varie, mais l'examen de plu
sieurs troupeaux dits typiques suggère que cette race doit être classée 
parmi les taurins~ courtes cornes d'Afrique Occidentale, au même titre que 
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le Baoulé, par exemple. On ne peut donc pas maintenir cette race parmi les 
taurins à longues cornes, comme le propose Epstein (1971). Il s'agit de 
taurins de petite taille mesurant de 0,97 à 1,10 m au garrot. Les robes domi
nantes sont unies noires, pie-noires ou tachetées noires, les robes brunes 
ou brunes tachetées sont fréquentes (cf. cliché 3.42, Tome i). Le métissage 
avec le Zébu est assez avancé. Des N'Dama ont également été introduits à 
Poli à des fins de métissage. 

3.1.2.1 Paramètres de production. Selon la tradition et les informations 
recueillies, la race taurine Doayo serait prolifique, précoce et d'une excel
lente longévité. Deux troupeaux ont été suivis pendant quelque temps à Poli 
et Finyole et l'on indique que l'âge au premier vêlage serait d'environ 
trois ans et que les vaches vêleraient tous les ans. Les mensurations de dix 
animaux typiques sont présentées dans le Tableau S. 

Tableau 5. Mensurations de bovins Doayo adultes. 

Hauteur au garrot ( m) 
Périmètre thoracique (m) 
Longueur scapulo-ischiale (m) 
Poids estimé (kg) 

6 vaches 

0,97 - 1,06 
1,25 - 1,40 
1,10 - 1,30 
150 

4 boeufs 

1,00 - 1,10 
1,40 - 1,59 
1,25 - 1,45 
180-210 

Source : Informations -recw=d llies r1.u fèours rîe la mission. 

3 .1. 2 .2 Modes d 1 élevage. Les troupeaux sont collectifs et de taille 
variable. Ils sont gardés par des bergers Doayo. La traite n'est pas prati
quée et la culture attelée est d'implantation récente mais en développement. 

Les bovins sont élevés pour des raisons d'ordre. sociologique et 
religieux. L'exploitation des troupeaux se fait essentiellement à l'occa
sion des funérailles pendant lesquelles une ou plusieurs bêtes peuvent 
être abattues selon l'importance du défunt. Le corps du défunt est enve
loppé dans le cuir des animaux abattus pour les funérailles. 

La race taurine Doayo est indiscutablement trypanotolérante. Elle 
se comporte très bien en saison sèche. Des pratiques traditionnelles encore 
très fortes s'opposent au développement de la population bovine qui est de 
plus en plus menacée par le métissage et qui parait stationnaire, voire en 
diminution. 

3 .1.3 Le Bakosi 

Les informations sur le Bakosi ont été, soit recueillies durant la 
mission, soit proviennent du rapport d'Ejedepang-Koge (1978). Le bétail 
Bakosi est élevé dans le pays occupé par l'ethnie du même nom. Ce pays 
Bakosi représente une zone.du sud-ouest camerounais, située à l'ouest de 
Nkongsamba à la limite des Provinces Sud-Ouest et du Littoral. La zone d'éle-
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vage bovin propremant dite semble désormais- limitée à la partie nord-est 
du pays Bakosi, sur les flancs ouest du Mont Manangouba, pratiquement cir
conscrite à l'arrondissement de Bangem dans la Province du Sud-Ouest. Il 
s'agit d'une zone d'altitude au climat très humide avec une végétation de 
forêt ou de savane herbeuse. L'infestation glossinaire est mal connue, pro
bablement nulle en altitude, mais plus ou moins importante en forêt. 

L'ethnie Bakosi élève traditionnellement des bovins. Selon la légende, 
Ngoe, l'ancêtre des Bakosi, aurait trouvé des bovins et les aurait gardés 
en troupeaux. La vache Bakosi dériverait d'une antilope des forêts ou du 
croisement de cette antilope avec le buffle nain des forêts. 

Les Bakosi sont des taurins à courtes cornes d'une taille comparable 
à celle des taurins Kapsiki, environ 1,10 m au garrot. Les robes sont variées, 
du blanc au noir, mais les robes sombres sont dominantes. Plus de la moitié 
des animaux sont bruns ou noirs. Le Zébu MbQtloro occupe les zones d'alti-
tude du pays Bakosi, possède une supériorité numérique sur les taurins et 
les croisements sont assez fréquents. (Cf. Cliché 3.43, Tome 1). 

Il n'existe pas d'estimations officielles des effectifs des bovins 
Bakosi, mais la plupart des informateurs estiment leurs effectifs à quel
ques centaines. Ejedepang-Koge (1978) a recensé 90 vaches, ce qui est évi
demment un minimum. Cette race est donc en voie de disparition, en raison 
essentiellement de la concurrence des cultures industrielles telles que le 
café. Le même phénomène s'est produit chez des ethnies voisines, telles que 
les Bamiléké. 

La taille et la fertilité des animaux auraient diminué, ce qui 
peut s'expliquer par l'isolement et la consanguinité. La fécondité serait 
moyenne et l'intervalle entre vêlages de 18 à 24 mois. 

Les animaux ne sont ni gardés, ni traits. Il peut y avoir plusieurs 
_propriétaires pour un seul animal, et chacun possède alors une ou plusieurs 
pattes. 

3 .1.4 Le "Muturu" du Cameroun 

Le "Muturu" du Cameroun, dont les effectifs seraient de quelques cen
taines de têtes seulement, est-élevé au pied du Mont Cameroun, entre Buea et 

' ' t l" "B k r. " Victoria, dat1s la Province du Sud-Ouest. Ces animaux son appe es a we i 
localement ou "Muturu" selon la terminologie utilisée au Nigéria. Il est 
difficile d'affirmer s'il s'agit d'une population bovine ancienn~ ou s'il 
_s'agit d'apports récents du Nigéria. (cf. Cliché 3.39, Tome 1). 

Ces animaux paraissent être des taurins nains à courtes cornes 
d'Afrique Occidentale typiques. La taille des vaches adultes est modeste, 
de l'ordre de 0,95 à 1 m au garrot. Les cornes sont courtes et parfois 
rudimentaires. Les animaux sont parfois élevés sous palmeraie où ils exploi
tent une légurfiineuse de couverture appelée Kudzu ou PueJiaJua phM eoüdu. 

3 .1.5 Le N'Dama 

Quelques N'Dama ont été introduits au Cameroun en 1960 et multipliés 
à la Station de Kounden, dans la zone de Bamoun du Département de Foumban, 



dans la Province Ouest. Cette station est indemne de glossines et le N'Dama 
au Cameroun a généralement été distribué dans des zones indemnes de glos
sines. 

Il y a probablement moins de 1.000 N'Dama au total. Ils sont dis
persés dans le pays dans des fermes ou stations gouvernementales, dans des 
missions et dans des fermes privées. On trouve des effectifs faibles près 
de Poli et de Mbé dans la Province du Nord, à Nkolbisson, Obala et Ntui 
dans la Province du Centre Sud et à Batouri et Bétare dans la Province Est. 

Les efforts pour introduire le N'Dama au Cameroun n'ont jamais été 
suivis ou encouragés : en fin 1977, il n'y avait aucun programme de dévelop
pement dans le pays comprenant une composante d'élevage du N'Dama. Selon 
le Ministère de l'Elevage et des Industries Animales, le troupeau de mul
tiplication de la Station de Kounden et la plupart des troupeaux implantés 
dans le pays ont périclité. 

3.2 SITUATION SANITAIRE 

Il y a très peu d'informations sur.la situation sanitaire des tau
rins au Cameroun, parce que les efforts des services vétérinaires sont 
dirigés exclusivement vers le cheptel Zébu qui est plus nombreux et qui 
requiert des soins vétérinaires très variés. Les taurins semblent bien 
adaptés à leur environnement et semblent résister à la plupart des mala
dies. Les seuls traitements qu'ils semblent avoir reçus dans les dernières 
années sont quelques vaccinations. Dans la zone Doayo, on parle tradition
nellement d'épidémies périodiques, probablement de peste bovine ou de 
péripneumonie et la majorité des animaux semble maintenant avoir été vac
cinée contre ces maladies: La trypanosomiase ne semble pas être un problème 

,, . 
serieux. 

4. LES OVINS ET CAPRINS 

4.1 DESCRIPTION DES RACES 

Les ovins et caprins du sud du Cameroun sont du type Djallonké ou 
nain d'Afrique Occidentale. Les moutons que l'on trouve sur le Plateau de 
l'Adamaoua sont du même type, mais de taille supérieure. Dans l'extrême 
nord, les moutons ont un phénotype intermédiaire entre le Djallonké et le 
Sahélien. 

On trouve des ovins et caprins dans tout le pays et en particulier 
<ians les villages de la zone de forêt dense et humide du sud du pays. Ils 
semblent donc très bien adaptés à des environnements très différents, de 
la forêt dense humide aux zones de haute altitude. 

4.1.1 Les ovins 

Les moutons nains d'Afrique Occidentale présentent une grande varia
bilité phénotypique au Cameroun. Epstein (1971) décrivait trois types de 
moutons nains au Cameroun avec en particulier les moutons à pelage brun et 
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ventre noir ainsi que des variétés plus classiques à pelage noir et pie-noir. 
En fait, il n'y a qu'un seul type de mouton dans le sud du Cameroun, mais 
il présente des pelages variés. Mason a effectué une enquête sur le pelage 
de 397 moutons dans la Province Centre-Sud en 1977 dont les résultats sont 
présentés dans le Tableau 6. 

Tableau 6. Pelage des moutons dans la Province Centre Sud. 

Pelage 

Noir 
Pie-noir 
Blanc 
Rouge à ventre noir 
Rouge à ventre noir et taches blanches 
Autres tricolores 
Rouge 
Pie-rouge 
Pie-rouge clair 
Rouge et noir 

Total 

Nombre 

150 
131 

18 
41 
15 

6 
2 

25 
7 
2 

397 

Source Informations recueillies au cours de la mission. 

% total 

37,8 
33,0 
4,5 

10,3 
3,8 
1,5 
0,5 
6,3 
1,8 
0,5 

100,0 

4.1.1.1. Paramètres de production. Vallerand et Branckaert (1975) ont étudié 
les paramètres de production des moutons élevés à la Station de Nkolbisson 
dans la Province Centre-Sud, près de Yaoundé. Pour 85 brebis, entre 1966 et 
1977, l'age moyen au premier agnelage était de 17 mois. De 1966 à 1974, la 
prolificité était de 117% et l'intervalle.moyen entre agnelages de 8 mois, si 
l'on excluait 10 à 11% des intervalles, supérieurs à 13 mois. 

Les poids à .la naissance étaient de 2,3 kg en moyenne pour les fe
melles et de 2,5 kg en moyenne pour les mâles. Pour les.agnelages doubles, 
les poids à la naissance étaient en moyenne de 1,8 kg pour les femelles et 
de 2 kg pour les mâles. Les gains de poids journaliers de la naissance à 
30 jours étaient en moyenne de 115 g pour les agnelages simples et de 85 g 
pour les naissances gémellaires. Ces résultats ont été recueillis à la 
station entre 1965 et 1969 et peuvent être comparés~ un gain de 80 g par 
jour enregistré en élevage villageois. De 1970 à 1973, les gains de poids 
à la station ont été, en moyenne, de 134 g pour les naissances/simples et de 
112 g pour les naissances gémellaires. Les gains journaliers de poids de 
30 à 150 jours pour des animaux élev~s en station avec complémentation 
étaient de 57 à 79 g pour les femelles et de 64 à 85 g pour les mâles, à 
comparer avec 45 g pour les femelles et 52 g pour les mâles élevés en milieu 
villageois. Les taux de croissance et l'âge auquel les animaux atteignaient 
20 kg dépendaient du type de concentrés qu'ils recevaient comme no~rriture 
en station. L'âge auquel ces animaux pesaient 20 kg variait de 8,5 à 10,9 
mois pour les femelle·s et de 7 ,3 à 9 ,6 mois pour les mâles. Les poids à 
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l'abattage variaient entre 18 et 28 kg et le rendement à l'abattage (car
casse chaude) variait de 44,5 à 53,5%. 
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4.1.1.2. Index de productivité. Le Tableau 7 présente les estimations des 
principaux paramètres de production nécessaire9 pour calculer un index de 
productivité donnant le poids total d' ar;neaux ,de cinq mois produit par 10 kg 
de brebis élevée par an. Cet index est basé sur des informations recueillies 
en station sous infestation glossinaire très faible. 

Tableau 7. Estimation de la productivité des ovins. 

Paramètre 

Viabilité des brebis(%) 
Taux d'agnelage 
Viabilité des agneaux jusqu'à un an(%) 
Poids des agneaux à 5 mois (kg) 
Inde~ de productivité par brebis par an 
Poids des brebis 
Inde~ de productivité par 10 kg de brebis 
élevée par an 

a. Estimation. 
b. Poids total d'agneaux de cinq mois. 

Environnement 
Station/Risque de trypa
nosomiase très faible 

95a 
175 

80 
13 
18,7 
25 

7,5 

Source Informations recueillies au cours de la mission. 

4.1.2 Les caprins 

Selon Branckaert et Vallerand (1969), les caprins adultes au Cameroun 
ont une hauteur moyenne de 45 cm au garrot. Les femelles pèsent 18 kg et 
les mâles 20 kg. Ils sont généralem~nt noirs ou pie-noirs. 

4.2 SITUATION SANITAIRE 

Chez les petits ruminants, les causes principales de mortalité chez 
les jeunes seraient, selon Vallerand et Branckaert (1975) les maladies 
respiratoires, la toxicose et l'agalaxie maternelle. 

4.3 MODES D'ELEVAGE 

Selon Vallerand et Branckaert (1975), la composition moyenne des 
troupeaux ovins villageois en zone sud est la suivante: 40% de brebis 
adultes, 4% de béliers adultes, 30% de jeunes de moins de 8 mois et 26% de 
jeunes de plus de 8 mois. Les petits ruminants ne sont pas gardés et, en 
général, ils vagabondent autour du village. Ils rentrent au village le soir 
et sont parfois parqués ou enfermés dans une case qui leur est destinée. 
Les ovins sont consommés lors de cérémonies et fêtes religieuses, mais une 
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partie est vendue ou offerte. Selon Vallerand et Branckaert (1975), 35% des 
moutons disponibles sont consommés au village, 25% sont offerts aux visi
teurs, 20% sont vendus et 20% constituent une partie des dots. 

5. ACTIVITES DE RECHERCHE ET DE DEVELOPPEMENT 

5.1 CENTRES DE RECHERCHES 

Trois stations de recherches au Cameroun sont décrites dans le Tableau 
8. La majeure partie du travail de recherche effectué dans le pays concerne 
le bétail non-trypanotolérant. 

5.2 PROJETS DE DEVELOPPEMENT 

Le principal projet de développement de l'élevage est mis en oeuvre 
par la Société de Développement des Productions Animales (SODEPA) qui dépend 
du Ministère de l'Elevage et des Industries Animales. Son siège se trouve 
à Yaoundé (B.P. 1410) et est indiqué par@ 4 dans la Carte 1. 

Le projet a pour objectif la mise en place de trois ranches et la 
construction de deux abattoirs. Les éleveurs traditionnels sont également 
encadrés et reçoivent des crédits. Le projet ne travaille pas particuliè
rement sur le bétail trypanotolérant, mais prévoit une mission spéciale 
d'éradication des glossines. Ce projet est assisté par la Banque Mondiale 
et le GTZ. . 

Une étude du développement de l'élevage dans le nord du Cameroun 
a été effectuée en 1975-1976 avec l'assistance de l'USAID et du FAC. 
Cette étude a couvert la Province Nord, sauf l'Adamaoua. Elle prévoit des 
actions complémentaires d'éradication des glossines, mais il n'y aurait pas 
d'action spécifique prévue pour les deux populations taurines vivant dans 
le Nord et décrites dans ce Chapitre. 

Enfin, il est prévu de lancer l'élevage bovin dans les plantations 
dé la SOCAPALM à M'Bongo et Ezeka, Ce projet a fait l'objet d'une étude 
de la SEDES (Tyc et al. 1977). 
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Tableau 8. Centres de recherches. 

Nom 

Situation et 
référence 
dans la 
carte 1 

Organisation 
responsable 

Races et 
effectifs 

Objectifs 

Aide 
Extérieure 

Stat;Lon éle Wakwa (B. P. 65, 
Ngaoundéré) 

Ngaoundéré 

@l 

Siège de l'Institut de 
Recherche Zootechnique (IRZ) 
dépendant de l'Office National 
de la Recherche Scientifique 
et Technique (ONAREST) 

Environ 1,800 bovins 

Sélection du Zébu Foulbé de 
l'Adamaoua; métissage du Zébu 
Brahman et Foulbé pour produire 
le Wakwa; élevage laitier avec 
du Holstein et différents métis; 
recherche sur les pâturages et 
cultures fourragères 

France 

Station de Bambui 

Bamenda (Province du 
Nord Ouest) 

@2 

Institut de Recherche 
Zootechnique (IRZ) 

Environ 500 bovins 

Programme de production 
de viande avec du Zébu; 
élevage laitier avec du 
Holstein et du Jersey; 
recherche sur les 
pâturages 

Ferme de Nkolbisson 

Yaoundé 

@3 

Département de Zootechnie de l'Ecole 
Nationale Supérieure d'Agriculture, 
Université de Yaoundé · 

50 bovins: 20 N'Dama et 10 vaches 
Brune des Alpes. Environ 40 brebis 
(dont quelques métis avec le Romanov). 

Cette ferme est essentiellement une 
ferme de démonstration pour les 
étudiants de l'ENSA. Les programmes 
sont actuellement très limités dû au 
manque d'espace. La ferme pourrait 
être déplacée à Dschang (Province Ouest) 
ce qui permettrait en particulier un 
développement de l'élevage laitier. 

I'-.) 

U1 
CD 
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CHAPITRE 15 

1. GENERALITES 

La République Centrafricaine est bordée par le Cameroun à l'ouest, 
le Tchad au nord, le Soudan à l'est et le Congo et le Zaïre au sud. Situé 
au centre du continent Africain, le pays n'a pas d'accès à l'océan. Il est 
divisé en 14 préfectures, avec sa capitale à Bangui, comme l'indique la 
Carte 1. 

Le Service de l'Elevage fait partie du Ministère de l'Agriculture, 
de l'Elevage, des Eaux et Forêts, de la Chasse, de la Pêche et du Tourisme. 
Le service doit fournir l'assistance technique et vétérinaire aux éleveurs, 
et gérer les ranches gouvernementaux et les opérations de métayage. Dans 
le même Ministère, existent aussi .la Société d'Etat de Gestion des Abattoirs 
et le Bureau d'Etudes et de Coordination (BEC). Ce Bureau étudie les 
projets agricoles et d'élevage et les problèmes généraux de développement 
agricole. 

En réalité, le Service de 1 1 Elevage manque de ressources matérielles 
et financières et ne fonctionne pas de façon satisfaisante. Le support tech
nique et vétérinaire pour le troupeau Zébu est fourni par le projet de déve
loppement FAO/PNUD, dont le siège se trouve à Bouar et par le projet FED 
dont le siège se trouve à Bambari. 

Des données générales sur le pays sont présentées dans le Tableau 1. 

Tableau 1. 

Superficie 

Latitude 
Longitude 

Données générales sur la République Centrafricaine. 

623 000 km
2 

3° - 110 N 
14° - 28° E 

Population humaine 
nombre 
densité 

1 827 ~CO 
2,9/km 

Population animale 
bovins 850 000 à 1 115 BOO 

54 oooa à 76 ooo 
650 oooa à 505 ooob 

ovins 
caprins 

Source Pour la population humaine, OUA 1978; pour la population bovine 
estimations nationales pour 1978; pour la population ovine et 
caprine, a. UDEAC et al., 1976; b. FAO, ,1978. 
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Carte 1. Limites administratives, situation des troupeaux de multiplication et projets de développement, zones 
à bétail Zébu dominant. 
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On distingue trois zones climatiques dans le pays : la zone de 
forêt dense dans le sud avec un climat tropical humide et une pluviométrie 
moyenne de 1.800 mm; la zone centrale de savanes guinéennes avec une plu
viométrie annuelle moyenne de 1. 400 mm; et une zone S1ib-sahélienne dans le 
nord avec des savanes herbeuses et une pluviométrie annuelle moyenne de 
1. 200 mm. 

Selon la carte de répartition des glossines publiée par CSTR/OUA 
(1977), la région au nord-ouest de Bouar est indemne de glossines. Cette 
région est un contrefort du Plateau de l'Adamaoua du Cameroun, avec une al
titude supérieure à 1.000 m. La région au sud-ouest de Bambari, qui a 
récemment fait l'objet d'une campagne d'éradication, est également indemne 
de glossines. Le reste du pays est infesté, mais les glossines, spéciale
ment G. 6u.oupe6, sont généralement confinées dans les galeries fores
tières laissant de larges zones de savanes indemnes de glossines. 

Selon Bertucat (1965), le nord-est du pays est infesté parG. 
ta.cJun.oidu, G. moMita.n6et G. nM upe-6 ; la région centrale par G. moMi
ta.Yl-6 et G. 0uoupe6 et le sud par G. -6uoupe6. Deux campagnes restrein
tes d'éradication ont été menées dans les années 1960, dans la région de 
Baboua à l'ouest de Bouar et le long de la rivière Topia à l'est de Carnot, 
pour permettre le passage du bétail. La région entre Boda et Berberati et 
le triangle entre Bouca, Damora, Sibut et Dekoa sont très infestés et inu
tilisables par le bétail Zébu, même temporairement. Dans l'est du.pays, 
les régions autour, de N'Délé et à l'est de la rivière Kotto sont également 
très infestées. En 1954, et encore en 1963, des tentatives de migration 
du bétail Zébu Mbororo vers ces régions se sont soldées par des pertes très 
lourdes et le refoulement du bétail. 

Il n'existe pas d'études récentes et à grande échelle de l'infesta
tion glossinaire en République Centrafricaine. Un projet d'élevage dans 
l'ouest du pays, financé par la Banque Mondiale, est actuellement à l'étude 
et comprendra une enquête sur l'infestation glossinaire. 

2. EFFECTIFS ET REPARTITION GEOGRAPHIQUE 
DU BETAIL 

2.1. LES BOVINS 

La majorité du bétail bovin en République Centrafricaine est de race 
Zébu Mbororo. Les pasteurs Mbororo commencèrent à migrer dans le pays avec 
leurs troupeaux au début du siècle. Ils venaient du nord du Cameroun, de 
l'ouest du Tchad, de l'est du Niger et de l'extrême nord du Nigéria et s'in
stallèrent sur les hauts plateaux à l'ouest de Bouar qui sont indemnes de 
glossines. De là, ils se sont lentement déplacés vers le sud et le sud-
est où les pâturages sont plus riches. Plus récemment, le même mouvement a 
eu lieu vers l'est, dans la région de Bambari. Entre 1960 et 1978, ces 
mouvements se sont amplifiés et les effectifs des Zébus Mbororo ,dans le pays 
ont pratiquement doublé. 
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Ces animaux sont concentrés dans deux régions d'élevage. Dans la 
region occidentale, sur les hauts plateaux autour de Bouar, il y a entre 
650.000 et 800.000 Zébus Mbororo dont environ 150.000 animaux dans le sud 
de cette région jusqu'à. près de 60 km de Bangui. Dans la région orientale, 
à l'est de Bambari, il y a 200.000 à 300.000 animaux. 

Le mouvement de ces animaux vers les zones infestées de glossines 
s'explique de la façon suivante: le manque de pâturages beaucoup plus au 
nord, dû à la sécheresse et à l'augmentation des terres cultivées; la dis
ponibilité de pâtures pratiquement vides de bétail et d'animaux sauvages, 
et la diminution de l'infestation glossinaire qui résulte du peu de pluies 
et d'humidité, associées aux sécheresses sahéliennes. Les pasteurs Mbororo 
utilisent également des méthodes pour réduire les risques de trypanosomiase, 
par exemple en faisant paitre leur bétail sur les hauteurs où l'infestation 
glossinaire est faible, en abreuvant le bétail et en traversant les rivières 
la nuit ou après les feux, en évitant les zones particulièrement infestées 
durant la saison des pluies et en utilisant des trypanocides. Malgré ces 
précautions, il existe un risque que l'incidence de la trypanosomiase aug
mente avec le nombre croissant d'animaux et l'utilisation incorrecte des 
trypanocides. Dans les milieux informés, on craint qu'un jour les trou
peaux Mbororo ne soient forcés de retourner dans le nord. La conséquence 
la plus sérieuse de l'augmentation de la population bovine et de la désin
tégration du système traditionnel de transhumance est la dégradation rapide 
de la végétation causée par le surpâturage et les feux anarchiques qui lais
sent les pâtures dénudées sur les hauts plateaux et favorisent l'invasion 
d'une végétation buissonnante dans les zones de savanes. 

La population indigène de la République Centrafricaine n'élevait pas 
de bétail bovin jusqu'à la fin des années 1950. A cette époque, le Baoulé et 
le N'Dama commencèrent à être importés par le Gouvernement et des troupeaux 
de multiplication de base à être placés en métayage dans les villages. En 
1969, il y avait 18.700 Baoulé, 800 N'Dama et un certain nombre de métis 
N'Dama x Mbororo. 

2.1.1 Le Baoulé 

Le Baoulé a été importé de Côte d'Ivoire et de Haute-Volta entre 
1955 et 1969. La répartition des troupeaux de métayage en 1969 est indiquée 
au Tablea~ 2. A ce!te époque, la population Baoulé totale s'élevait à 
18.700 animaux, mais les effectifs auraient diminué et seraient maintenant 
plus proches de 15.000. 

Le bétail placé en métayage dans le pays a vu ses effectifs augmen-
ter ~e 7.620.animaux en 1965 à 15.150 en 1969. Les effectifs sont alors 
restes relative~e~t stables jusqu'en 1974 et semblent avoir diminué depuis 
lors. D~ns la region de Bossembélé, il y avait 1.945 bovins en métayage et dans 
lesstatio~s.de redistribution en 1974, et seulement 640 animaux en 1977. 
Dans la region de Bambari, il y en avait 4.350 en 1974 et 3 970 seulement 
en 1977. · 

. Les difficu~t~s r~ncontrées lors des recensements peuvent expliquer 
partiellement la.diminution des effectifs, mais des r~isons diverses expli
quen! la/stagnation e!/ou la régression du chepte~ : le bétail n'étant pas 
gardienne cause des degâts aux cultures et est blessé ou abattu par les 



agriculteurs. Dans le secteur de Bossembélé, en 1974, sur 123 mortalités 
enregistrées dans les métayages, 67 étaient dues aux flèches et sagaies 
et 20 aux véhicules. Les propriétaires de bétail, jugés par des tribunaux 
coutumiers, payent en outre des amendes excessives, souvent en bétail. 
Le Service de l'Elevage, qui n'offre pratiquement plus aucune aide et pro
tection depuis plusieurs années, est le seul intermédiaire officiel pour 
la vente du bétail. Le prix de vente se situe alors à environ 50% du prix 
du marché. Ces quelques exemples expliquent les ventes et abattages clan
destins excessifs qui prennent une ampleur inquiétante et le taux d'échecs 
actuellement enregistrés auprès des métayers. 

Tableau 2. Répartition des bovins Baoulé en métayage, 1969. 

Préfecture Nombre de Nombre de 
métayages bovins 

Nana Mambéré 158 ( çl) 1 938 
Haute Sangha 95 990 
Ouhamoendé 113 ( a) 1 312 
Ouham 128 1 508 
Ombella-Mpoko 103 2 157 
Lobayé 24 306 
Kerno Gribingui 74 931 
Bamingui-Bangoran 2 54 
Ouaka 205 ( a) 2 996 
Basse-Kotto 104 1 334 
Mbomou 102 824 
Haut-Mbomou 28 267 
Haute-Kotto 34 503 
Vakaga 

Total 1 170 15 150 

a. Y compris des métayages avec des N'Dama et des métis Zébu x N'Dama. 

Source : Empire Centrafricain, Bureau d'Etudes et de Coordination, 1977. 

2.1.2 Le N'Dama 

Le N'Dama a été importé du Zaïre et de Côte d'Ivoire entre 1952 
et 1954 et encore entre 1965 et 1969. Il est élevé dans des ranches gouver
nementaux à Boali, Bambari, Tambia et Bokolobo et en métayage dans des villa
ges des régions de Boali et Bambari. Il y a peu d'informations disponibles 
sur ces animaux, mais il semble que leurs effectifs aient diminué récemment 
à cause d'abattages excessifs dans les ranches. 
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2.1.3 Le métis N'Dama X Zébu Mbororo 

Dans les années 1960, des expériences de métissage entre le N'Dama 
et le Mbororo ont été entreprises dans ·le Ranch de Bokolobo, dans la région 
orientale (cf. cliché 3.67, Tome 1) et des taureaux N'Dama ont été distri
bués aux pasteurs Mbororo. Le but était double : créer des animaux de.cul
ture attelée au format et au poids .plus important que le N'Dama et ayant une 
certaine trypanotolérance, et intéresser les éleveurs Mbororo à ces métis 
trypanotolérants. Si les animaux de culture attelée connurent un succès 
certain, leur développement s'est arrêté dans les années 1970, suite aux 
difficultés rencontrées par le Service de l'Elevage. Les éleveurs Mbororo 
se montrèrent peu intéressés par ce bétail moins grand que le Mbororo. De 
façon générale, le Baoulé et le N'Dama étaient peu appréciés parce que 
mauvais marcheurs. Ces dispositions semblent changer actuellement, les 
éleveurs Mbororo étant installés de plus en plus nombreux dans des régions 
où ils côtoient des Baoulé et N'Dama dont le bon état général les impres
sionne. Le croisement avec le N'Dama, plus apprécié que le Baoulé pour 
son format et son aptitude meilleure à se laisser conduire, pourrait con
naitre de nouveaux développements. 

2.2 LES OVINS ET CAPRINS 

La répartition géographique des ovins et caprins dans onze préfec
tures de la République Centrafricaine est indiquée au Tableau 3 pour l' 
année 1975. 

Tableau 3. Répartition géographique des ovins et caprins en 1975. 

Préfecture Ovins Caprins 

Ombella-Mpoko 1 859 31 983 
Lobaye l 671 23 263 
Haute Sangha 3 536 20 283 
Nana Mambéré 6 514 49 750 
Ouham Pendé 7 112 94 720 
Ouham 3 134 173 382 
Kemo Gribingui 51 063 
Ouaka 28 818 107 628 
Basse Kotto 9 261 63 958 
M'Bomou 561 17 310 
Haute Kotto l 081 16 810 

Total 63 547 650 150 

Source UDEAC et al., 1976. 



3. LES BOVINS 

3,1 DESCRIPTION DES RACES 

On ne fait aucune distinction entre le Baoulé et le N'Dama en ce 
qui concerne leur condition sanitaire, leur fécondité et leur résistance 
aux maladies, particulièrement à la trypanosomiase. Les deux races se sont 
adaptées rapidement à leur nouvel environnement. 

3.1.1 Le Baoulé 

Le Baoulé-, en République Centrafricaine, présente un format plus 
important que dans sa région d'origine en Côte d'Ivoire (cf. cliché 3.36, 
Tome 1). Ceci s'explique par un milieu et surtout par un mode d'élevage 
plus favorable. Entre 1965 et 1969, le taux de vêlage se situait aux envi
rons de 66 à 70%, la mortalité des veaux, des jeunes del à 2 ans et des 
vaches, atteignait respectivement 20%, 7% et 4%. Les pertes en mâles adul
tes dépassaient 10%, compte tenu des abattages clandestins. 

Le Tableau 4 présente les estimations des principaux paramètres de 
production nécessaires pour calculer un index de productivité donnant le 
poids total de veaux d'un an par 100 kg de vache élevée par an. Cet index 
de productivité est basé sur des données recueillies en élevage villageois 
pour la production de viande avec risque de trypanosomiase moyen. 

Tableau 4. Estimation de la productivité du Baoulé. 

Paramètre 

Viabilité des femelles adultes(%) 
Taux de vêlage 
Viabilité des v~aux jusqu'à un an (%) 
Poids des veaux d'un an (kg) 
Quantités de lait trait 
annuellement (kg) 
Indexa de productivité par vache 
par an (kg) 
Poids des femelles adultes (kg) 
Indexa de productivité par 100 kg de 
vache élevée par an (kg) 

a. Poids total de veaux d'un an. 

Source : Lacrouts et al., 1967. 

Village/iRisque de trypanosomiase 
· -mo_yen/viande 

96 
68 
80 
90 

50,0 
190 

26,3 
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3.1.2 Le N'Dama 

A l'origine, le N'Dama avait été écarté pour les opérations de 
métayage en raison de son caractère nerveux et de son format plus impres
sionnant que le Baoulé. Toutefois, on constate que les N'Dama élevés en 
métayage ou dans certaines stations ont un caractère doux et docile. A 
Grimari, par exemple, des troupeaux de 60 têtes sont gardiennés par un seul 
homme et parqués sans difficulté la nuit. 

3.2 SITUATION SANITAIRE 

La trypanosomiase est principalement due AT. vivax et T. eongo
lenoe. Les Baoulé et N'Dama ne font l'objet de pratiquement aucun traite
ment depuis huit ans, notamment en ce qui concerne la trypanosomiase. On 
souligne pourtant leur état d'embonpoint. Les pertes sont dues, par ordre 
décroissant d'importance, aux verminoses chez les veaux, à la pasteurellose, 
au charbon symptomatique et à la rickettsiose. En zone orientale, la mala
die des muqueuses est fréquente. La tuberculose, transmise par les Zébu 
Mbororo et la brucellose sont également présentes, mais leur incidence n'est 
pas connue. 

3.3 MODES D'ELEVAGE 

3.3.1 Métayage 

Les opérations de métayage furent lancées dans les années 1950 et 
développées dans tout le pays (cf. Desrotour et al., 1967; Desrotour et 
Renard, 1969). Le but de ces opérations était d'encourager les villageois 
à élever de petits troupeaux de bovins pour des raisons commerciales et 
pour l'auto-consommation, surtout lors d'évènements coutumiers. Les centres 
gouvernementaux de distribution de bétail fournissaient aux métayers un 
troupeau de base constitué d'un taureau et de cinq à dix génisses. Les 
métayers s'engageaient à faire garder le bétail par des membres de leur 
famille et à construire un abri pour la nuit. Ils s'engageaient également 
à fournir des sels minéraux, à ne pas introduire d'autres animaux dans leurs 
troupeaux sans l'accord du Service de l'Elevage et à rembourser, dans les 
5 ans, les animaux reçus par des animaux de plus de 18 mois (cf. cliché 3.48, 
Tome 1). 

Actuellement, le bétail en métayage est souvent abandonné à lui
même, dispose rarement de sels minéraux et d'un abri pour la nuit. Le bé
tail n'est pas trait et depuis huit ans, il ne reçoit pratiquement aucun 
soin vétérinaire et n'est plus détiqué. Ce bétail, qui divague, cause des 
dégâts aux cultures, vit donc dans un voisinage extrêmement hostile et les 
métayers se voient souvent contraints d'abattre leurs animaux. 

La taille moyenne du troupeau de métayage est d'environ 12 animaux. 
La composition moyenne des troupeaux en métayage en 1974 était la suivante 
36,9% de femelles adultes, 7,2% de mâles adultes, 32,5% de femelles et 
23,4% de mâles de moins de deux ans, soit un total de 69,4% de femelles et 
30,6% de mâles. 

Le taux d'échec des métayages (troupeaux en ~tagnation ou en régres
sion) se situait aux environs de 50%. Certains métayages ont réussi au-delà 



de toute espéTance, comme ce métayer à Kidjigra,près de Bambari, qui avait 
reçu trois génisses et un taureau en 1957 et qui dispose aujourd'hui de 
200 animaux, en ayant vendu ou abattu des mâles. 

3.3.2 Ranching 

Le ranching, activité gouvernementale, a pour but la multiplication 
du N'Dama. Les ranches comptent de 60 à 250 animaux. La gestion en est 
élémentaire. Le bétail est rassemblé en un seul troupeau, la mise au mâle 
et le sevrage sont naturels; les castrations sont rares, les reproduc
teurs étant, en principe, destinés aux éleveurs. Le bétail passe au bain 
acaricide régulièrement et reçoit des sels minéraux. Il est gardienné et 
conduit au pâturage par des bergers Mbororo. Le système des pâtures 
clôturées est abandonné et aucune gestion des pâturages n'est pratiquée. 
Le marquage n'est plus pratiqué régulièrement. Le cheptel de ces ranches 
a considérablement souffert d'abattages excessifs. 

3.3.3 La culture attelée 

La culture attelée a surtout été développée dans les regions coton
nieres du nord, en utilisant des Zébu Mbororo et Arabes. Dans les années 
1960, avec 1 1dide du FAC principalement, des essais ont été réalisés 
avec le N'Dama, le Baoulé et le métis N'Dama X Zébu Mbororo dans les ré
gions de Bossembélé et Bambari. Le métis s'est révélé être l'animal possé
dant les qualités requises, le Baoulé et le N'Dama étant jugés trop légers 
pour les travaux sur sols lourds et le matériel aratoire disponible. (cf. 
clichés 3.22 ~t 3.46, Tome 1). 

Actuellement, on compte environ 100 paires de boeufs dans la région 
de Bambari. Plus de 50% sont des Zébus, Mbororo et Arabes. Les boeufs 
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N'Dama et Baoulé sont maintenant préférés pour leur résistance aux maladies. 

Les boeufs sont utilisés, en principe, trois heures tous les matins 
aux travaux de labour et sont ensuite amenés au pâturage où ils paissent 
gardiennés ou attachés ; en fin d'après-midi, ils sont ~ncore utilisés à 
des travaux plus légers de traction et sont ensuite placés en parc de nuit 
et nourris de résidus de culture. Les pertes sont pourtant considérables, 
avoisinant 50% et sont essentiellement dues au manque d'encadrement, de 
soins, de nourriture et aux excès de travail. Les agriculteurs sont, en 
général, très intéressés par cet élevage, mais la culture attelée, malgré 
le support des missions, a beaucoup décliné, les centres de dressage de 
boeufs ayant pratiquement disparu. 

4. LES OVINS ET CAPRINS 

4.1 DESCRIPTION DES RACES 

En République Centrafricaine, les ovins et caprins sont du type nain 
d I Afr•ique Occidentale. Les moutons sont généralement pie-noirs . On observe 
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un certain métissage avec le mouton Mbororo qui est un mouton Djallonké 
de savane. Les métis sont souvent blancs et ont des pattes plus longues. 
Les caprins sont noirs ou pie-noirs, mais des pelages bruns avec un ligne 
noire sur le dos sont également fréquents(cf. cliché 3.78, Tome 1). 

Peu d'informations sont disponibles sur la situation sanitaire des 
ovins et caprins, mais le problème le plus important semble être les ver
minoses. 

Le mode d'élevage des ovins et caprins est semblable à celui prati
qué dans les régions comparables d'Afrique. Les animaux sont abandonnés à 
eux-mêmes, ils ne disposent d'aucun abri pour la nuit et ne reçoivent pas 
de s.els minéraux. De façon générale, les caprins sont plus appréciés que 
les ovins. Ils sont élevés pour des raisons financières et coutumières 
plutôt que pour la consommation. 

6. BIBLIOGRAPHIE SPECIFIQUE 

5.1 CENTRES DE RECHERCHES 

Le seul organisme de recherches opérant actuellement est l'Institut 
Pasteur, à Bangui qui effectue des recherches sur les tiques et les maladies 
transmises par les tiques. Il a également effectué récemment une étude de 
l'infestation glossinaire dans la région de la Topia, près de Carnot. 

5.2 TROUPEAUX DE MULTIPLICATION 

Ces cent~es ou ranches sont décrits dans le Tableau 5. Peu d'in
formations sont disponibles, mais il semble que ces opérations soient en 
train de régresser. Il n'existe pas de centres importants d'élevage d' 
ovins et caprins. 

5.3 PROJETS DE DEVELOPPEMENT 

Deux projets d'élevage assistent les éleveurs de Zébus Mbororo: 
le projet FAO/PNUD/ECA, appelé "Renforcement des Services de Santé Animale 
dans la Zone Occidentale d'Elevage", dont la direction se trouve à Bouar 
(B.P. 183) (Cf.~ 8 Carte 1) et le projet du FED appelé "Aménagement et 
Assainissement d'une Zone d'Elevage dans la Région de Bambari", dont le 
siège se trouve à Bambari (c/o FED, B.P. 1298, Bangui) (Cf.~ 9 Carte 1). 
L'étude de la prolongation du projet FED prévoyait la réorganisation des 
ranches N'Dama dans la zone orientale. En avril 1978, cette composante ne 
semblait pas devoir être retenue. 

Un projet de la Banque Mondiale, appelé "Développement de l'Elevage 
Traditionnel dans la Zone Occidentale" est actueilement à l'étude. Ce 
projet doit prendre le relais du projet FAO et s'intéresser essentiellement 
à l'élevage du Zébu Mbororo. Y sont inclues des composantes touchant à 



Tableau 5. 

Nom 

Situation et 
référence dans 
la carte 1 

Organisation 
responsable 

Taille 

Races et 
effectifs 

Objectifs 

Troupeaux de multiplication. 

8tation de 
Redistribution 
de Bossembélé 

Préfecture d' 
Ombella-
Mpoko Ill 1 

Service.de 
l'Elevage (c/o 
Ministèrè de 
!'Agriculture, 
Bangui) 

+100 ha 

135 Baoulê(en 
février 1978) 

Centre de 
rassemblement 
et de redis
tribution pour 
le métayage 

Station de 
Redistribution 
de Doumie 

Préfecture d' 
Ombella-
Mpoko llll 2 

Service de 
l'Elevage 

+400 ha 

138 Baoulé/en 
fevrier 1978) 

Centre de 
rassemblement 
et de redis
tribution pour 
le métayage 

Ranch N'Dama 
de Boali 

Préfecture d' 
Ombella-!lpoko 
50 km de Bangui, 
sur la route de 
Bouar Il 3 

Service de 
l'Elevage 

+800 ha 

127 N'DaP!a(en 
février 1978) 

Production 
d'animaux de 
renroduction 

Station de 
Bambari 

Préfecture de 
l 'Ouaka 

1111 4 

Service de 
l'Elevae;e 

+300 ha 

62 N'Dama(en 
mars 1978) 

Production 
d'animaux de 
reproduction 

Station de 
Bokolobo 

Préfecture de 
l'Ouaka. r.oute 
de Bambari à 
Alindao 1111 5 

Service de 
l'Elevap;e 

+800 ha 

88 N'Dama avec 
traces de sanP'.' 
Mbororo/en 
mars 1978) 

Production 
d'animaux de 
reproduction 

Station de 
Tambia 

Préfecture de 
Basse-Kotto. 
Route de Bambari 
a Alindao 11116 

Service de 
l'Elevage 

+1 000 ha 

80 N'Dama(en 
mars 1978) 

Production 
d'animaux de 
re9roduction 

Centre de multi
plication 
Semencière 
Grimari 

Préfecture del' 
Ouaka 

llll 7 

Ministère del' 
Agriculture et 
FAO 

+100 ha 

75 N'Darna en 2 
troupeaux 

Utilisation du 
troupeau pour 
le fuP1ier et la 
démonstration 
au Collége technique 
d'Aericulture de 
Grumari situé sur le 
Centre. 

fv 
(J) 
-..J 
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la réorganisation du Service de l'Elevage et à des études sur l'infestation 
glossinaire qui auront des répercussions sur l'élevage du bétail trypano
tolérant. 

Le seul projet intéressant directement cet élevage est le projet 
appelé "Projet de Relance pour le Développement de l'Elevage Bovin Baoulé", 
étudié par le Bureau d'Etudes et de Coordination du Ministère. Malheureu
sement, ce projet n'a pas encore trouvé le financement nécessaire. Aucun 
projet n'existe pour le développement de l'élevage des petits ruminants. 
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CHAPITRE 16 

AB 

1. GENERALITES 

La République du Gabon est un pays côtier d'Afrique Centrale, entouré 
par la Guinée Equatoriale et le Cameroun au nord et le Congo à l'est et au 
sud. Le pays, avec sa capitale à Libreville, est divisé en neuf Régions admi
nistratives, comme l'indique la Carte 1. 

Deux organismes dépendant du Ministère de l'Agriculture, de l'Elevage 
et du Développement Rural sont chargés du secteur animal : la Direction de 
l'Elevage et des Industries Animales et l'OGAPROV, Office Gabonais d'Amé
lioration et de Production de Viande. La Direction de l'Elevage, dont le · 
siège est à Libreville, dispose de trois divisions : zootechnique, vétéri
naire et des industries animales. Ces divisions assurent "la diffusion et 
l'application des moyens de production, le contrôle sanitaire et le contrôle 
de la qualité des produits." Le pays est divisé en sept régions d'élevage 
qui comptent un ou plusieurs postes dépendant de cette Direction. L'OGAPROV 
est chargé de l'amélioration et du développement des races bovines, ovines 
et caprines. 

Des données générales sur le pays sont présentées dans le Tableau 1. 

Tableau 1. Données générales sur le Gabon. 

Superficie 

Latitude 
Longitude 

Population humaine 
nombre 
densité 

Population animale 
bovins 
ovins 
caprins 

267 700 km
2 

2° 45 1 N - 3° 50 1 S 
8° 45 1 E - 14° 30' E 

544 0002 
2 ,03/km 

3 200 
47 000 
52 000 

Source: Pour la population humaine, OUA, 1978; pour la population bo~ine, 
informations recueillies au cours de la mission; pour les ovins 
et caprins, Gabon, Direction de l'Ele~a~e et. des Industries 
Animales, 1975. 
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Carte 1. Limites administratives et situation des troupeaux de multiplication. 
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Le climat est de type guinéen de forêt, avec une pluviométrie an
nuelle variant de 1.600 mm dans l'extrême sud du pays à 3.000 mm dans la 
région de Libreville. Le pays est presque entièrement recouvert par la forêt 
tropicale humide. 

La carte de répartition des glossines publiée par CSTR/OUA (1977) 
montre que tout le pays est infesté par G. palpa,lu.,, G. ta.ban,i,Jolr.m-W et 
G. han,i,ngton,i,. Une étude réalisée par l'IEMVT (1974) sur les Plateaux 
Okouma, Mounana et Yéyé, au nord-est de Franceville, met également en 
évidence l'infestation par G. palpa,t,W. 

2. EFFECTIFS ET REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

DU BETAIL 

Le Tableau 2 donne la répartition des bovins, ovins et caprins 
dans les neuf régions administratives. 

Tableau 2. Effectifs et répartition géographique du bétail, 1975. 

Région Bovins Ovins Caprins 

Estuaire 53 4 000 4 000 

·Haut-Ogooué 1 700 3 000 4 000 

Moyen-Ogooué 4 500 5 000 
Ngounie 340 10 000 11 000 
Nyanga 151 5 500 6 000 
Ogooué-Ivindo 24 4 000 5 000 
Ogooué-Lolo 21 3 500 3 000 
Ogooué-Maritime 1 500 3 000 
Wolou-Ntem 138 11 000 11 000 

Total 2 427 47 000 52 000 

Source Direction de l'Elevage et des Industries Animales, 1975. 

L'élevage bovin, inconnu au Gabon jusque dans les années 40, résulte 
d'importations d'effectifs réduits de bétail trypanotolérant commencées en 

1945. Quelques bovins non-trypanotolérants ont été importés dans les années 
1970. Bien que le recensement de 1975 ne fait état que de 2.427 bovins, 
ce nombre est probablement passé à 3.000 ou 3.500 avec le récent développe
ment des ranches dans le Haut-Ogooué. 

Les ovins et caprins sont élevés dans tout le pays, mais les ovins 
semblent être plus nombreux dans les régions côtières. Leurs effectifs, 
indiqués dans le Tableau 2, ont une valeur purement indicative, due aux 
difficultés de recensement. 
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3.LES BOVINS 

3.1 DESCRIPTION DES RACES 

Du Lagune fut importé au Gabon en 1945, 1948, 1957 et 1958, princi
palement en provenance du Zaïre. Du Baoulé fut importé en nombres beau
coup plus réduits de Côte d'Ivoire à partir de 1956. Ces deux races ont 
été élevées en métayage en milieu villageois. On ne les distingue plus au 
Gabon et on les appelle, en fait, habituellement "Baoulé". On les trouve 
principalement dans le nord et dans les Régions de Ngoumie et de la Nyanga 
(Cf. Clichés 3.30 et 3.32, Tome 1). 

Les N'Dama ne furent introduits qu'en 1962 par l'ancienne Société 
Gabonaise d'Elevage à la Ferme de Tchibanga. Ces animaux provenaient du 
Congo-Brazzaville. Depuis lors, d'autres importations ont eu lieu en prove
nance du Zaïre et du Sénégal. Leur nombre approche 1.900 têtes, concentrées 
sur les Ranches de Franceville et d'Okouma, dans la Région du Haut-Ogooué 
et à la Ferme de Tchibanga dans la Région de la Nyanga. Ces animaux présen
tent le phénotype sénégalais ou guinéen, selon leur origine. 

3.2 SITUATION SANITAIRE 

En milieu villageois, les bovins souffrent surtout de parasitoses 
gastro-intestinales. Dans les ranches, la situation sanitaire est bonne. La 
brucellose existe de façon marginale au Ranch d'Okouma, mais est sur le 
point d'être contrôlée. Le Ranch d'Okouma vaccine ses animaux contre les 
charbons, la pasteurellose, la vibriose et la clarùidiose. Les Ranches 
d'Okouma et de Franceville sont situés sur des plateaux où l'infestation 
glossinaire est faible, voire inexistante. Les animaux en mauvaise condi
tion sont traités aux trypanocides et vermifuges. La trypanosomiase est 
causée par T. vivax et T. c.ongole,n6e,. 

3.3 MODES D'ELEVAGE 

3.3.1 Elevage villageois 

Les bovins en milieu villageois sont exclusivement du type Lagune/ 
Baoulé. Les troupeaux varient de 7 à 12 animaux, pâturent librement pendant 
la journée et disposent souvent de parcs de nuit. Ils reçoivent rarement des 
sels minéraux et ne sont pas détiqués. Les villageois font rarement appel au 
Service de l'Elevage pour les soins vétérinaires. Si, à l'origine, ce 
bétail a été mis en métayage chez des paysans gabonais, il semble qu'il Y 
ait actuellement un mouvement de vente de ce bétail aux Gabonais d'origine 
Càmerounaise qui l'élèvent selon le même mode, mais pour des motifs plus 
commerciaux. Le cheptel ne s'est pas développé par manque de surveillance 
et à cause d'abattages excessifs. 

3.3.2 Ranching extensif 

Ce mode d'élevage est pratiqué sur le ranch présidentiel de France
ville et à la Ferme de Tchibanga. Le bétail est de race N'Dama. Il pâture 



sur savane naturelle à raison de 5 ha par tête. Le bétail originaire du 
Zaïre est maintenu sur pâtures clôturées. Le bétail originaire du Sénégal 
est gardienné par des bergers Peul. Les troupeaux ne sont pas formés par 
catégorie d'animaux. Le détiquage par aspersion se fait deux fois par 
mois. Le bétail dispose de sels minéraux. La traite n'est pratiquée 
qu'occasionnellement par les bergers Peul. 

3.3.3 Ranching intensif 

Cet élevage est pratiqué au ranch d 10kouma, sur des pâtures clôtu
rées, plantées de Styto•an;the/2. L'exploitation des pâtures se fait par 
rotation. Des abreuvoirs artificiels sont disponibles dans toutes les 
pâtures. Le bétail est de race N'Dama et Nguni, ce dernier a été importé 
récemment du Swaziland. Les animaux sont élevés en race pure et en croise
ment. Ils sont marqués d'un numéro individuel. Ils sont passés au couloir 
d'aspersion chaque semaine et disposent de sels minéraux. 

On pratique la saison de monte de novembre à février; le sevrage 
se fait entre six et huit mois et la castration à quinze mois. Les genisses 
sont mises aux mâles à 2 ans. On compte un taureau pour 15 génisses ou 25 
vaches. La mise en service des m~les se fait actuellement à l'âge de 
4 ans. Le bétail est pesé mensuellement. 

4. LES OVINS ET CAPRINS 

4.1 DESCRIPTION DES RACES 

Les ovins et caprins du Gabon sont du type nain d'Afrique Occidentale. 
Les moutons sont généralement pie-noirs, mais dans les régions côtières, 30 
à 40% d'entre eux ont le dos rouge et le ventre noir (cf. cliché 3.72, Tome 
1). Les caprins sont généralement noirs ou pie-noirs, mais on rencontre 
fréquemment des animaux au pelage brun avec une ligne noire sur le dos. 

4.2 SITUATION SANITAIRE 

Les petits ruminants, tant en milieu villageois qu'en bergerie, 
souffrent surtout de verminoses. Dans les bergeries de Franceville et d'Okou
ma, la situation sanitaire s'améliore grâce au programme de vaccination 
contre les charbons, l'entérotoxémie, la clamidiose, le colinée bactéridien 
et la brucellose. 

4.3 MODES D'ELEVAGE 

En milieu villageois, la taille des troupeaux varie de 5 à 80 têtes, 
selon l'importance du village. Leur élevage est semblable à celui pratiqué 
dans les autres régions d'Afrique tropicale humide. Les caprins, et surtout 
les ovins dans la région côtière, sont élevés pour l'auto-consommation et 
les cérémonies traditionnelles. 
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Tableau 3. 

Nom 

Situation et 
référence dans 
la carte 1 

Orf{anisation 
responsable 

Taille ,· 

Races et 

e.ffectifs 

Objectifs 

Troupeaux de multiplication. 

Ranch Présidentiel 
de Franceville 

Région du Haut-Ogooué 

1111 1 

Bureau 
Présidentiel 
(LibreviÜe) 

5 500 ha de 
savane naturelle 

1 100 N'Dama 
len février 1978) 

Production d'animaux 
de reproduction et de 

boucherie 

Ranch d'Okourna 

r.égion du Haut-Ogooué 
20 km au nord-ouest de 
Moanda 1111 2 

OGAPROV 
(B. P. 245, r<oanda) 

12 000 ha disponibles 
600 ha de oâtures arti-

iicielles exnloitées 

(en mars 1978) 
850· bovins dont 
377 N'Dama, 163 Nguni 
and 310 N'Dama x 
N~uni; 90 Brebis 
Dorper x K~rdi, 
20 Brebis Dorper; 
60 Chèvres Boer x 
race locale 

Développement du ranch 
et création de petites 
unités d'élevar,e 
utilisant des métis. 
Sélection et multipli
cation de petits 
ruminants améliorés 

Berv,erie de 
Franceviile 

P.ée;ion du Haut-Ogooué 

1111 3 

~inistêre de l'Agri
culture de l'Elevae;e 
et du Déveloopement 
Rural et OGAPROV 

300 ha de savane naturelle 

~5Q brebis Dorper 
x Kirdi(en mars 1978) 

Production d'animaux 
améliorés 

Ferme de Tchibanr,à 

Région de la Nyanga 

1111 4 

Direction de l'Eleva~e 
et des Industries 
Animales (B.P. 136, 
Libreville) 

100 ha 

35 N'Dama(en 
mars 197'l) 

!>roduction de 
viande 

Ptation de Ntourn 

Région de !'Estuaire 
50 km à l'est de 
Libreville 1111 5 

~inistire de l'Agri
culture, de l'Elev8v,e 
et du Développement 
Rural et FAO 

53 Lagune(en mars 
1978) 

Production de fumier 

1v 
-.J 
0) 



Dans les bergeries, les animaux sont marqués d'un numéro individuel 
et pesés mensuellement. Durant la jou:r-n,e, les animaux, à Franceville, 
pâturent sur des savanes naturelles clê urées, et au Ranch d'Okouma, sur 
des pâtures artificielles. La nuit, les animaux sont placés dans des ber
geries construites en dur. 

277 

5. ACTIVITES DE RECHERCHE ET DE DEVELOPPE.MENT 

Il n'existe pas d'instituts ou stations de recherches au Gabon 
travaillant sur le bétail trypanotolérant. Les troupeaux de multiplication 
sont décrits dans le Tableau 3. Le Ranch d'Okouma continue à développer ses 
troupeaux et envisage d'atteindre des effectifs bovins de 10.000 têtes. 
Le Ranch d'Okouma envisage également de développer un système de métayage 
utilisant des métis N'Dama X Nguni sur des pâtures artificielles. 

Le Gouvernement prévoit également l'établissement de deux ranches 
extensifs dans la Vallée de la Nyanga et dans la Vallée de l'Ogooué au 
nord de Moanda : 25.000 N'Dama seront élevés dans la Nyanga et 12.000 dans 
l'Ogooué. Les études préliminaires sont terminées et le financement est 
recherché. 
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CHAPITRE 17 

C N 

1. GENERALITES 

La République Populaire du Congo est un pays côtier d'Afrique Cen
trale orienté vers le nord et entouré par le Gabon à l'ouest, le Cameroun 
et la République Centrafricaine au nord et par Cabinda et le Zaïre à l'est 
et au sud. Le pays est divisé en neuf régions administratives, plus la 
capitale à Brazzaville. 

Le Ministère de l'Economie Rurale dispose du Service de la Produc
tion Animale et de Médecine Vétérinaire (B.P. 83, Brazzaville) rattaché à 
la Direction Générale des Services Agricoles et Zootechniques. Ce service 
doit assurer le développement et l'amélioration de l'élevage et assurer la 
protection et le contrôle sanitaires. Il dispose de Divisions Vétérinaires 
Régionales et contrôle les fermes et ranches d'Etat. En outre, une société 
parastatale, la Société Nationale d'Elevage (SONEL), dépendant du Minis
tère de l'Economie Rurale, est chargée de la gestion des ranches de la 
Louamba et de Massangui. 

Des données générales sur le pays sont présentées dans le Tableau 1. 

Tableau 1. 

Superficie 

Latitude 
Longiitmde 

Données générales sur le Congo. 

Population humaine 
nombre 
densité 

Population animale 
bovins 
ovins 
caprins 

342 000 km
2 

3° 40 1 N - 5° S 
11° 10' E - 18° 40 1 E 

1 368 000 
4/km 

43 300 
42 000 
84 000 

Source= Pour la population humaine, OUA, 1978; pour la population bovine, 
Congo, Service de la Production Animale et de Médecine Vétérinaire, 
1977; par les ovins et caprins, UDEAC, 1976. 
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Carte 1. Limites administratives, situation des centre de recherches et 
troupeaux de multiplication. 
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Le Congo a un climat humide avec deux saisons des pluies. La forêt 
dense ou marécageuse recouvre environ 65% du pays. La savane guinéenne 
occupe le sud de la Région de la Cuvette, les Régions des Plateaux, du 
Pool, de la Bouenza et le sud et l'est de la Région du Niari. La pluvio
métrie annuelle varie de 1.200 mm dans le sud à plus de 1.800 mm dans le 
nord. Plus de 75% de la population vit dans la partie sud du pays, entre 
Brazzaville et Pointe Noire et est concentrée dans la zone de savanes 
(Cf. Carte 1). 

Selon Baco (1968) et la carte de répartition des glossines publiée 
par CSTR/OUA (1977), le pays entier est infesté: les régions de la Likouala, 
de la Sangha, de la Cuvette et des Plateaux, par G. 6Mupu et le sud par 
G. palpa.Li.-6. Une équipe médicale de l'ORSTOM révise actuellement la carte 
de répartition des glossines dans le pays. 

2. EFFECTIFS ET REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

DU BETAIL 

La répartition géographique des bovins dans les neuf Régions est 
donnée dans le Tableau 2. Tous les bovins sont de type trypanotolérant, 
importés dans les années 1950. 

Tableau 2. Effectifs et répartition géographique des bovins au Congo. 

Région 

Kouilou 
Niari 
Lekoumou 
Bouenza 
Pool-Brazzaville 
Plateaux 
Cuvette 
Sangha 
Likouala 

Fermes ou Ranches 
gouvernementaux 

18 274 
4 165 

23 

142 
22 

22 626 

Fermes ou 
ranches 
privés 

5 341 
3 430 

10 316 
1 262 

49 
172 

80 

20 650 

Total 

5 341 
3 430 

28 590 
5 427 

72 
172 
222 

22 

43 276 

Source Congo, Service de la Production Animale et de Médecine Vétérinaire, 
1977. 

Etant donné les difficultés rencontrées (méfiance, divagation des 
animaux, accès difficile) par les secteurs vétérinaires lors du recense
ment du bétail dans les élevages privés, il est possible que l'effectif du. 
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cheptel privé soit sous-évalué. Certains estiment que dans la region du 
Pool-Brazzaville, par exemple, il y aurait environ 4.500 bovins répartis 
dans des petits élevages privés au lieu des 1.262 recensés. 

Près de 98% du cheptel national est concentré dans les savanes 
des vallées du Niari et de ses affluents, la Bouenza et la Loudima, et dans 
la forêt du sud de la région de Lékoumou autour de Sibiti. On estime 
généralement que plus de 75% des bovins sont de race N1 Dama, le reste 
étant essentiellement constitué de Lagune. Environ 450 Zébu et métis 
Zébu X N'Dama ont été importés entre 1945 et 1950, mais ces animaux ont 
disparu ou ont été absorbés par le N'Dama. 

Le rapport annuel 1977 du Service de la Production Animale et de 
Médecine Vétérinaire comprenait un recensement de la population ovine et 
caprine dans le pays. Ce rapport évaluait la population ovine à 8.800 
animaux et la population caprine à 4.600 animaux. Ces effectifs sont large
ment sous-estimés. L'UDEAC, l'ECA et la SEDES (1978) estiment la population 
ovine à 42.000 animaux e:t la population caprine à 84.000 animaux en 1973, 
ce qui semble plus proche de la réalité. On élève des petits ruminants 
dans tous les villages du pays. Les effectifs caprins sont plus importants 
en général, sauf sur la côte où les ovins semblent prédominer. 

3. LES BOVINS 

3.1 DESCRIPTION DES RACES 

3.1.1 Le N'Dama 

L'importation de N'Dama commença réellement en 1949. Entre 1949 
et 1955, environ 2.520 animaux furent importés de Guinée. Entre 1967 et 
1976, de nouvelles importations eurent lieu: 210 têtes de Guinée, 1.650 
têtes du Sénégal et 1.100 têtes du Zaïre. Les animaux présentent, en géné
ral, le phénotype guinéen classique, avec des robes froment à rouge, quel
quefois tachées sur le ventre et des cornes en forme de lyre. Des N'Dama 
présentant le phénotype sénégalais avec des corps plus minces et des robes 
plus claires sont également fréquents. 

Environ 65% des N'Dama, au Congo, sont élevés sur des ranches gou
vernementaux et le reste est élevé par des paysans. Les N'Dama sont concen
trés dans les zones de savanes, dans les Régions du Pool et de la Bouenza 
et dans le sud de la Région du Niari; on les trouve également dans les 
forêts de la Région de Lékoumou (Cf. Cliché 3.23, Tome 1). 

3.1.2 Le Lagune 

Entre 1949 et 1959, environ 930 Lagune furent importés du Bénin. 
A la même époque, quelques Baoulé furent importés de Côte d'IvoiI"e et ab
sorbés par les Lagune. Ces animaux sont exclusivement élevés en milieu 
villageois. On les trouve dans les mêmes zones de savane_s et de forêts 



que les N'Dama. Le phénotype du Lagune est semblable à celui du Lagune 
rencontré au Bénin. Ces animaux font l'objet, depuis quelques années, de 
croisements avec le N'Dama. 

3.2 SITUATION SANITAIRE 

Les problèmes sanitaires principaux sont la rickettsiose, la piro
plasmose et les parasitoses gastro-intestinales. Les carences minérales -
sont fréquentes en élevage villageois. La brucellose a été identi
fiée récemment et atteint 37% des femelles au Ranch de la Dihessé. La try
panosomiase est due à T. vivax et T. eongolenoe. Elle ne fait pas l'ob
jet de traitements systématiques. Les maladies citées n'ont pas une inci
dence importante : les mortalités sont relativement ~ares et les taux 
de natalité acceptables. 

3.3 MODES D'ELEVAGE 

3.3.1 Elevage villageois 

L'élevage des bovins en milieu villageois est issu des opérations 
de métayage lancées dans les années 1950. Les troupeaux comptent, en 
général, de 10 à 20 têtes. Le bétail divague autoûr du village et dispose 
rarement d'un parc de nuit. Il ne reçoit pas de sels minéraux et reçoit 
rarement des soins vétérinaires. Le troupeau est exploité pour des raisons 
traditionnelles. 

A côté de cet élevage purement villageois, se sont développés de 
nombreux troupeaux appartenant à des commerçants ou des fonctionnaires. 
Ces élevages répondent à des objectifs commerciaux en raison des prix 
élevés de la viande dans le pays. Les troupeaux comptent en moyenne 50 
à 100 têtes gardiennés sur pâtures clôturées. La gestion en est générale
ment médiocre : pas de sevrage, peu de castrations, peu de soins vété
rinaires, mais les animaux reçoivent quelques suppléments minéraux. 

3.3.2 Ranching 

Les opérations de ranching lancées au début des années 50 sont à 
l'origine de l'élevage du N'Dama au Congo. Les méthodes d'élevage se sont 
inspirées à l'origine du ranching pratiqué au Zaïre. 

Ces ranches qui ont connu des problèmes au niveau du contrôle de 
leurs troupeaux, sont actuellement en phase de réorganisation: les surfa
ces des pâtures sont réduites par multiplication des clôtures, et de nou
veaux troupeaux sont formés par catégorie d'animaux et classe d'âge. 
Le bétail est élevé sur savanes naturelles, des pare-feux y sont aména-
gés en début de saison sèche pour prévenir les feux de brousse accidentels. 
Le bétail s'abreuve dans les rivières. Il reçoit du sel de potasse et 
est, en principe, passé toutes les deux semaines au bain acaricide. Les 
animaux sont sevrés à l'âge de six mois, castrés et écornés à l'âge d'un an. 
Les boeufs sont vendus à partir de 200 kg, le bétail de reproduction est 
réformé à l'âge de 12 ans. Les animaux sont marqués au feu d'un numéro 
individuel. 

283 



284 

4. LES OVINS ET CAPRINS 

Tous les ovins et caprins dans le pays sont du type nain d'Afrique 
Occidentale. En général, les moutons sont pie-noirs, mais on voit fréquem
ment des animaux au dos rouge et au ventre noir, spécialement dans les 
régions côtières (cf. clichés 3.76, To~e 1). Les caprins sont généralement 
noirs ou pie-noirs, mais on rencontre fréquemment des animaux au pelage brun 
avec une ligne noire sur le dos. 

Aucune information n'est disponible sur la productivité des ovins 
et caprins élevés en milieu villageois. Les taux de naissance à la Ferme 
Ovine d'Odziba, qui rencontre des problèmes sanitaires importants, appro
chaient 110% en 1977 et les taux de mortalité approchaient 32%. 

Les ovins et caprins souffrent de parasitoses gastro-intestinales, 
de carences minérales, de mammite et de rickettsiose. Les informations 
disponibles ne permettent pas de déterminer l'incidence relative de ces 
maladies. 

Les ovins et caprins en milieu villageois reçoivent très peu de 
soins. Ils pâturent librement durant la journée, ne disposent pas d'un 
abri pour la nuit et ne reçoivent pas de sels minéraux ou de soins vété
rinaires. Ils sont exploités plus pour des raisons traditionnelles que 
financières. 

Deux bergeries gouvernementales ont été créées récemment. Les mou
tons y sont élevés sur savanes naturelles clôturées. A Odziba, les agneaux 
sont sevrés à l'âge de quatre mois et les mâles sont castrés à l'âge d'un 
mois. A la ferme militaire de Kibélémoussia, la politique de castration 
et de sevrage n'est pas encore définie. Une expérience récente réalisée 
dans cette ferme montre l'importance d'un abri pour la nuit. Depuis qu'une 
bergerie de bois, propre et bien aérée, a été construite pour le troupeau, 
les taux de mortalité annuels sont tombés de plus de 30% à moins de 10%. 

5. ACTIVITES DE RECHERCHE ET DE DEVELOPPEMENT 

Le Laboratoire Vétérinaire de Brazzaville (indiqué par +l dans la 
Carte 1), construit et géré par l'Assistance technique soviétique, est 
entré en activité en 1977. Il effectue actuellement le recensement des 
maladies rencontrées dans les ranches d'Etat et évalue leur importance. 

Les troupeaux de multiplication les plus importants dans le pays 
sont présentés au Tableau 3. Il existe en outre des centres gouvernementaux 
d'élevage de moindre importance à Etoro dans la Région des Plateaux, à 
Mokeko près de Ouesso dans la Région de la Sangha, à Mankoussou dans la 
Région du Pool et à la Société Cotonnière du Congo dans la Région de la 
Bouenza. 

Les quelques ranches bovins prives situés dans la Région de la 
Bouenza sont en régression. Une grande partie de leur bétail a été vendue 



Tableau 3. Troupeaux de multiplication. 

Nom 

Situation et 
référence 
dans la 
Cartel 

Organisation 
responsable 

Taille 

Races et 
effectifs 

Objectifs 

Commen
taires 

Aide 
extérieure 

Durée du 
projet 

Ferme de Mpassa 

20 km de Minduli, 
dans la Région du 
Pool 

IIIZ 

Ministère de 
11 Economie Rurale 

16. 000 ha clôturés 
2. 800 ha utilisés 

700 N'Dama 

Troupeau en 
développement 

Depuis 1978, les 
animaux sont marqués 

individuellement. 
Pes~es· mensuelles 
prévues. 

Ferme de l'APN 

Kibélémoussia, à 
20 km de Kindamba 
dans la Région du 
Pool 113 

Armêe Populaire 
Nationale 

300 ha 

240 N'Dama -
150 moutons de 
race locale 

Production de 
viande 

Ranch de la Louila Ranch de la Louboulou 

30 km de Minduli Près de Loudima, dans 
dans la Région du la Région de la Bouenza 
Pool 

1114 Ill 6 

Ministère de l'Economie Rurale et Ministère 
du Plan 

13. 000 ha dispo- 11. 000 ha disponibles 
nibles - 5. 200 4.400 ha utilisés 
ha utilisés 

2.700 N'Dama 2. 750 N'Dama 

Développement du troupeau jusqu'à 5. 000 
têtes. Production d'animaux de boucherie 
et de reproduction. 

Les mouvements dans les troupeaux sont 
enregistrés par catégorie d' animaux1 et par 
classe d1 âge. 

Aide financière du FED; assistance tech
nique de la Compagnie J. yan Lancker. 

mars 1978 - mars 1982 

Office du Ranch 
de la Dihéssi; 

Près de Loudima, 
dans la Région de 
la Bouenza 

Ill 7 

Ranch de la Louamba 

20 km de Kay!e, dans 
la R!fgion de la Bouenza 

Ill 5 

Ranch de Massangui 

Près de Mouyoundzi 
dans la Région de la 
Bouenza 

118 

Ministère de P 
Economie Rurale 

SONEL (Société Nationale d'Elevage) (B. P. 81 
Lutété) 

64. 000 ha dispo
nibles - 6. 000 
ha utilisés 

S.530 N'Dama 

12. 000 ha clôturés -
8. 000 ha utilisés 

6.000 N'Dama 

12. 800 ha 

7. 000 N'Dama 

Développement du Production d'animaux de boucherie et de 
troupeau jusqu1 à reproduction. 
5. 000 têtes. Pro-
duction d'animaux 
de boucherie et de 
reproduction. 

Des données indi- Enregistrement des mouvements dans les 
duelles de reproduc- troupeaux. Les animaux sont marqués 
tion sont individuellement. 
enregistrées. 

Aide financière de 
la Banque Mondiale 
et de la France; 
assistance tt,ehnique 
de l'IEMVT. 

Jusque fin 1978 

Ferme ovine 
d'Odziba 

au Nord de 
Brazzaville dans 
la Région du Pool 

Ill 9 

Ministère de 
l'Economie Rurale 

1. 000 ha 

310 ovins de race 
locale dont 195 
brebis, 3 O Karakul 

Développement du 
troupeau jusqu1 à 
3. 000 têtes. Pro
duction d'animaux 
de boucherie et de 
reproduction. 

l'0 
0) 
(J1 
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au Ranch de la Dihessé. Le Ranch de la SOCAMA à Madingou possède approxi
mativement 500 N'Dama. L'Elevage des Moines de la Bouenza possède environ 
300 N'Dama. Les ranches de MM. Joffre et Merle des Isles comptent encore 
environ 30 et 120 N'Dama. 

Outre la gestion des ranches et fermes gouvernementaux, le Service 
de la Production Animale et de Médecine Vétérinaire a lancé récemment deux 
opérations de développement de l'élevage. La première, qui constitue le 
prélude à la relance du métayage, cherche à recenser et à récupérer des 
animaux de métayage. Cette opération éprouve des difficultés dues au man
que de transport et aux réactions des villageois. Le bétail concerné e.st 
de race Lagune principalement et N'Dama. La seconde opération cherche à 
encadrer les élevages bovins paysans et à introduire des mesures de contrô~ 
le contre les tiques. Ces deux projets ne font pas appel à une assistance 
extérieure. 

Le projet PNUD/RPC 68/507 "Développement Rural de la Région du Pool 
et du Plateau Koukouya" (financement PNUD, Gouvernement Congolais, Coopé
ration Suisse et FAC), dans sa deuxième phase 1974-1978, prévoyait le 
recensement et le marquage du bétail villageois (bovins, ovins, caprins) 
et des bovins de la Ferme de Mpassa, ainsi que des tests concernant la 
tuberculose et la trypanosomiase. Les essais de recensement et de mar
quage ont éprouvé d'énormes difficultés pratiques et cet aspect semble 
être abandonné actuellement. Les premiers tests laissent suggérer un taux 
d'infection trypanosomienne important. Les résultats définitifs de ces 
études ne sont pas encore disponibles. 
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CHAPITRE 18 

ZAIRE 

1. GENERALITES 

La République du Zaïre, au centre du continent africain, dispose 
d'une voie d'accès étroite sur l'Océan Atlantique. Le pays est bordé par 
Cabinda et le Congo à l'o~est, par la République Centrafricaine et le 
Soudan au nord, par l'Ouganda, le Rwanda, le Burundi et la Tanzanie à l' 
est, la Zambie au sud-est et l'Angola au sud. Le pays est divisé en neuf 
Régions (dont la capitale Kinshasa) et 23 Sous-Régions administratives. 

Deux organismes dépendant du Commissariat à l'Agriculture sont char
gés du secteur de la production animale : le Service de Santé et Production 
Animales et l'Office National de Développement de l'Elevage (ONDE). Le pre
mier, avec ses divisions régionales et sous-régionales, assure la couver
ture sanitaire du cheptel et l'appui technique auprès des éleveurs, tandis 
que le second est chargé de l'exploitation et de la gestion des ranches, 
fermes et laboratoires vétérinaires appartenant à l'Etat, ainsi que de la 
gestion des projets de développement de l'élevage. 

La zone d'étude couvre les Régions du Bas-Zaïre, duBandunduet de 
l'Equateur. Des informations générales sur le pays et sur la zone d'étude 
sont données dans le Tableau 1. 

Tableau 1. 

Superficie 

Latitude 
Longitude 

Population 
nombre 
densité 

Population 
bovins 
ovins 
caprins 

Source 

Données générales sur le Zaïre. 
Pays 

2 345 000 

5° N - 13° 15 1 s 
12° 16' E - 31 ° 15 1 

humaine 
25 389 900 
10,8/km 

animale 
1 079 000 

762 000 
2 216 000 

E 

Zone d'étude 

763 000 

5° N - 8° S 
12° 16 1 E - 21° E 

9 500 090 
12,4/km 

281 000 
171 000 
818 000 

Pour la population humaine, OUA, 1978; pour la population ani
male, Zaïre, Division de la Statistique; 1977 b. 
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Carte 1. Limites administratives, limite de la zone étudiée, situation des 
centres de recherches, troupeaux de multiplication et projets de 
développement. 
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La forêt, qui recouvre 48% de la superficie du pays, occupe la 
Cuvette Centrale et la Sous-Région du Bas-Fleuve, dans la Région du Bas
Zaire. La savane guinéenne recouvre le reste du Bas-Zaïre, la Région du 
Bandundu, sauf la zone au nord de la rivière Kasaï et le nord de la Ré
gion de l'Equateur. La pluviométrie passe de 1.400 mm dans le sud à 
2,000 mm dans la zone équatoriale, pour retomber à 1.600 mm dans le nord 
de la zone d'étude. Il y a deux saisons des pluies, mais dans le nord, 
et spécialement dans le centre de la zone d'étude, les saisons sont moins 
marquées et l'on observe souvent des pluies durant les saisons sèches. 

Selon la carte de répartition des glossines publiée par CSTR/OUA 
(1977) et le rapport CEA/FAO/OUA (1973) sur le développement de l'élevage, 
tout le pays est infesté par les glossines, sauf le sud de la Région du 
Shaba et une bande étroite à l'est du Kivu, sur la frontière. Evans et 
Niemegeers (1955) estimaient que la région le long du Lac Tanganyka et une 
autre région le long de la rivière Kwango, dans le sud de la Région du 
Bandundu, étaient indemnes de glossines. Cette dernière zone située dans 
la zone d'étude semble encore indemne. 

G. pa1.pa.Lé.J.i occupe pratiquement l'ensemble du pays, G. ou..6ea la . 
cuvette centrale et le nord du pays, G. -taban,[6oll.Jrl,{,6 la cuvette centrale 
et G. mofl..6,i;taYLJ.i le sud-est du pays. Toutefois, l'infestation glossinaire 
est généralement considérée comme faible et même négligeable sur les pla
teaux du sud-est et est du pays. Une étude sur l'infestation glossinaire, 
entreprise par des équipes médicales, est en cours et couvre les Régions 
les plus infestées : le Bas-Zaïre, le Bandundu, l'Equateur, l'ouest du 
Haut-Zaïre et le nord du Kasaï Oriental et Occidental. 

2. EFFECTIFS ET REPARTITION GEOGRAPHIQUE 
DU BETAIL 

La répartition géographique des bovins, ovins et caprins dans les 
neuf Régions est donnée dans le Tableau 2. La population animale est 
concentrée dans les plateaux de l'est et du sud-est, avec 70% des bovins, 
75% des ovins et 57% des Gaprins dans le Haut-Zaïre, le Kivu et le Shaba. 

-
Dans la zone d'étude, plus de 85% de la population.bovine est du 

type trypanotolérant. On estime généralement qu'il y a entre 10.000 et 
15.000 bovins trypanotolérants en dehors de la zone d'étude, ou même moins 
selon la SEDES (1975). En 1976, les trois Régions comptaient 281.000 
bovins, soit 26% de la population bovine du pays, 171.500 ovins, soit 22% 
de la population ovine du pays et 818.000 caprins, soit 37% des effectifs 
du pays (Cf. Tableau 2). 

Toute la population bovine de la zone d'étude résulte d'importations. 
Les premiers animaux, importés dans les années 1880, étaient des Barotsé 
venant d'Angola. Ils ont aujourd'hui disparu, au moins en tant que race 
pure. Ces animaux ont constitué une des bases du bétail Mateba (Cf. Cliché 
3.60, Tome 1) et du bétail Kisantu (Cf. Cliché 3.61, Tome 1) qui est un 
métis N'Dama X Angola, aujourd'hui en voie de disparition. 

289 



290 

Carte 2. Populations bovines. 

SUDAN 

ANGOLA 

ZAMBIA 

1. Taurins nains à courtes cornes d'Afrique Occidentale 

2. Taurins de savane à courtes cornes d'Afrique Occidentale 

3. Métis Zébu x taurins à courtes cornes d I Afrique Occidentale 

4. N'Dama 

5. Métis Zébu x N' Dama 

6. Zébu 



Tableau 2. Effectifs et répartition géographique du bétail au Zaïre. 

Superficie Bovins Ovins Caprins 
(km2) (eri milliers) ( en milliers) (en milliers) 

Kinshasa 9 965 13,3 0,7 20,0 
Bas-Zaïre 53 920 110,9 56,1 109,7 
Bandundu 295 658 99,8 104,2 581,0 
Equateur 403 293 57,2 10,5 99,4 
Haut-Zaïre 503 239 305,9 107,9 483,7 
Kivu 256 662 171, 7 249,0 502,0 
Shaba 496 965 230,8 173,9 168,1 
Kasai Oriental 168 216 32,8 37,7 123,6 
Kasai Occidental 156 967 56,2 22,0 128,5 

Total 2 344 885 1 078,6 762, 0 2 216,0 

Source Zaïre, Division de la Statistique, 1977 b. 

C'est en 1904 qu'a commencé l'importation du bétail Lagune, appelé 
"Dahomey" au Zaïre, en provenance du Bénin (Mortelmans et Kageruka, 1976). 
Actuellement on compte entre 13.000 et 15.000 Lagune qui sont élevés en 
milieu villageois, dans les régipns forestières du Mayumbe au Bas-Zaïre, 
du Kwilu dans le Bandundu et autour de Lisala et Bumba dans la Région de 
l'Equateur. Les éleveurs cherchent généralement à augmenter le format de 
ce bétail en le croisant avec du N'Dama. Cette race disparait progressive
ment au Zaïre. 

Dans les années 1920, commencèrent les importations du bétail N'Dama 
en provenance de Guinée. Ces animaux furent élevés et multipliés sur des 
fermes ou ranches commerciaux dans le Bas-Zaïre et ensuite distribués dans 
les Régions du Bandundu et de l'Equateur. L'élevage du N'Dama, fort appré
cié au Zaïre, se développe encore tant sur des ranches commerciaux qu'en 
milieu villageois. Le cheptel N'Dama compte actuellement entre 235.000 et 
245.000 têtes dans le pays. 

Le Tableau 3 donne les effectifs des principales races de bovins 
dans les trois Régions de la zone d'étude. La Carte 2 situe les effectifs 
des principales races bovines dans le pays, tandis que la Carte 3 montre 
les régions principales d'élevage des races trypanotolérantes bovines dans 
la zone d'étude et la limite entre les zones d'élevage de Zébus et les 
zones d'élevage de bétail trypanotolérant. 

Les limites de la zone d'étude sont basées sur la répartition géo
graphique des bovins trypanotolérants et non sur celle des ovins et caprins 
trypanotolérants. En fait, on trouve des effectifs importants d'ovins et 
caprins de type Djallonké en dehors de la zone d'étude. Comme l'indique le 
Tableau 1, il y a environ 171.000 ovins et 818.000 caprins dans la zone 
d'étude, à comparer aux 610.000 ovins trypanotolérants et au 1.773.000 
caprins trypanotolérants observés dans le pays. 
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Carte 3. Répartition des races bovines. 
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Tableau 3. Répartition géographique des bovins trypanotolérants dans la 
zone d'étude (estimations, 1976). 

Lagune 
N'Dama + métis 
Mateba + métis 
Autres 

Bas-Zaïre plus 
Kinshasa 

2 000 
95 000 
26 000 

Bandundu 

3 000 
92 000 

Equateur 

8 000 - 10 000 
40 000. 

7 ~oob 

a. Principalement des métis N'Dama X Angola avec quelques Africander. 
b. Principalement Ituri (petit 'Zébu d'Afrique de l'Est) élevé en ranching 

sous chimio-prophylaxie ou traitement curatif ititense. 

Source : Informations recueillies au cours de la mission. 

3. LES BOVINS 

3.1 DESCRIPTION DES RACES 

3.1.1 Le Lagune ou Dahomey 

293 

Le Lagune, au Zaïre, a été importé, à l'origine, du Bénin et présente 
un phénotype semblable à celui du Lagune décrit dans le Chapitre 3 du Tome 1. 
Peu d '·informations sont disponibles sur cette race au Zaïre. Mortelmans et 
Kageruka (1976) citent des hauteurs au garrot moyennes de 0,95 m à 1,05 m. 
Les femelles adultes en bonne condition-pèsent entre 150 et 200 kg et les 
taureaux de 200 à 300 kg. Tous soulignent les qualités de rusticité et la 
bonne prolificité de cette race. (af. cliché~ 3.28 et 3.31, Tome 1). 

Le Tableau 4 résume les estimations des principaux paramètres de pro
duction nécessaires pour construire un index de productivité donnant le 
poids total de veaux d'un an produit par 100 kg de vache élevée par an. Cet 
index est basé sur des données recueillies en élevage villageois pour la 
production de viande avec risque de trypanosomiase moyen. 

3 .1.2 Le N'Dama 

Le N'Dama a été importé principalement du Fouta Djallon, en Guinée. 
Il a été élevé soit en race pure, soit en croisement avec les premiers 
noyaux de bétail formés par des métis Lagune, Barotsé et Africander impor
tés auparavant. Ces métis ont fait l'objet de croisements de retour dès 
les années 1930. Depuis la fin de la seconde guerre mondiale, ce bétail 
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élevé en race pure sur de grands ranches commerciaux a été l'objet d'une 
sélection à grande échelle, unique en Afrique pour le N'Dama. (Cf. Clichés 
3.24- à 3.26, Tome 1). Le berceau de multiplication du N'Dama est situé 
dans le Bas-Zaïre. 

Tableau 4-. Estimation de la productivité du Lagune. 

Paramètre 
Village/Risque de 
trypanosomiase 
moyen/viande 

Viabilité des femelles adultes(%) 
Taux de vêlage 
Viabilité des veaux jusqu'à un an(%) 
Poidsbdes veaux d'un an (kg) 
Index de productivité par vache par an (kg) 
Poidsbdes femelles adultes (kg) 
Index de productivité par 100 kg de vache 
élevée par an (kg) 

a. Estimation. 
b. Poids total de veaux d'un an. 

98a 
40 
85a 
80 
27,2 

160 

Source: Estimations de la Station de Recherches de Gimbi et de Mortelmans 
et Kageruka, 1976. 

Ce bétail, un peu plus lourd que le bétail d'origine, ne diffère pas 
fondamentalement du phénotype guinéen, mais présente en général des qua
lités bouchères meilleures. La robe est généralement froment, quelquefois 
avec des taches blanches sur le ventre. Les taureaux ont la tête et l'enco
lure rouges. Ils pâturent durant les heures les plus chaudes de la journée 
sans chercher l'ombre. Les animaux élevés en ranching extensif sur des pâtu
res clôturées ont tendance à avoir un tempérament nerveux. 

3.1.2.1 Paramètres de production. Sur les ranches, les taureaux sont 
mis en service à l'âge de trois ans et les génisses sont mises au taureau 
entre 18 et 30 mois. Les taux de vêlage en ranching extensif sont de l'or-
dre de 75 à 80%; ces taux ne comprennent que les veaux vivants de deux semai
nes au moins, âge auquel ils sont enregistrés. Sous contrôle plus intensif, 
le taux de vêlage monte à 100%, par exemple sur le Ranch du Diocèse de Kikwit 
qui compte 1.300 têtes. 

Les taux de mortalité sont généralement très faibles 
au Ranch de Kolo, la mortalité générale est de l'o~dre del 
les animaux manquants et les mortalités accidentelles, mais 
les mortalités des veaux âgés de moins de deux semaines qui 
enregistrés. 

: par exemple, 
à 1,5%, incluant 

n'incluant pas 
ne sont pas 



La production laitière est estimée à 700-800 kg par lactation (CEA/ 
FAO/OUA, 1973). Les poids des animaux élevés sur savane naturelle sans 
complément sont donnes dans le Tableau 5. Les poids des boeufs du Ranch de 
Kolo ont été enregistrés à la fin de la saison sèche ; les animaux âgés de 
3 à 4 ans sont généralement plus lourds de 25 kg durant la saison des pluies. 

Tableau 5. Poids de N'Dama à différents âges (kg). 

Age (en mois) Naissance 7 
12 18 24 36 48 (Sevrage) 

Femelles 
Station de Mvuazi 19 120 127 156 203 241 
Bouvillons 
Ranch de Kolo 29 116 139 176 207 280 331 

Source: 

(2 semaines) 

Mortelmans et Kageruka, 1976 ; Risopoulos, 1966 ; et pour Kolo, 
informations recueillies au cours de la mission. 

Les poids moyens de N'Dama adultes dans trois situations différentes 
sont donnés dans le Tableau 6. 

Tableau 6. 

Femelle 

Mâle 

Source: 

Poids de N'Dama adultes. 

Station de Mvuazi Station de Gimbi Ranch de Kolo 

290 

456 

Pour Mvuazi: 
Kageruka, 1976; 
la mission. 

300 - 325 

400 

290 - 300 

430 - 450 

Risopoulos, 1966; pour Gimbi : Mortelmans et 
pour Kolo: informations recueillies au cours de 

Sur les ranches, les boeufs sont abattus entre 3 et 4 ans, à un poids 
vif variant entre 320 et 360 kg. Aucun régime de finition spécial n'est 
appliqué. Le rendement à l'abattage varie entre 50 et 55% pour les animaux 
élevés sur savane naturelle. 
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3.1.2.2 Index de productivité. Le Tableau 7 présente les estimations 
des principaux paramètres de production nécessaires pour calculer un index 
de productivité donnant le poids total de veaux d'un an par 100 kg de vache 
élevée par an. Cet index est basé sur des données recueillies dans quatre 
environnements différents : production de viande en élevage villageois avec 
risque de trypanosomiase élevé\à Idiofa, dans la Région du Bandundu; pro
duction de viande en ranching avec risque de trypanosomiase élevé à N'Djo
kélé, dans la Région du Bandundu; et production de viande en ranching avec 
risque de trypanosomiase faible à Kikwi t, dans la Région du Bandundu et à 
Kolo dans la Région du Bas-Zaïre. 

Tableau 7. Estimations de la productivité du N'Dama. 

Paramètre 

Viabilité des femelles 
adultes (%) 
Taux de vêlage 
Viabilité des veaux 
jusqu'à un an(%) 
Poids de veaux d'un 
an (kg) 
Indexb de productivité 
par vache par an (kg) 
Poids des femelles 
adu1t15s (kg) 
Index de productivité 
par 100 kg de vache 
élevée par an (kg) 

a. Estimation. 

Village/ 
Risque de try-
panosomiase 
élevé/viande 

98 
60 

70 

110 

46,2 

220 a 

21,0 

b. Poids total de veaux d'un an. 

Ranch/ 
Risque de 
trypanoso-
miase élevé/ 
viande 

99 
65 

90 

130 

76,1 

250 

30,4 

Ranch/ 
Risque de 
trypanoso-
miase faible/ 
viande 

99 
80 

98 

140 

110,3 

270 

40,9 

Source : Informations recueillies au cours de la mission. 

3.1.3 Le Mateba 

Ranch/ 
Risque ·de 
trypanoso-
miase faible/ 
viande 

99 
100 

95 

140 

133,5 

270 

49,5 

En 1889, du bétail Angola fut introduit sur l'Ile de Mateba, à hau
teur de Borna, dans l'embouchure du Fleuve Zaïre 

L'objectif était de nourrir les cheminots construisant la ligne 
ferroviaire reliant Matadi et Kinshasa. Au début du siècle, ce bétail fut 
croisé avec du Devon, de l'Hereford et de l'Africander importés. En 1948, 



on réintroduisit du Devon. La race est maintenant stabilisée et présente 
un phénotype très homogène (cf. cliché 3.50, Tome 1). 

Ce bétail, élevé par la Société des Grands Elevages, s'est remarqua
blement adapté à son milieu très particulier : l 1 Ile de Mateba, où l'on 
ignore les problèmes de trypanosomiase. Le bétail dispose de pâturages très 
humides et enrichis par les alluvions ; il pait les pieds dans l'eau et 
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se nourrit d'une herbe appelée "flottant", contenant tous les oligo-éléments. 
Les femelles adultes pèsent plus de 400 kg, les taureaux 600 kg et les 
boeufs de quatre ans 500 kg. Le Mateba n'est pas considéré comme un animal 
trypanotolérant au même titre que le N'Dama ou le Lagune. 

Le bétail Mateba a été introduit dans les zones de savane du Bas
Zaïre où il s'est adapté avec beaucoup moins de succès. Il y souffre de la 
trypanosomiase, de pâturages plus secs et d'une nourriture de moindre qua
lité et moins abondante. C'est pourquoi ce bétail a été croisé pour pro
duire des animaux de demi-sang et trois quarts sang N'Dama. Ces croisés, 
élevés sur savane, souffrent à des degrés divers des mêmes problèmes sani
taires et semblent également développer des maladies de la peau. La Société 
compte pousser les opérations de métissage pour obtenir des animaux de 
trois quarts sang N'Dama qui s'adaptent plus facilement à leur nouvel envi
ronnement. Il y a environ 18.000 métis dans la Sous-Région des Cataractes 
dans le Bas-Zaïre et 3.400 métis sur le Ranch de la Société du Kasaï à 
Pinanga, dans le Kasaï Occidental. 

3.2 SITUATION SANITAIRE 

La situation sanitaire des bovins trypanotolérants dans la zone 
d'étude est généralement bonne, mais les carences minérales sont très impor
tantes dans certaines régions. La trypanosomiase est causée principalement 
par T. vivax et T. congolen1.,e. Le N'Dama et le Lagune ne sont pas trai
tés systématiquement contre la trypanosomiase, mais les animaux accusant une 
perte de poids rapide sont traités au Bérénil et certains ranches, installés 
dans des régions très infestées par les glossines, comptent traiter préven
tivement les veaux âgés d'une semaine. Les bovins non-trypanotolérants sont 
soumis à un contrôle sévère et à -des traitements vétérinaires réguliers. 

Les maladies citées ci-dessous ont une incidence moins aïgue que 
dans d'autr~s régions comparables d'Afrique. Les maladies relativement 
importantes sont la salmonellose et la nécrobacillose, les maladies trans
mises par les tiques, particulièrement la piroplasmose. Les helminthiases 
sont également relativement importantes, spécialement pour les troupeaux 
gardiennés, disposant de parcs de nuit ou maintenus sur pâtures de! Stylo
santhes non brûlées. Les bovins non-trypanotolérants et leurs croisements 
sont très susceptibles aux maladies de la peau et particulièrement à la 
streptothricose. 

3.3 MODES D'ELEVAGE 

Les bovins dans la zone d'étude sont élevés en ranching extensif 
commercial (cf. clichés 3.24 à 3.26, Tome l) et en milieu villageois, en 
métayage (cf. cliché 3.21, Tome 1). 
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3.3.1 Elevage villageois et métayage 

L'élevage bovin en milieu villageois n'est pas une activité tradition
nelle dans l'ouest du Zaïre, mais a été introduit au niveau villageois au 
début du siècle par des opérations de métayage (Cf. Chapitre 3 du Tome 1). 
Des opérations de métayage à grande échelle ont été lancées par le Gouver
nement et par des organisations religieuses et commerciales. A l'origine, le 
bétail utilisé en métayage était uniquement du Lagune, mais depuis les années 
50, des N'Dama et des métis N'Dama X Lagune sont utilisés le plus fréquem
ment (Cf. Cliché 3.21, Tome 1). 

Les troupeaux en métayage sont élevés surtout sur pâtures cloturées 
dans le Bas-Zaïre et gardiennés ailleurs. Ils sont parqués la nuit. Ils 
reçoivent des sels minéraux et des soins vétérinaires tels que l'aspersion 
contre les tiques. Il faut remarquer que le nombre de candidatures pour 
participer à ces opérations de métayage dépasse largement les possibilités 
des centres existants, distributeurs des troupeaux de reproduction. 

Les anciens troupeaux de métayage, constitués principalement de 
Lagune, dans l'Equateur et dans la Sous-Région du Bas-Fleuve, dans le Ban
dundu, reçoivent moins de soins. Ces troupeaux, de 5 à 10 têtes en moyenne, 
divaguent aux alentours des villages. Ils disposent en général d'un parc 
de nuit, reçoivent rarement des sels minéraux et le plus souvent aucun soin 
vétérinaire n'est prodigué. Le bétail est abattu ou vendu à l'occasion de 
cérémonies coutumières ou pour subvenir à des besoins financiers exception
nels. 

3.3.2 Ranching 

Le ranching est à l'origine de l'élevage bovin et surtout N'Dama 
dans la zone d'étude. Il représentait en 1970, 66% de l'élevage bovin dans 
la zone. Ce pourcentage doit avoir diminué ces cinq dernières années, suite 
au développement des opérations de métayage et à la création de petites 
fermes : cette tendance est la plus marquée dans le Bandundu où le ranching 
commercial comprenait, en 1976, moins de 45% des effectifs bovins. 

En ranching, on retrouve essentiellement les races N'Dama, Mateba, 
Ituri et les croisements avec le bétail Angola. Le ranching est pratiqué 
sur savane naturelle, sauf à Mpaka, dans l'Ubangi {Région de l'Equateur). 
Le système de gardiennage est plus pratiqué dans le Bandundu et l'Equateur 
que dans le Bas-Zaïre où le système de pâtures clôturées est généralisé. 
Les ranches comptent de 1.000 à 25.000 têtes et ont un taux de charge de 
2 à 5 ha par tête. Dans les ranches clôturés, le bétail pâture jour et nuit. 
Les troupeaux gardiennés disposent de parcs ou pâtures de nuit. 

Les troupeaux sont constitués par catégorie d'animaux et par classe 
d'âge, si la taille du ranch le permet. Les troupeaux de reproduction comp
tent de 4 à 5% de taureaux, 7% lors de la mise au mâle. Le bétail est en 
général marqué au feu et écorné avant l'âge de trois mois. L'identification 
individuelle ne se fait que dans les troupeaux de sélection et dans les 
ranches de taille réduite. Les animaux sont castrés à l'âge de sept mois et 
sevrés à huit mois. Le bétail reçoit généralement des sels minéraux sous 
forme de pierres à lécher où l'on insère des vermifuges. Le bétail gardienné 



ou non s'abreuve généralement une fois par jour, aux heures de midi ; les 
points d'eau sont constitués de rivières ou d'eaux stagnantes, étangs ou 
barrages. Il est passé au bain détiqueur ou au couloir d'aspersion deux à 
quatre fois par mois. C'est à ce moment que les soins lui sont prodigués. 
Ceci constitue généralement le seul contact du bétail avec l'homme pour 
les troupeaux élevés sur parcours clôturés. 

Les taux d'exploitation atteints par les ranches de grande taille 
varient entre 18 et 24%. Les boeufs sont généralement abattus entre 3 et 
4 ans ; les génisses sont vendues ou mises au taureau à l'âge de 2 ans et 
le bétail de reproduction est réformé à l'âge de 10 ou 11 ans. 

L'alimentation du bétail est constituée par la végétation naturelle 
de savane, en général à base d'HypCVVthen,La. Cette graminée, arrivée au 
stade floral, lignifie rapidement et perd alors sa valeur nutritive. Des 
coupe-feux sont alors aménagés dans les pâtures qui sont brûlées une fois 
par an pour favoriser la repousse. Les unes, destinées à être pâturées en 
saison sèche, sont brûlées soit en début de saison sèche, soit dès que 
possible durant les pluies, selon la nature du sol lourd ou léger. Les 
autres, destinées à être pâturées en fin de saison des pluies, sont brûlées 
durant la saison humide. 

Les feux de brousse contrôlés présentent, outre leurs coûts peu 
élevés, un certain nombre d'avantages avancés par les éleveurs : éloignement 
et disparition partielle des glossines, stérilisation partielle des parcours 
du point de vue des tiques et larves de toutes espèces, contrôle de la végé
tation arbustive et ligneuse, régénération et amélioration de la densité 
de 1 11f-/ypeuuthenia., éloignement des animaux dangereux. De plus, le prix de 
la viande (en 1975, 0,22 US$ par kg de poids vif de viande de première 
catégorie) n'a jamais permis l'amélioration artificielle des pâturages. 

Les méthodes d'élevage en ranching sont appliquées avec quelques 
modifications dans les petites fermes commerciales. Ces petites fermes, 
qui se multiplient rapidement et qui appartiennent en général à des commer
çants ou à des fonctionnaires, comptent de 50 à 150 têtes. 

4. LES OVINS ET CAPRINS 

La majorité des ovins et caprins au Zaïre sont du type nain d'Afri
que Occidentale, mais l'on observe du métissage avec les races d'Afrique 
de l'Est, dans la partie orientale du pays. Les moutons sont généralement 
pie-noirs; les chèvres sont noires ou pie-noires, mais des animaux avec 
un pelage brun et une ligne noire sur le dos sont observés fréquemment. 

On dispose de peu d'informations sur la situation sanitaire. Le 
parasitisme semble être important ainsi que les carences minérales, spécia
lement chez les moutons. 

Le mode d'élevage est semblable à celui observé dans des régions 
comparables d'Afrique. Les troupeaux divaguent durant la journée et gêné-
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ralement, aucun abri n'est fourni la nuit. Ils ne reçoivent pas de sels 
minéraux ou de soins vétérinaires. 

5. ACTIVITES DE RECHERCHE ET DE DEVELOPPEMENT 

Le siège de ltinstitut National pour l'Etude et la Recherche Agro
nomique (INERA, B.P. 2037, Kinshasa I) est situé à Yangambi, dans la 
Région du Haut-Zaïre (Réf. <•)l dans la Carte 1). La recherche est orien
tée principalement vers l'agriculture. Pourtant, l'Institut dispose de 
plusieurs stations dans la zone d'étude où des troupeaux de N'Dama et 
Lagune sont utilisés pour des opérations de métayage. 

Le Laboratoire Vétérin~ire de Kinshasa (B.P. 8842, Kinshasa, Réf. 
+2 dans la Carte 1) est responsable de la production de vaccins et antigè
nes et est bien équipé pour faire de la recherche sur la trypanosomiase. 
En outre, l'Université Nationale du Zaïre (UNAZA) effectue des recherches 
sur les méthodes de détection et de diagnostic de la trypanosomiase, prin
cipalement chez les bovins, avec l'assistance de la Belgique. 

Les centres de métayage sont décrits dans le Tableau 8 et les 
ranches commerciaux et gouvernementaux dans le Tableau 9. 

Quatre projets de développement de l'élevage sont actuellement 
en opération ou prévus dans la zone d'étude. Le Progrès Populaire d'Idiofa 
a été lancé en 1960 par le Diocèse d'Idiofa, dans la Sous-R~gion du Kwilu 
dans le Bandundu (B.P. 8251, Kinshasa I, 621 dans la Carte 1). Ce projet 
de développement intégré agriculture-élevage prévoit, dans son plan de 
développement 1974-1979, l'extension des opérations d'élevage de petits 
et grands animaux, la construction d'un laboratoire vétérinaire, le déve
loppement d'un artisanat local, l'amélioration de l'agriculture et des 
opérations de formation. Le projet comprend également une opération de 
métayage qui dispose actuellement de 4.500 N'Dama, distribués dans 260 
villages et de 2.000 N'Dama élevés dans huit troupeaux de reproduction. 
Le projet est financé par le Diocèse d'Idiofa, par le Gouvernement belge 
et par une organisation confessionnelle allemande, Misereor. 

Un autre programme agricole, financé par l'Eglise Protestante, 
opère dans la Sous-Région du Kwilu ( 6 22 dans la Carte 1). Ce projet, qui 
existe depuis 1964, a placé en métayage quelques 500 N'Dama et offre un 
encadrement technique et vétérinaire aux élevages villageois. Il développe 
également les élevages de petit bétail. 

En Décembre 1977, la Société Financière de Développement (SOFIDE) 
a accordé des fonds pour la création d'une ferme privée d'élevage caprin. 
Cette ferme sera située dans la Région du.Bas-Zaïre. 

Enfin, l'Office National de Développement de l'Elevage (ONDE, B.P. 
8839, Kinshasa) a étudié et proposé un projet appelé "Projet de développe
ment agricole intégré du Kwango-Kwilu", à lancer dans la partie sud de la 
Région du Bandundu. L'étude préliminaire a été terminée en 1977. Ce projet 
vise le développement et la diffusion de l'élevage (volaille, ovins, caprins 



Tableau 8. Centres de métayage. 

Nom 

Situation et 
référence dans 
la carte 1 

Organisation 
responsable 

Taille 

Races et 
effectifs 

Objectifs 

Groupement <l'Economie 
Rurale (GER) 

B.P. 128 - Mbanza Ngungu, 
Cataractes, Région du 
Bas-Zaïre Ill 3 

Commissariat à 
l'agriculture (B.P. 
7537, Kinshasa) 

1.090 N'Dama répartis 
dans cinq troupeaux de 
reproduction et 3.340 
répartis dans 182 trou
peaux de métayage (août 
1978). 

Extension des opérations 
de métayage 

Station de Mvuazi 

Cataractes, Région 
du Bas-Zaïre 

11111 4 

INERA 

1.000 ha 

100 métis 3/4 N'Dama 
x 1/4 Red Sindi; 
350 N'Dama répartis 
dans 20 troupeaux de 
métayage(novembre 
1978). 100 moutons 
Djallonké sur la 
Station 

Développement des opé
rations de métayage 
avec des ovins et des 
bovins 

Station de Girnbi 

Bas-Fleuve, Région 
du Bas-Zaïre 

Il 5 

INERA (B.P. 76 
Matadi) 

1.000 ha 

80 Lagune, 150 N'Dama 
et métis sur la 
Station. 50 Lagune 
et 40 N'Dama en mé
tayage. 

Développement des 
opérations de méta
yage 

Remarque: Ces centres enregistrent mensuellement le nombre d 1 animaux par catégorie. 

Métayage du Bureau Diocè
sain de Développement 

B.P. 144, Kikwit, Kwilu, 
Région du Bandundu 

• 6 

Diocèse de Kikwit 

150 métis N'Dama x Lagune 
en troupeau de reproduc
tion; 200 en métayage. 

Développement des opéra
tions de métayage avec un 
troupeau de reproduction 
de 400 têtes 

w 
0 
1--' 



Tableau 9. Ranches gouvernementaux et commerciaux. 

Nom 

Situation et 
référence 
dans la 
Carte 1 

Organisation 
responsable 

Taille 

Races et 
effectifs 

Objectifs 

Aide 
exrnrieure 

Commentaires 

Ranch d' Inkisi 

Cataractes, Bas
Zaire 

Ill 7 

Commissariat â 
1' Agriculture ( B. P. 
7537, Kinshasa). 

1. 000 N' Dama 

Ce ranch en déve
loppement doit attein
dre 20. 000 têtes sur 
50. 000 ha et fournir 
du bétail de boucherie 
et de reproduction. 

Roumanie 

Ranch de la Lola 

Au nord de Gemena 
Ubangui, Région de 
11 Equateur 1111 é 

Commissariat à 
l' Agriculture 

60. 000 ha 

7. 000 N' Dama 

Production de bétail 
de boucherie et de 
reproduction. Ce 
ranch en développe
ment doit atteindre 
20. 000 têtes et élever 
des moutons et des 
porcs. 

Gouvernment belge 
1973-83 

Ranch de Kolo 

Kolo Fuma, Cataractes, 
Région du Bas-Zaire 

09 

Compagnie J. van 
Lancker (B. P. 199, 
Kinshasa). 

50. 000 ha 

22. 500 N'Dama 

Ranches PEK 

Kitobola, Lovo, 
Cata,,act es, Région 
du Bas-Zaire 

D 10 

Compagnie J van 
Lanker. 

20. 000 ha 

~. 000 N' Dama 

Ranch commercial pour la prc \Iction de 
bétail de boucherie et de reproduction. 

Des données individuelles sont enregistrées 
sur les 400 têtes des troupeaux de s(Hection. 
Les autres troupeaux sont enregistrés par 
catégorie d'animaux et classe d'âge. 

Ranches de Mateba, Ranches de Mateba, Ranches de Mateba, 
Secteurs de Mateba Secteur de Kiasundua Secteur de Yuku, Kmll0 
et Kanga. 

Ile de Mateba et rives Malanga, Cataractes, Yuku, Cataractes, 
du Fleuve près de Rê'gion du Bas-Zaire Région du Bas-Zaire 
Borna, Bas- Fleuve D 12 D 13 

Région du Bas-Zaire 
D 11 

Cultures et Elevages CELZA CELZA 
au Zaire (CELZA) 

Ile , 7. 000 ha 35. 000 ha 20. 000 ha 
Rives , 20. 000 ha 

9. 000 Mateba - 4. 000 9. 000 métis N'Dama x 4. 000 mlâtis NI Dama 
x Mateba métis N'Dama x Mateba Mateba 

Absorption du Mateba par croisement avec 
le N'Dama 

Les ranches de Mateba devaient l!tre rétrocédés à la société des 
Grands Elevages. 

w 
0 
N 



Tableau 9. (suite) 

Nom Ranch de Donga Zola 

Situation et Moanda, Bas-Fleuve, 
référence Région du Bas Zaïre 
dans la 
Carte 1 D 14 

Organisation Privé 
responsable 

Taille 2. 500 ha 

Races et 1.900 métis 
effectifs N'Dama x Lagune 

Objectifs Ranch commercial 

Ranch de Gungu 
(B. P. 32, Kikwit) 

K wilu, Région du 
Bas-Zaire 

Il 15 

Office National de 
Développement de 
!'Elevage (ONDE) 

2. 500 ha 

400 N'Dama, 500 
Z!,bus, Africander 
et métis N1 Dama 

Ranch commercial 

Ranch N' Djokêlé 

Près de Mushie, 
Mai-Ndombé. Région 
du Bandundu 

D 16 

Compagnie J van 
Lancker (B. P. 199, 
Kinshasa) 

10. 000 ha disponibles, 
30. 000 ha utilisés 

14. 000 N'Dama 

Ranch commercial 

Elevage de la Kalombi 
(B.P. 69, Kikwit) 

Pr~s de Feshi, Kwango 
Région du Bandundu 

D 17 

Privé 

5. 000 ha 

1. 400 métis, N' Dama 
dominant avec du 
sang Angola et Zébu 

Ranch commercial 

Commentaires Enregistrement des mouvements dan·s les troupeaux par catégorie 
d'animaux et par classe d'âge 

Données individuelles 
enregistrées 

Absorption par 
croisement vers 
le N'Dama 

Des données indivi- Ce ranch en développe-
duelles commencent ment doit atteindre 
à être enregistrées pour 5. 000 têtes en 1982. 
les troupeaux de sélec-
tion. Ce ranch en 
développement doit 
atteindre 30. 000 têtes 
en 1984. 

Elevage du Diocèse 
de Kikwit 

Kwilu, Région du 
Bandundu 

D 18 

Diocèse <le Kikwit 
(B. P. 144, Kikwit) 

4. 000 ha 

1. 300 métis, N'Dama 
dominant avec des 
traces de Lagune. 
Africander et Angola 

Production de bétail 
de boucherie et de 
reproduction. 

Données individuelles 
de reproduction 
enregistrées. 

Ranch de la Lombo 
(B. P. 60, Kikwit) 

Au nord de Gemena, 
Ubangui, Région de 
l'Equateur 

D 19 

Plantations Lever au 
Zaïre (PLZ, B.P. 
8611, Kinshasa) 

75. 000 ha disponibles, 
22. 000 ha utilisés 

7. 000 N' Dama, 
2. 000 Zébus Ituri . et 
métis Ituri x N' Dama 

Principalement 
production de viande 

Enregistrement des 
mouvements dans les 
troupeaux par cate
gorie d'animaux et 
classe d'âge. 

Ce ranch en développe
ment doit atteindre 
15. 000 têtes. 

Ranch de la Mpaka 

Ubangui, Région de 
l'Equateur 

Il 20 

CELZA 

75. 000 ha disponibles, 
25. 000 ha utilislls 

12. 500 mêtis Il' Dama 
x Zébu Ituri x Africander 

Principalement 
production de viande 

Enregistrement du deve
loppernent des troupeaux. 

Ce ranch en developpe
ment doit atteindre 20. 000 
têtes. 

w 
0 
w 
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et bovins) et l'implantation d'un circuit de commercialisation de la viande. 
Le projet comprend trois volets: réorganisation du Service de la Santé et 
de la Production Animale, accompagné d'un programme de formation profession
nelle et de vulgarisation; création de cinq ranches de moyenne importance 
(3.000 à 4-.000 têtes chacun); et la construction d'un abattoir à Kikwit. 
La durée du projet serait de 11 ans et le financement est recherché. 
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